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AVERTISSEMENT 



Je publie aujourd'hui le second volume de mes Etudes pour servir k un 
glossaire etymologique du patois picard. 

Je donne, comme dans le premier, le mot et ses diff&rentes formes, sa 
signification et ses acceptions, son historique et enfin son etymologie : c'est 
le plan qu'a suivi Littre dans son Dictionnaire de lalangue frangaise. 

Depuis la publication de mon premier volume, il s'est forme une nouvelle 
ecole philologique qui n'approuve pas cette maniere de proc^der. Cette 
dcole veut qu'on fasse la topographie des patois, en d'autres termes, qu'on 
etudie le patois de trois ou quatre mille localites diss^minees sur la surface 
de la France et qu'on y releve, pour les lui fournir, des formes, toujours 
des formes, rien que des formes, A ses yeux, Thistorique des mots est, pour 
le moment, inutile, toute recherche etymologique prematuree et l'or- 
thographe phon&ique obligatoire. 

Bien que cette ecole soit toute puissante et distribue dans ses revues et 
comptes-rendus la louange ou le bl&me, selon qu'on se soumet ou r^siste 
k ses exigences, je n'ai pu me r^soudre k la suivre dans la voie qu'elle a 
tracee. J'ai sous les yeux deux specimens des travaux qu'elle pr&ne et recom- 
mande. L'un est une simple et seche liste de mots ranges par ordre alpha- 
betique, une veritable etennuyeuse litanie bien plutdt qu'une etude. L' autre 
est la monographie tres savante et tres remarquable d'un patois local, cal- 
quee en grande partie sur le plan suivi par les Allemands dans certaines de 
leurs Editions de nos vieux poemes. Ge n'est pas que des listes de mots ou 
des monographies demandent beaucoup de temps et de recherches, — on 
peut faire les premieres en quinze jours, les autres en trois ou quatre mois, — 
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mais je pense que le releve de toutes les formes locales, meme en le 
supposant possible, est un travail absolument insuffisant et que, dans l'etude 
des patois, trois choses doivent etre menees de front, la forme, Phistorique 
et Petymologie, parce que, sans elles, cette etude manque de vie et d'interet, 
tandis que reunies, rapprochees et comparees, elles se completent et surtout 
s'eclairent Tune par Tautre. Je puis me tromper dans ces vues, je m'en 
consolerai facilement en pensant que j'ai pour moi Texemple et l'autorite de 
Littre. 

Encore deux mots. 

La publication de ce volume a ete retardee par Taffaiblissement de ma 
vue qui m'a rendu, pendant plusieurs annees, tout travail impossible. 
Heureusement mon ami et collaborates, M. Devauchelle, m'a prfite un 
concours tres actif et fourni un contigent considerable de documents et 
^observations personnelles. Je dois done — et je le fais avec reconnaissance, 
— associer son nom au mien dans l'oeuvre commune de nos Etudes sur le 
patois picard. 

J.-B. JOUANGOUX. 



Cachy, le i" D4cembre 1890. 
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GAS, loron. Apooope da gars, radical 
de garQon, pic. garchon. Ce mot no s'ap- 
pliqua jamais k an sa jet f6minin. 

GABBGIS, embrouillement, confusion; 
men6e secret* ; grabuge. La finale ie que 
Corblet donne k ce mot est bonne poar le 
parler de Paris dans leqael il eit ttmi- 
nin : « Il y a \k de la gabegit. » Notre 
forme piearde eat da mascuiln et nous 
ditons : « \1& (voili) un bieu (bean) ga- 
begis. On lit dans Grinon : 

c Paste cq (puiaque) doos s*rons auasi ricbea 

|l v aoq'l*eQte(aotre) 

Bo (on) a* Toura pot (plot) folre (faire) rian Ton 

I poor l'eote. 
Tons eon? ares (eonviendres) q' eba fra (fera) da 

|bi-g.bgi, 
81, eomme en (on) dit, en va toot partagi » (par- 

|tager). 

(8ATYBB I.) 

Le radieal de ce mot est l'ancien fran- 
$ais gab, moquerie, lequel est d'origine 
noroise : sa6dois gabb % moquerie. Oq 
trouve, en vieox frafc$aia,un verbe gabu- 
zer, an sens de moquer : 

c Ainai Is jooYenc*l gftbvse... » 

(Lb Jouvbncel dans Umtm.) 

D'an antra c6t6, le proven$al a l'ad- 
Jectif gabejaire, rui6, trompear. 

C est a ees formes que se rattaohe le 
snbstantif gabegie, gabegis. 

GADRICHB, sab. f*m. Mot compos*. 
II y a ik le prefixe p6joratif ca adonei en 
ga oa le prifixe intensitif ga poar gar 
qae Ton retrouve dans le fran$ais galo~ 
per (form6* de tUaupan, eoarir, el ae ga 
poar gar j oat-a-fau, entidrement; et I* 
sabstantif dricfte. L'6diteur de OHnoa 
donne k gadriche le sent de farce , bouiU 
U*;e'est, on le Terra to at k i'heure, 
qaelqae chose de pire qae cela. Je cite 
notre potte pieard : 

c <Jaand en (oo) ervieat deas (dans) l'eout tost 

| a nage, 
Qa'sn (on) est sans oalr (coeur), tritte et 

| deoooragi, 
Maaqaant de ferche et men (moo) ooome 

| gadriek*. a 
(Sattbb XXIII.) 

Je feral observer en passant qae ol da 



latin mollis > mol, mon, a Jonnft eu dans 
le patois da Vermandois. 

Yenons an sens et k l'origine de 
driche. 

Driche, sabstantif, a la m§me origine 
qae le verb* dricher^ avoir la diarrhta: 
la driche eat la diarrhfa et son pro- 
doit. On a vu sous Dringuer qae 
nous avons le verbe drinsser et le 
sabstantif drinsse. Ges dernters mots 
sont iis ane deformation de dringuer 9 
dringue, et driche eet-il drinsse avee 
chnte de n et changement de ss en ch t 
Driche et dricher se rattaeheraient-lla 
plat6t k l'isiandais drit t exortment, oa 
aa ntorlandals drijten, avoir la diar- 
rh6e t Des deox c6tes 11 y a des difficul- 
ty*, et 11 me semble difficile de se pro- 
nonoer. 

GADROU dans l'expression Marie Qa- 
drou, femme pea soignease, nlgligente. 
Ge mot est ane contraction, avec chan- 
gement de I en r, de l'ancien n6erlandais 
gadelous* negligent, nonchalant, pea soi- 
gneux. Qadelous est iui-meme compos6 
de gade t soin, et de loos t sans : e'est le 
careless anglais. Qaant aa nom de Marie, 
il prtadde d'orcunaire les ApithAtea pins 
oa moios malsonnantes employees poar 
qualifier la plus belle motti6 da genre 
hamain : Marie bo n- bee, Maiie drouil- 
lon % Marie tout touille, etc., etc. Dans 
le Hainaut, Marie signifie servantede 
curt. De \k le proverbe suivant relev6 
pa? le D r Sigart : « C'qui gofite (ragoute, 
convient) a Marie* 1 (il) fa at qae 1'curA 
l'mainge. > (mange) 

D6riv6s : Oadrouiller 9 g&ter, gficher, dA- 

ttriorer , mal exAeuter on 

travail queloonque. La forme 

da Hainaut est gadoutUer. 

M. Devanchelle a relevA la 

forme engadrouller dans nn 

doeament da xrv* ei&ele : 

€ Item, que on ne poiat, en le Jarididon dale 

c Tille d'Amiena, Tendre blans iblanos) draps 

c evfadrovllaa ptr etoyn morale) ne nolle blan- 

c qaeur dachermble anr X aoti d'amende... a 

(OtS. U VEUk. 4'AidUm relaa. 
aaz parasta da dwmp; 1846.) 
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Gadrouillen* ditau sens de 
dissiper , dipenser folle - 
merU. 

c Bn Tot (on Toit) tout de*ple*me* 

Ch'peuYe (pauYre) ouYrier, bleu eouTent aif *m6, 
Bn g adromilUat 4 maqui (manger) pit (et) a 

| boire... » 
(Cvinon, Satyrs xi ) 

Je feral observer en passant que le au 
du latin pauper, pauvre, a donne eu dans 
le patois da Vermandois. 

OadrouiUis ou Gadrouillage, 
toate chose (site sans soln ; 
traTail qaeleonqae manque oa 
mal executed Par extension, 
ees mots s'employafent jadis 
aa sens de metsmalpripari, 
macidoine, ragotit. Oa lit 
dans la Suite du cilibre ma* 
fiaQe de Jeannin % (XVII* s.) 
ttome sidole : 

c Et pis (pais) de ehamailler k deux males, tique 

| toque, 
Heoquant (ooopant) tout par morohaux. Bt de 

| foire (faire) pates, 
Bt de foire watieux et de foire l»rd6f , 
Tant de tartes, de flans et taut de rapaillie. 
De eauohons, de vitlott el taat de gadro«illi«. » 

Qadrouilleux,^). aa fem. (7a- 
drouilloire, qui travaille mal, 
qui g&te l'ouvrage, qui d6- 
pense follement oa inatile- 
ment son argent. 

Dans le nord da domaine pieard, on 
emploie le mot gadoule an sens de choses 
diverses melees d'une maniSre digoft* 
tante, mauvaise sauce, mauvaise bois- 
son. et gadaulier k celai de remuer ce est 
au fond d'une eau trouble. Nous avons 
iei badroule aa sens de mets mal pripa* 
ri et de boue liqutde. Je sals portAA 
croire qae gadoule est le meme mot que 
badroule a?ec une permutation des let- 
tree b en g dont on a plasieurs exemplss 
en eompsrant le pi card glode, blouse, et 
le pro?en$al Mode, le nom de locality 
Saint- Galmier et le latin Sanctus Bat- 
domerus. Oette permutation se retrouve 
dans le parler des environs de Corbie oil 
los habitants disent Rtguemont pour 
Ribemont (nom de Tillage). D<* mSme 
brongne, t8te, en pi card, et grongnde, 
coup fcfir la tete, dans le dialecte de Tile 
de France, (V. La Passion d'Arnoul Grt- 
ban.) 



GADRU, adj. On dit d'un tout jeune 
enfant qui est Tif, eveilli, gaillard, bien 
portant, qu'tt est bien gadru. Gadru est 
compose da preflxe intensitif ?a pour gar, 
goer (toat-u-fatt, enti&rement) qu f on a 
tu sous gairlche et de dru renu da eel- 
tique, gall, druth, gaillard, fringant, 
Kymr. drud, vigoureux. 

J'ai donni sous Dru une citation dans 
laquelle ce dernier mot a le sens de tout 
ilevi, vigoureux. 

Oa Terra plus loin qae le prftflxe gar 
est restt en entier dans gargote % garlo* 
per. 

GAF^B. Lea femmes de mon Tillage 
disent d'un petit enfant : « I rit a ga- 
fies, » il ritaux Aolats. On emploie aussi 
ce mot aa siogalier et Ton dit d'un en- 
fant qu'il a fait une gafie de rire. Nous 
avons, en frangais, la location rire & 
gorge diployie : gafie serait il an d6ri- 
t6 de gave, gosier, gorge, stcc f poar vt 
Le changement de v en f (cheve, chef, 
tdt?) me parait acceptable, et le sens de 
gafee, gorg6e, n'est pas da tout maa- 
Tais. 

GAFFER, manger aTidement, b&frer. 
Ce sens n'est pas le sens primitif, com* 
me le montre l'origine de ce mot. Bn 
effet gaffer est le meme mot que le pro- 
Ten$ai gafar % qui signifle saUir, accro- 
cfier, attraper, dichirer, mordre. Nos 
Toisins de la Seine InfArieare ont le sab- 
stantif gaffie, morsure de ehien, et, 
comme nous, gaffer, manger en glouton, 
comme an chien. 

L'origine de oe mot est gaffe, longae 
percho manie d'un croc, Tenu da oelti- 
qae gaf, croc. Gaffe a donna gaffer, ac- 
erocher, mordre, et, par extension, tap- 
per, ganger aTidement. 

GAFOUILLER. C'est , aTecadoucisse- 
mentdecdur en g % le meme mot et le 
meme sens que cafouiUer. (V. ce mot.) 

GAGA, sabst. des deux genres. Ce mot 
signifle enfant gfxti; on dit : « Ch'est 
« un grand gaga », c'est nn grand g&t6, 
en parlant d'an enfant. 

Location : Parler gaga, parler comme 
les enfants g&t6s, en trainant la Toix et 
sur no ton de complainte. 

Ce mot est une apocope de gaXi aTec 
redoublement de la syllabe oonserrAe, 
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comma dans pipire, pire, mimdre, 
mere, j&tu&ur, sceur, etc. 

GAGNAGE on GAINGNAGE. Oe mot 
s'emploie au tens general de gain, sa- 
latre 9 mais specialement v dans eertaines 
locality, k oelni de portion de ricoUe 
due au moissonneur pour son travail. 

Gaignage se trouT* dans Oadin (1679) 
am sens de champ cultivi. Un Vocabu- 
laire da XIII* s. edlte par le P. Labbe en 
1661, porta : « Agricultura, gaingnage. » 

Eioaard Paris a releye oe dieton bar- 
lesqne en partie doable : 
c Ch'ti (eelni) qai g*inga« aa e'meachement 

I(U)perdUafla: 
Ch'ett tforit dssaus 1* qaeae d'an Upln. » 

Mais on repond : 

c I (11) n'est qoe d' prende l'avanohe : 

Ch'eat 6orlt d'zout (tout) s* panohe. » 

Gagnage est nn deriTA de gagner qai 
correspond k l'aneien haul ailemand 
toetdanjan, faire paitre, et y par exten- 
sion, retirer an gain da p&turage, pais 
de la culture, et enfln, en general, reti- 
rer an gain. 

OAI {guai, monoe), geai. Oette forme 
est commune au picard et au Tieux fran- 
$ais: 

c 81 je vols (rait) It, Je ▼oaa ohastolerai 
Del polog aeneatre; ma reaaembles an g*i 
Qai slet aor i'arbre oti Je Yolontiera trai. » 
(Raoul db Caiibbu.) 
— c Kn un leu (Ilea) avolt roailgoiaas, 
Ba 1'autre, gab at estorniaus. » 

(La Rose.) 

Le raot^af estd'origine germanique, 
haut ailemand gaht, Tif, alerte. On a ap- 
pall cet oiseau le vtf, Valerte, comma on 
a appele T&ne le baud. c'est-A-dire le 
content, h. all. bald, comme ou a appele 
le gouptl, le renard, o'esti-dire le rusi, 
all. reginhart, meme sans. On Toit^ae 
le subatantif picard gai, le subatantif 
frangais geai, et l'adjectif gai qui est 
common aa picard et au frangais, sont 
abaolument le roetne mot. L'adjectif avait 
dej&donn&au XII 4 allele un substantif 
signiflant fSte, rdfouissance, gait 4, 
comme le prouve la citation entrance : 
c La salt demainnant grant gahtl : 
La Tin querent, lea bestea taent, 
Aaies boivent, ataes meojaent. » 
(Rom. d« Rom, paaa. rel. par Lacubyb.) 

On trouve en langue d'oi'l le derive 
gayerie* au sens de divertissement. 
(Voyez Gloss. d'Htppeau.) 



Aujourd'hui encore gai est le nom 
d'an divertifeement d'ane espeoe parti- 
coliere : e'est un tir au fustl dont les 
prix sont un fuail, une pendule, one 
montre, etc. Dans mon enfanee, pn sus- 
pandait par le bio un dindon ou une oie 
oa un oanard ; pour gagner le prix da 
gai, il fallait partir, les yeux bandee, 
d'une distance donnee, et, ctac un sa- 
bre, couper le con de 1'animaL On enter* 
rait aussi un coq ou un lapin de maniere 
a ne laisser que la tete hors de terra : il 
fallait, pour gagner, tuer la bete en Ian- 
$ant, d'une distance donnee, soit une 
pierre, soit un de oes silex que les Pi- 
cards nomment cailleux (cailloux) cor- 
nus. On appelait tout cela tirer V gai. 
Oette eoutume est ancianne : M. Devaa- 
chelle a releye dana les Coutumes pu- 
blics par M. Bouthors : 

« Si aueun se arand**, sans licence 
« d'ioelluy seigneur (de Raincheval) ou 
« de ses offleiers (proposes) de mettre ou 
« prendre, es mettes (limites) d'ieelle 
« eeignourie, aucun oestoeaf, flaiehes, 
« boo He, pris (prix) ou gay pour raison 
« et affln (k fin) d'auouns jeux, esbatte- 
€ mens, pareiliement oisons, anettes (ea* 
« nards) oa aatres volilles poor icelles 
« ruer et abattre, il commet amende de 
« LX solz parisis. » 

(Cout. DB Rainchbval, 1507.) 

Je ne reux paa oublier de noter qu'i 
Noy*n, comme en Normandie, on dit 
gail pour gai, geai, avec I adTentioe : 
cette forme doit etre fort ancienne 
comme on le Toit par la citation du Ro- 
man du Ron qui porte gahil, lequel de- 
vait alors se dire aussi bien au sens de 
l'oiseau appele geai qu'A celui de diver- 
tissement. 

Oai % geai, a donoe le diminutif^ato*, 
fem. gdiotle, qui ae dit des qoadropedes, 
par exemple des moutons dont la toison 
est de plasieurs couleurs, comme le plu* 
mage dea gais % geais. 

Qaand un homme dit : « Tiens, j'ai 
unne {une) idie, » il est rare que, jouant 
sur las mots, on ne lui repondepaa : « Un 
< nid d'aia (abeillea) n'est point un nid 
€ d' gai. > 

GA1LLETTB, merisa. Je ne connais- 
sals pas ce mot. M. Devauchelle m'ecrlt 
qa'ilaete relev6 par Edouard Paris k 
Gottenchy, localite situee pres d'Amiens. 
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IaterrogAe par mot eee joors derniers , 
une de sees voi sines qui est oomme dl- 
rent let Picard*, nee nalfo* de oe Til- 
lage, m'a oonflrm* le fatt. 

Oq s to sons Oadrou que lee lettree & 
*t p permotent quelquefois : Sanctus 
Baldomems, Saint Oalmier ; proven^el 
blode, bloese, pioard glode ; fran$ais 
barioli t picard griott, etc. Je m'en 
tinns, oft le voit, a dee permutations de 
lettres initials!, Oee permotations, je le 
sais, aont insolites et on poorrait les ap- 
peier dee corruptions. Qoelles qo'elles 
ooient, elles oonatitoent on fait dont on 
Terra encore des examples. Le b eot-il 
deecendn a v leqoel dsvient facilement g 
c >moie le montre le mot fractals veni- 
mmXy deTeno obex nous vrimevuc* pots 
grimeux f D'antres , plus oomp6tente qoe 
inot, expliqoeront aane dooto ce pheno- 
mena* Qoant k moi, j'en reste ao fait 
qoe je signale. 

Oeci dit f j'arrire k l'origine de pail- 
lette. 

La desinence ette indiqoe olairemeat 
une diminutif. 

Le primitif est done gaille. 

La merise pooTant etre considArie 
comma one bale, je crois qoe gatlle cor- 
respond an latin baccula redoii k baeula, 
leqoal a pa, par le cbaogoment regulier 
tfe acula en aille — macula, maille — 
donner originairement bailie, pole, par 
p«rmotation oo oorroptlon de b en g % 
gatlle, primitif de gaillette. 

Qaille se dit dans le nord da domaine 
picard, dans le Hainaot et le Brabant, 
mais ao sens de noix : les Liigeols le 
prononeent guetlle* 

« Qaille, oobat. ftm. noix, froit do 
gailler. 

« QaiUer, noyer. Juglans regia. » 
(Gloss. Moot, par le D* 8iojjlt.) 

M. DeTaocfeelle a rele?6 dans YArma- 
naqxu (almanack) de Mons, 1866 : 

c .... On Toit be (bien) k to mine, 
« qaand toe sort* z de deli, qoe tos a vex 
< ramassi eote (aotre) chose qa'eoae 
« poognte(one po*gnt*) d'aottises, oo 
« be d'x (des) escafljtes (eeailles) de gaiU 
« les. > 

Le D r S gart fait Tenir gaUle de gaUgu* 
lus. Je troore oe dernier mot dans Qai- 
cherat ao sens de toute etpioe de bait ; 
male je lie puis savoir si gatgulus a pa 



ae transformer en gatlle dans lea eoTi- 
rons de Mons : prea d'Amiens* 11 eot 
donn6 gaugle, gaule. Oe dernier existe 
id, mats ao sens de nolx tris grosse, 
eomme on le Terra pins loin. 

Je sola bien aise de eiter lei Qai- 
eherat. 

« Gatbultis, i 9 M. Varr. Pomme de 
« cypres f Gloss. Isid. Toote esp&ee de 
a bate. 

« f Oalgulus. Plin. Gloss. Isid. Yojtx 
« OalbtUtis. > 

Qoicherat donne ees deox formea avec 
le point d'interrogatioa qoi marqoe le 
doute; mais elles n'en preeentent paa 
moins g poor b eomme dans Saint Qal* 
mier, glode, etc., signals* ploa haot. 

GAINGAUDB , GUIGAUDB, QUI- 
GAUDS, GUIGAUDAINB (atne poor 
inne, ine), GUIGANDAINB, QUICAU- 
DAINE, QUINOAUDAINB, QUINCAN- 
DAINB, etc. « Telles sont les formea di- 
verses, m'6crit M. Dsvaochelle, aoos les- 

Ioelles eeprtaente ee snbstantif feminin 
ont la signification precise, orlginaire, 
est encore k troovsr. » 

« Item, one payetle (poCle) baehynolre, one 
c aaitre pajelle eoulloire, one e«ine**d*» lie 
c tout pried ensemble XL sols. • 

(Iaveet. 4 Aaueae, 1667.) 

— c Item, one t«iaga«d« d'dreia ate* le 
c pendant de fer et noe meqalnette de fer prl- 
c see XL sols. » (DM. 2671.) 

— «Item, OnegeJngeade d*drain prlteeXV 
« sols. • (Ibid, 1576.) 

Parmi lea objets mobiliers dont la Con- 
tome de Valenciennes (1619) reserve le 
oboix an maisnti (dernier ne), figure one 
guicaudaine ; (edition de 1663) ; celle de 
1703 porte guigaudatne. 

Jen'ai jamais entendo prononeer le 
mot en qoestion. Bst-il encore en osage 
qoelqoe part f Je l'ignore* Je recevrai 
a?ec reconnaissance les renselgnements, 
qo'on Tondra bien m'ndreseer tant sor aa 
forme qoe sor sa signification aotoelle. 

Q AIOLB, GU^OLB, GAJOLB, G A YOLI, 
cage. Fjrmes picardes do fractals geole, 
dont longme eat le latin caveoia. 

La seoonde ft*rme a'empioie too{oora 
dans le nord do domaine picard : 

c An plafond, men dogt (doigt) tods ooodeit 
Poor Tettler (regarder) dens •'petit* g«iol« 
Un eanarien <tai>ar!) qni s*r«jonii. » 

pEEOussBJiur, Ulle, 18«k) 
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M. Devauohelle a releve dans des In* 
ventaires guatolle, gaiole et guiole : 
« Quatre gm*iolU#... Deux gaiolct d'oiiere... » 

(Amiani, 1599.) 
«— c Quatre c«6o11m... » 

(Amiens, 1596) 
— « Un panter, une large essielle (planehe 
c mlnoe) avec nng rondel, trois gvtoto. 

(ibid., 1619.) 

Cotgrave (1611) donne eomme picarde 
la forme gaiole, oage : 11 a releve aussi : 
a Qatole d'un moulin, » oage d'un mou- 
lin. 

GAJER, deteriorer, g&ter, donnar nne 
moindre valour k un objet, k un animal* 
On dit d'un cheval qui a quelque imper- 
fection oa quelque d6faut,que cela le 
gage, c'est 4-dire lui 6te de sa valeur, de 
son prix. Le sens primitif est dit4riorer % 
gdter : gajer est la prononciation adoa- 
oie de gdcher qui correspond k l'anoien 
halt allemand washan. 

GALAFRER on GALAFER, manger, boi- 
re avec avidite, goul&ment. J'ai entendu 
dire garlafer , non settlement an sens 
propre ci-dessus indique, mais an sens 
flgurd de dissiper (son avoir) en ripailles. 
Oette forme garlafer montre que nona 
sommes en presence d'un mot compose : 
il y a 14 le priflxe ga y oomme dans ga- 
loper % on gar, omme dans gar got e, gar* 
goter % et le verbe picard lafrer % manger 
goulftment, c'est&dire en produisant 
avec les levres ce bruit particulierqui 
ressemble k an clapotsge. Lafrer est lui- 
meme nn derive de lafre, ldvre (da latin 
labrum) qn'on a dej* vusous Brogue : 

« Li leut (loup) besa le hlrioon 

Bt oil l'aert (attrape) a ton grenon : 

A ses UffM s'est atakie*...* 

(Marie deFr.) 

Lafrer a donn6 les derives lafrie an 
sens de lippde, et l'adjectif lafreux, gour- 
mand, qai boit on mange beaucoup, goin- 
fre, coareur de lippees : aucun doute 
n'est done possible k regard du sens de 
lafrer f donvla signification primitive a 
du etre jouer des la f res, comme on dit 
jouer des machoires. 

Dansle Vermandois on dit galafer: 
ootte forme se rencontre dans Grinon : 

c I n'est pau(pat) perdonnabe 

Bd (de) gadrilli, oonme un vrai ooohongi ico- 

| ohonnleS) 



Ch v qu'in (on) a tant d 9 ma* (mal) bieo souTent a 

l gagni 
Bt d' galafar a part 11 (lui)d 9 (dans) un* jour- 

D' quo (de quo!) leui (leur) avoir el (la) motchi 

| d*an v manure. » 
(Setyre XI.) 

Derive: Ocdafre ou Galafe, subst. ft 
adj, Grand mangeur, gour- 
mand, qui mange trds-vite. 
La langue d'oil avait la forme galifre: 

c Galifre, grand maugeur. » 

(Glott. d'HippBAU.) 

Rabelais, dressant la geneaiogle de 
Gargantua, n'a pas oublie de placer <?a- 
laffre dans ses ancStres : 



c Qui engendra Happemouehe... 
Qui engendra Mascbefaln 
Qui engendra Galaffra... » 

(Livra II, ohap, 



I.) 



Le patois de Gendve dit galiaufre. On 
trouve dans Ootgrave galaffre, glouton, 
galafrerte, gloutonnerie; dans Howei 
(1660) galaffre, gourmand, galaffrerie f 
mangerie. De meme dans Cesar Oudin : 
« galaff*e t goulu, galaffrerie, gourman- 
dise. » (Communication de M. Devau- 
chelle.) 

Jetermine par une observation : 
Le patois saintongeais dit galafre 
pour balafre. « II y a ioi encore le chan- 
gement de b en g signal^ plus haut, chan- 
gement qu'on retrouve dans le picard 
4baioufrer et igarloufrer et dans enguil* 
bauder pour enbillebauder. (V. oes 
mots.) 

J'insiste sur cette permutation afln de 
rendre incontestable le fait qu'elle cons- 
titue et sur lequel je ne reviendrai 
plus. 

GALAPIAT, gamin, galopin, mauvais 
sujet, polisson. Oa dit an meme sens ga- 
libier. Ces mots paraissent n'etre que des 
deformations fantaisistes de galopin. Ce* 
pendant galibier eignifiant aussi petit 
gargon, il pourrait se faire qu'il ne ffit 
qu'une corruption du substantif va de- 
pied f domestique k pied, groom, laquais, 
valet : le sens se serait amoindri. Le 
changement de v en g n'est pas une 
difficult*. 

3ALATAS, logempnt prntiquA sous les 
combles, logemeut mi jerable. Cette forme 
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est commune an pioard et au vieux fran- 
gais dans lequel on trouve : 

cBt beans sauYolrt poor let poissons garde? 
Galatat grant et adroita 
Et belle tour qui garde let dltrols ». 

(E. Dcftohampt.) 

GALICE, monlin & foulon. Le radical 
de oe mot est l'ancien haut allemand 
walchan, fooler le drap, oomme le mon- 
tre le mot de la langue d'oii galcher, 
fouler lea draps, (V. Hippaau.) Oaliceest 
an deriv6 de galcher avec un t adventioe 
ajoute par raison d'enphonie oomme dans 
garipenne poar garpenne qa'on verra 
pins loin. 

GALICHGN, subst. mage. Galette gros- 
sidre sans beurre ni le?ain; qaelques 
grains de sel seulement en reinvent le 
gofit. Ge mot s'emploie aassi comme di- 
minatif de galette ordinaire. 

GALIMAPREU. Ge mot n'a pas en pi- 
card le memesens qu'en fran$ais: il signifle 
chez nous repas copieux, bien que, dans 
certaines locality, il ait I'aoeption de 
ragout fait de plusieurssortes de viandes 
qui d' ordinaire ne vont pas ensemble. 

Ge mot est, d'aprds Littr6, d'origine 
ineonnne. 

Poar moi, jevois la an compost da 
profile intensitif gal poar gar, et le 
sabstantif participial bdfrie d£figar6en 
mafrie : galimafrie serait done, k mon 
avis, un fort et copieux repas, comme 
on en fait encore le lendemain d'un jour 
de fete avec an ragofit compose) des restes 
des viandes de la veille. Le i de galima- 
frie n'esc ici que par raison d'euphonie ; 
m pour b se retroavedansjamedi (sabbati 
dies), et le normand carimalo correspond 
an pioard caribari, charivari. 

Noasavons an exemple d'un mot com- 
post du prefixe gal poar gar et d'un sabs- 
tantif, dans ane ancienne expression pi- 
carde : e'est galimachue. Cotgrave dit : 
tGalimachue, as (cjmme) massue; a 
c dab. Pic. (Picard). » La galimachue 
6tait toot aimplement ane grande et forte 
massue, ane vraie massae. Qattpenne 
donnera an autre exemple de la mdme 
composition. 

GALIPENNB ou GARIPENNE , pe- 
louse, terre inculte, terre de mauvaise 
quality. 



Les Ploaris et lea Proven$*ux sont 
partis de la meme id6e,celle de fourrure, 
pour exprlmer le moelleux d'uue aurface 
herbue, d'une pelouse. Gn salt quepe- 
louse vient da pro venial pelos, f jurre, 
6pais, dra, d'oii le sens de gazon, de ver- 
dure. Notre mot picard est oompos6 de 
penne qui, en langae d'oii, signifiait 
fourrure, peau> itoffe (V. Hippeaojet da 
pr6flxe intensitif gar plasiears fois si- 
gnal plus haut ; one garipenne 6tait 
originairement ane forte et 4patsst four- 
rure (d'herbe), d'ou ensaite le sens de 
terre inculte, pais tout natarellement de 
terre de mauvaise quality. Lei est ad- 
ventice et n'a 6t6 ajout6 que par raison 
d'enphonie. La forme galipenne pour ga • 
ripenne s'explique par le changement de 
r en I. (Gf. cazelle, chaise, et caiere da 
vieax picard.) 

Je suis bien aise de placer ici ane ob • 
serration. 

M Davaachelle croit, et e'est aassi mon 
avis, quele preflxe intensitif gar a donne 
ga, gar, gal, gali, gari, et, par change- 
ment de la douce g en la forte c, cat, cali, 
cari. II me cite des exemples pris de tout 
cdt6, dont voiei qaelques-ont : 

Pioard et Fran$ais : gaUmafr6e % roa- 
ch! : carimafriache. 

Ancien fraogais : callbordes (bequil- 
les), mot form 6 de caliet de borde 9 forme 
feminine de bordon, b&ton. 

Picard : Caliborgne (trfes*borgne), ga- 
lipenne ou garipenne. 

fioargaignon : calbalancer (se), se ba- 
lancer tris fort sur la calbalance ou ba- 
lan$oire. 

Normand : cali muchette, cligne-mu- 
sette fjeu oi Ton cherche k se bien ma- 
cher (cacher). 

Id. Oaligast, dans la looution Jeter d 
la galigast,liTTer aa pillage, & an pillage 
entier, complet. 

Fran$ais : califourchon, que Ronsard 
et Cotgrave 6cri?ent calfourchon. 

De ce qui prec&de, jecrois pouvoir tirer 
les consequences sulvantes : 

1° L'origine des prAflxss ga, gar, gari, 
gali, et de ca, car, cari n'est pas incon- 
nue : elle est tudesque. Oa a pa devenir 
ca comme le vieax fran$ais margotte est 
devena marcotte, comme le latin perga* 
mena a donn6 originairement parcamin 
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(parchemin), oomme gangrene est devenu 
cangrine en pi card, etc. 

2* Dans leg mots qui ont ce prtflxe, 11 
n'y a k rechercher que l'origine de cequi 
suit le profile : bar ion vari dans le 
frangais charivari et dans le picard ca- 
ribari ; matias dans le frangais galima- 
tias ; vauder dans galvauder, etc. 

GALMITE, snbst. des deux genres. 
Dans le Hainaat, ce mot signifle marmot, 
vaurien; chez nous, il a le sens de ga- 
min. LesNormacdsont la forme galmin, 
petit valet. Je orois que galmite est ace 
deformation fantaisiste de galmin : e'est 
ainsi que nous disons dimite (Voir oe 
mot) ponr dSmon. 

Oamin n'est entrA dans la langae fran- 
$aise que depois environ cinqaante ans : 
il est venn de Normandie et son origins 
est inconnue. Les marmots ennayant 
soovent les gens d<? leurs oris et dn ta- 
page qa'ils font, le radical dn galmin 
normand et dn galmite picard serait-il 
le nAerlandais galm, bruit, en, flamand 
moderne galmen, rAsonner, chanter f 

Notre podte Grinon a employ^ galmite 
an sens de jeune, gamin, dans nn passage 
tr&s-cnrieax : 

c Nous sons (sommet) tertous do pain folt del 

| mSm' pftte. 
Malgr6 oh 9 bien drap, cbes terre* et pi 1'argent, 
8enf (aauf) el merite, i gn'a qu'nn' sorts ed f de) 
~ ,_, ,. I gene, 

Combien d' ponrquis (porohers) ont braY'ment 
^. ^ I Porte* chape I 

SixQuint 'qu'dtot, dit-on, bel et bon pape, 
Btant galmite i wardot chei oouohont. » 
(Satyret III.) 

GALOCHER,faire da bruit avec les 
chanssnres en marchant. D6riv6 de ga- 
loche, chaassare k semelles de bois qui 
font beaucoup de bruit. Nos appelons 
aussi galoche la masse de neige qui s'at- 
tache et se darcit sons la semelle da 
pi6ton oa sous le sabot da cheval. 

GALONNER(se), se frotter riclpro- 
qoement. Se dit surtout en parlant des 
chevaux. Gette forme est commune an 
picard etau vieax frangais. « Gallonner 
et frotter fort en amignotant, » dit Ro- 
bert Estienne (1549.) C'est nn diminatif 
de l'anoienne expression galer (se), se 
frotter, qui, par extension, avait le sens 
iebattre (Oudin.) La Fontaine l'a em- 



ploy* k celui de figratigner. Le radical 
est gale. 

GALOPE, snbst. ttm. Ge mot a le sens 
de descente, en parlant d'un chemin, 
d'ane route, parce que, quand one roate 
desoend, on va pins vite qu'on ne von- 
drait, oa qa'on peat, si Ton vent, aller 
plus vite qa'en chemin ordinaire. 

GALOUBI, gamin, polisson. Oe mot 
est une deformation de galibier aveo la 
finale wallo picarde i ponr ier, er. (Of. 
gadrouilli et gadrouiller, alii et aller, 
etc.). 

GALURIAU, GALORIEU, GALORIAU, 
engedleur, trompeur, sAduoteur, iiber- 
tin 9 polisson, gamin. Gette forme est 
commune an picard actoel et au vienx 
fran$ais : 

« N'y a si meschant ills de labourenr 
« on (an) village qui ne veuille faire da 
« galureau (sedactear, coq de village) 
« porte chaasses et habits bigarrez et le 
« grant plamasaa chapeaa. > 

(La Hef dee Fob dam La Curnb.) 
J'ignore si l'onadonn* l'origine da 
picard galuriau et da vieax francais qa- 
lureau. Quant k moi, je vols Ik nn mot 
composA da priflxe inteneitif ga et d'un 
d6riv6 da verbe lurer, learrer, tromper : 
le sens est fort trompeur, grand lureur, 
si Ton peat se servir de cette derniere 
expression. C'est ainsi, k mon avis dn 
moins, que le frangais godelureau, syno- 
nyms de galureau, serait compos* de lu- 
reau et d'un prtfixe god, goed, (bon, fort) 
vena da Nord, et sigmflerait aassi grand 
trompeur, fort sdducteur. (Of. bonbibe- 
ron,bon-bec, bonne lame, et aatres ex- 
pressions triviales.) 

Oe qui con fir me mon opinion, relati- 
vement au prtflxe ga de galuriau, c'est 
que le vieax pioard aisait aarlou- 
riau : 

c Driers no courtillet che gtrloaritu l e 
€ rae - » (Enjol. de Go1m,i63I ) 

Quant k lureau, on leretronve dans ie 
vieux frangais aa sens de luron, bon 
compsgnon, vivear, ce qui nous met bien 
prdsde libertin, engedleur, seducteur. 
Ub. Nisard a releve dans Pierre Fai- 
feu : 

t Tant aeullement des bribea et lomaux 
Ponr le aonper dea oompaiirnone lare««x. » 
(CuFioa. de l'Eljm. fr. p. 79 ) 
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M. Devacchetle trouve k lureau une 
autre origine. Je me fats un devoir de 
donner son opinion. 

Le sens proore da radical lur, loure, 
dit-ll, 6tait fl&te de berger, muse on mu- 
sette. Autrefois point de berger sans 
pipeau, flute, flageolet, etc.; point de 
bergfere qui ne fat sensible aux airs de 
oes iustruments. On verra plus loin que 
foraregu nne aeoeption an pea libre 
dons Tanoie^ frangais turelureau et le 
vieax pioard turelure. Mais lur % d6tourn6 
de son sens primitif, a servi k former des 
expressions rApondant k tromperie, si* 
due lion, etc., comme chant a donna en- 
chanteur, ptpeau pipeur, trompe trom- 
peur f etc. 

Lur t loure vient da Nord : anoien is- 
landais lUdr, flfite de berger, d f o4,. en 
laDgue dVit, loure, sorte de musette, 
loureur % joaeur de musette, ane. fr. lou- 
rette, petite musette, pat. norm.lurettes, 
fredons, etc. 

Lure est entrS en composition dans 
turelureau, turelure pris dans un sens 
libre. On trouve dans Cotgrave turelu- 
reau ausens de ton coq. L'ancien fran • 
$41* noos donne 1 expression pichi de 
turelure, p£ch6 de la chair : 

a Lft bi&ut6 s uo grand pouToir 
Sar le p6ch6 d« tvrelave. » 

(L'Ancien, Th. fr. t. IX) 

Eq pioard anciea, turelure r£pond k 
mentula. Ecoucons la bonne femme pre- 
sent* a i'entrAe du flls de Jehannin ex- 
primer son admiration k la vued'un aossi 
bel enfant : 

« . . . H6mltQa6(<)uel)grosbadou, 
Qael enfant, se dit-ells, woities (Toyei) ud peu 

| tretou : 
Qq6 gros moilon de pftte, 11 a denx doigts de 

| oresse 
Toot alentour du ool ; qu6 dos, qu$ oul, qu6 

| feue, 
Qu6s 6penlet 9 qu6s brss, qu$s gambes, qui* 

| genou, 
Qa6spieds, qudt mains, qu6 nei, qn$ menton!.. 

| Saint Ernoui 
Que robin t«rel«re... » 

(3aite du Ctltbre mtr. de Jebannin, 1648 ) 

La traduction lut£rale de robin ture- 
lure serait robinet fldte. 

GALVEUDER. Forme picarle du tran- 
$ais galvauder. Ca mot sign* fie, chez 
nous travailler vite et mal, gdcher gater. 
On l'emploie auvsi au &en& de dissiper, 



et Ton lit galveuder sen Men, dissiper 
son avoir. 

D6rivte : Qalveudeux, mauvals ouvrier, 
mauvals sujet, propre k rien, 
paresseux. 
GaXveudis, travail malexfea- 
tA. Se dit aussi au sens de 
melange, en mauvaise part : 
€ Gh'est du galveudis. » 

D'aprds Littrft et Braohet, galvauder 
est d'origine inoorinue. 

Littr6 dit : « On Ta tir6 de cdballicare; 
« mais ce mot ne peat donner que che* 
« vaucher* On peat, par conjecture, le 
« rapprocher de galvardine(G&pQ contre 
« la pluiej, bas-lat. gamachia, galnape, 
« gaunape, tons mots qui signiflent car 
« saque ; de sorte que le sens serait por- 
c terla casaque, de 14 Stre vagabond, 
« pais enfln, activement, g&ter, mettre 
« en dSsordre. > 

Galvauder n'a pas d'historique ; e'est 
sans doute un de ces mots quisont entrts 
tard dans la langue et qui sont venus 
des provinces. 

Oudin, le premier, paralt il, qui ait 
relevAce mot, le d6finit : maltraiter. 
Dans le Hainaut, il a le mSme sens. Tout 
prto de nous, dans la vall6e d'Yeres 
(Seine-Inf.) on l'emploie k celui de bat- 
tre, menacer, presser vivement. En 
fran$aie, Tune de ses acoeptions — la 
primitive probablement — est ripriman* 
der avec hauteur. 

Toutes ces acoeptions semblent se rap- 
porter, en definitive, k un point de depart 
commun, k l'id6e d'emportement, de 
colore. 

En consequence, je pense que le mot 
en question est compost du profile gal 
et d'un radioal d'origine germanique : 
goth. vods, fureur; all. wuth, memo 
sens ; n6erl. woede, courroux, icoeden, 
Stre en colore. Du sens primitif etre en 
colire, on a passd fscilement h celui de 
maltraiter, puis k celui de travailler 
mal, gdcher, gater, et, dans oertaines 
provinces, Stre vagabond, vaurien. 

Si galvauder du frangais vient da pr6- 
flxe gal et de woeden, Stre en coldre, il 
sera montr6 une fois de plus que Titude 
des patois n'est pas inutile k celle de la 
langae frangaise. 
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GAMBiHDE. SeWtJtMleTicoeu da 
Tichasse, oiseaa de mer assez petit, We© 
qoereas natteenmeearent trente trois een- 
tiiadtaee* Cette-dtaeiBi&attoa est venae k \ 
cet oieeau de la longueur disproportaxu*- 
n6e de<see$t*bee, en picard garribes* 

< Jto**ae»<eB*iaoae, yamte <*eet *64ait 
k gamS y oom me vhambre y 4hamto t A 
cM9H9 y tOTRBe 'wwftr^i cwi&e & owtf, 
ate. 

II *n est -de 4n&ne dane le Ter- 
mandois.*Notre podte Crinon dit dans sa • 
Siiyre XXII qtfim Tie ttoit pas ae v uo- 
quer 

«€ Drones nex d'tiaveis, d'ehes gammas 4or- 
tuses. a 

"La forme gambe eat commune aa pi- 
card et aa vieux frangaia : 

-a-tPieda aaopisa et les**nibe« a plates, a 

(Ch.da*al.) 
— « Si lor tranche les tetes et lei eraeet4e*ipis 
Lift fm%M at U* iptea... a (Oh. d'Ant.) 
— -« Oedeaft ehele eapelle -ai trouta oa de 
c moult rlkes (riches) lalntuaires que on i (j) 
c trouva II (deux) pieches de levraie croisaussi 
«« grosses que Icgamfca d'uu homme. » 

(il ln«b<M ; per KoamtT db Clari.) 

Jtatrittaoae couguer vn Jvgement dea 
Matre et Eichevina d'Abbetille par le- 
q^mnpturcfal *t*i malt gtrangtt un 
**!*«, f*t en Van de {p&oe 1414, *0&<- 
<tran6<a4tre i peii4a par toe yam*** de 
osrrtti*,** 

Dane le Armando*!, xm edit gaimte,** 
^piiTKwaftnjtaftwi Doavel emeaspte #e 
«m *ertin Jtommt «in ; 

€ Bn (oa) ftftleote leu gatm%s*. •• » 

Quentin, 1847.) 

ViiM&a : tftmiftn, tofteax. 

Gantbier, dhemfner, marcher. 
Cotte expression eat fort an- 
ctevne. On la Tetronre flans 
Frotssart qui dtatt picard 4t 
qiii dorit :'< Aprts tout *e f 
* *rt«n ^anffttoa* lay«t moy 
**<** fetoes A lUesae de la 
<«ekatnkre do toj, je loy 
« deraenhi... » 

Ow)ttef,<«ieo4m*$amfce. 

>«****«*, fettle jenHw, jatee 
Jamba. Oo *eiieetft»e<ce*t»i* 
nutlf dans Auoassin et Nioo- 
tUtte: 

*« St-voutovatoalrtfn 

« Ht Wn petftihOB atnjtn. 



c Ta quftarfee de Wane Un 
•< Tan* qae.U igamh*ia vlt. a 

Gemot afguMe. aasti fantimge 
Wporte et petite jambede 
Twee. 
GamHller f suiter les.jambea. 
GOtgrave donme oe mot ^oom- 
me picard : il a passd dans to 
fran^ais et y ** eettservg le y 
dur pieard. A*«m6 le dimi- 
n*Ufp&mMU*w*er. 
Gambon, fanlban, qui eat ioa- 
* je»s«en usage e* qu'ewren- 
oontee sonTetrtdaos lee fch- 
Teotatree: 
t Oneltteque Ae'laH Cfee-deat^ambaiit. > 
(Amlaii., 1619.) 

GANDOISBS. Subst. ttm. pi. Ditoota^ 
aabter6ige9 9 Beaaimgea. Jene<50Maiaeais 
pas oe mot. 11 na'est transmts par M. Aa» 
vaochelle, etje aepaia^mtoox faire qae 
de copier sa note. 

Dans le passage auiyant, BaiUer dez 
gandoises r6pomd i donner le change 
tromper: 

c I m — on parle de Leonard &%j de Vernon, 
« •enoien dteque { fte^Tutle, alors ooomrfSBafre'dii 
c gcuTerD«Tnrtrta Amiens—) notfs bailie 16(11) 
4 deaa«*dai*ae »4 a'eet point pas (plae) pWlo- 
€ sophe qu' (que) men quien... I patie ausal 
c d'hnmdnitd (humanity! I n 9 o point pus o?hu- 
« merits' qtt'un kot (ohat) qu* (qui) dtranne sea 
i^eaMs. w 

(CaW^PieetotachMdbrt^ _ 
Gm * m*«m<m, AaalattalW.) 

Cette expression flgurde est nn .__ 

de Taneien verba de la langae -d'oil t gan* 
Mr, toanrer, se d6toaTner^ et/par exten- 
sion^f utr, s'tohapper, qui aratt Htonn6 le 
dtmiif nfif gari&itler. 

« *He or ne set (salt) il mais ft (oo). gandir. > 
(Ghron.def Daafdelform.) 

*L08 6diteurs de La Came ant retort 
l'anoien anbstantif gdniie % tromperto. 

Ce mdt est d > ortgaie a g4rananique lT golh. 
vandia, toarner 9 ditoorner, ano. odl. 
want Jan, atari . , nenden, J0eoe>s€aa. 

Le<palato«ie Qen^wa to mot gmOofees 
M-aena da tteartttes, vwrnettesj et lea 
Provenganx disent jontouoyD ii celui de 
ftaiaanur^iaMrape. 

OANNE.Torme picarde da francais 
Jwxnd (ttu latin ;ga»<nu$> jennet, verd&ira J 
On la retrou ve «n vienx iaan^aie : 
aaBteaevaliseasbewaaa)se6t plustanea. > 
V* B4W. Mf Bouillon.) 
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Bt dans let Inventaires : 

c Une gouttiere (ornement de tour de lit) de 
€ latin rouge et ganne. a 

(Amiens, 15*76.) 
— « Une oourtine gaaae et bleue. a 

(Ibid. 1588.) 
Loo. Ganne comme unne (une) chire 
(oire). 

Dftrivis : Garwate, jaun&tre. 
Gannir, jaunir. 
On retrouve oetto dernidre formo dans 
la Yio da saints Ulphe : 

c Les poures malheureuees e'esforootent , 
« poor oomplaire ao monde, de mettre lean 
« eheTeulx appoint et de les gaaaiv... > 

(V. Bores et eee Seigaeare, par 
M. Janviwu) 

C'ttait, parait-il, la mods an XV* 
ei&ole. 

Ganne t y sorto de planto k fleur jaane 
ressemblant an souci simple : une autre 
aorte a pea prta semblable porte le nom 
de mirliton. 

GANTG. Forme picarde da mot fran- 
^als jante. On la renoontre dans les in- 
yentaires : 

a Deux ocna (eent) de gestae servant an 
a meatier de charon. » (Amieat, 1606.) 

On appelle eneore iei gantes les edtta 
d'nne eheminfo formta par ane magon- 
nerie on par deux supports en bois. Da 1ft 
le dAriv6 enganter (s') qui signifle retter 
dans les gantes de la eneminAe, et, par 
extension, tester & rim fcdre % etre pares- 
setuc. 

GANTIRR, chantier de eellier on de 
care; Mpied des carters k lessiye, et, 
dans plnsieors localitte, Slimier (V. ce 
mot), sorte d'Atagftre de Tillage ou Ton 
range la vaiiselle. 

On le renoontre dans notre dialeete an 
BentiepttcedeboiSy planches. 

c Vos en ires (irei) el haut eonqaest 

O forbatue m'eet li sentiert ; 

Bens set qui bona pelerine est 

Qui t'tlwe a l'ame me preet (prSte), 

Quar (ear) II oort gist eor les gaatieta. a 

(Lea Coagea de Bedel, Idites par If. G. 
Batolud, 1880.) 

M. Devauchelle a relevA gantier k ses 
diffArents sens indiquAs pins haut : 

a Le seigneur a le Tin pour le pris (prix) que 
c a le bourgeoya (le marehand de la locality) 
» prins sur lea gaatiete...a 

(Tredootion(1548)de la Oharta oe Ga- 
aaaahaa dans Boathote, T. I.) 



— c Item les gaaiieta iur lesqnele ont est* 
c trouTei lea XI1II pieces de Tin prists X 
c sols, a 

(lar. Aa*ieae,15OT.) 

— « Item deux curler erco deux petit tea- 
c tier prist Veols. a • 

(IMd. 1S7S.) 

— a Deux tables, un gaatie* et une poticre, 
< le tout ettimS neuf livrea. a 

(▼illere-Boeege, 1770.) 

GAQUIERB. Forme plearde iejachire. 
On la rencontre dans Beaamanoir : 

c Se (ai) fnsaent gaeqaievee deaqnelesil n'euat 
c enoore rien IotS... a 

(XIII. t.) 

Cotgrave la signale eomme piearde. Le 
s da radical figure enoore au XVI* sidole 
dans les actss passes k Boyos : 

« . • . Ponr enjoalr l'espaee de ocauf ana et 
« noeuf deapouUes oontinnelles eommenehana 
« abinoterlasterree, eellea qui aont en gee* 
a qaieree... a 

(Bau de iaes ) 

DArivAs : G&querer y donner an labour k 
une jaehAre. 
Gaquerison, labour ou Apoque 

da labour dea jaohdree. 
Gaquerage y *otion de donner oe 
labour. 

Loo. pic. t Etre das ches g&quiires, 
battre la eampagne, perdre la tramon- 
tane. L'origine de eette locution doit 8tre 
reportAe au temps oi il y avail de gran- 
dee soles de jaciiAres. On devalt alors 
Aprouver quelque difficult* k reconnattra 
k premiAre vae son champ parmi cenx 
qui composaient la sole, les points de re- 
pAre faisant dAfaut dans one plaine In- 
cnlte. 

LittrA parlant dajachire, Acrit : « Ori* 
€ gine ineonnae. On ne salt meme pas 9 
« tQ la divergence des orthographes, si 
« 1'* est primitive ou accidentelle, et, 
« par consequent, si le latin jacere, gA- 
« sir, y est pour quelque chose. > 

On tr?uve dans notre oontrAe, au XII* 
sidcle, la latinisation gascaria que Du 
Gauge a rale? Ae dans an OartuUire de 
l'Eglise d'Amiens. On a va sous Ferqueu 
et ailleurs que le sufflxe aria rApond k : 
lieu rempli de... reunion de choses de 
mime nature, etc Le radical du mot 
qui nous ocoupe , est Avidemment 
gasch... gasq, qui n'est autre que l'anoien 
tndesque wasicht, herbeux, ou toase 9 
gazon. Oes formes n'existent plus dans 
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l'allemand moderne, mais elles flgurent 
encore dans la diotionnaire de Franc fort 
(1714) qui dit : « Wasc, gazon, wasicht, 
€ plain de gazon ». 

Si l'origine da gaquUre pioard et dn 
fran$als jachere est celle que j'indiqne, 
il sera pronv6 encore ane fois de pins que 
l'6tude dee patois n'est pts sans attlitt 
poor aelle de la langue fran$aise. 

OARBB on GAIRBE. La premidre 
forme est eommune an pioard et an fienz 
frail $ais: 

€ Cil ne fet (fait) pat do son camp ee qu'il 
c doit qui emporte tes gavbae enehois (avant) 
c qu'elles aoient eainpsrtees. » 

(B— -ofa.) 

Le pioard dit garble on gtArbie, ger- 
bAe. 

GARCHON on GAIRGHON, gar$on. La 
premidre forme est oommnne an pioard 
etan vieux frangais : 

c Pi I Or ai Je trop Teton qnsnd 11 gatehene 
c de France, flat (flit) aa mauvais roi, m'eet 
€ vena eonrre gut. » 

(Ghroa. *• mains.) 

Garchon a donn6 les d6riv6a garchon* 
naille, reunion tnrbulente de jennes gar- 
$ons, et garchonniSre, jenne fllle qni 
aime k jouer aveo les jennes gar$ons. 
GarchonnaUle se retrouve en vieux fran- 
cais an sens de reunion dea domeatiqnea 
d'nne grande maison. 

« If onlt troTa qui li flit ennui 
Gaiakonaailla, male mesoie. a 

(Vie de at Alexia, XI* s.) 

Id les paytans emploient oe mot an 
plnriel et disent ches gairchonneilles, 
pour lesjeunes gargons, mais dans nn 
sens 16g&rement p6joratif. 

L'origine de gars, radical de gwrgon 

Sutrefois garson) 6tant, pour les nns, 
eonnue, pour lea antrea inoertaine, le 
champ dee investigations reste ouvert. 

Void quelle est l'opinion de M. Devaa- 
ehelle k laquelle je me rallie complete- 
ment. 

Le radical dn diminntif gargon est 
gars. (Test ce meme radical, ftvldemment, 
qu'on retrouve dans le eompoa6 loup- 
garou, en anglais dn XIII* si&ele were 
uolf* homme-loup, en nterlandais were* 
wolf, mfime sens, weer wolf en ancien 
allemand. € Wdrhr ponr wer. dit Elch- 
a hoff, en composition dans wahrwolf, 



« loup-garou. » Gar on gars ripondent 
dono a homme : le diminntif garson on 
gwrgon k petit jeune homme. 

L'expression vient dn Nord, gothiq. 
WcAr on vair , m&le, homme. 

AuX*sidole, on tronve dans nne Loi 
d'Edmond, roi d'Angleterre, le terme 
wer hades, personne dn sexe masoalin, 
oppoa6 k wif -hades, personne dn sexe 
ttminin. Dn Oange qai l'a relev6, s'ex- 
prime ainsi: « TP*r-Aa<fe*,virilissexa8 f 
a ex Saxon- Wer, homo, vir. » II a da 
reoevoir aillenrs le sens de male qnel- 
conque. On tronve en langue d'oil (V. 
Bnrguy) gar, gars et gers, m&le de lote ; 
de meme en pioara : le n6erlandais a 
varr, var, ver, taureau, varse, verse, 
g6nisse. 

On pent rapprocher dn gothiqne watr 
on voir, de 1 anglais were, de raUemand 
warhr, le latin vir, virago, le Sanscrit 
vir, signifiant homme, homme fort, et le 
celtique fear, homme, ver, fort, puis- 
sant, qu'on retrouve en composition 
dans Ver gobretus, Ver cingetorix, etc. 

GARD-CUL (gar-en), subat.maso. Jape, 
jupon. On dit gartiu dans certaines loca- 
lities, dans d'antres gatrd cul. M. Devau- 
ohelle a relev6 dans an Inventsire dress6 
k Amiens en 1596 : « Ung garde quieu. a 
L'expression n'eat dono pas nonvelle. On 
tronve d'ailleurs k la fin dn XVI* sidole 
gardecul dans les Series da libraire 
Guillaume Dn Bonchet. Quant a I'affir- 
mation de Oorblet : « De meme en ro • 
man, » il ne lni manque qn'nne chose : 
nn exemple ponr la jnstifler. 

On a vn sons Aimiquer que, dans mon 
enfanoe, on ohantait encore nne chanson 
picarde dans laquelle se tronve le mot 
gardcul, jupon de travail : 

c Catleine (Catherine)* deairniqne ten fatdoal, 
V'16 (foUa) Chariot qui vient t» Tir...a(ie voir). 

Un bon picard dn sidcle dernier, emer- 
veill6 dea riches atonrs des dames de la 
ville, n'a pas oabiit, dans sa description, 
lenrs biaux gard-culs : 

c AUee (ellea) out dea oollflchett at dea gaa- 
c dine (fleura at feuiUea artifleiellet) ana (tur) 
c leu (leur) ooiflon (petite eoiffa. bonnet) ; allea 
c ont dea bieux fart-emU tout peinturluret 
« (a ramage*) areuo dea p6quiotee (petitee) bar- 
« liquea (breloquaa) ahoqulee (aoorooheet) de- 
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Isu pueebe onl tetloetent {telniseat 
»fdel'oir...*» 

(DU4. 4e tdeoz ,peyaa&a our 4a aiUe • 
d* A miens.) j 

Tlotre poete Criaon a employ^ la tonme 
gaird-cul qui est en usage dans leTer-; 
ntazrdoit : 

cHdiousoh' ooutron d? peuYresee .on bien d' 

|?eritteTe 
ftaeut V robe ed ( de) «tte*u Weft padsoas oh' 

[gated**, 
Ba-vat (en Tentytaaatai tsnsser put (plat) baat 

l-qatten enl, 
Bt loir* (feire) du flea bien pot qu'en a d'li- : 

|tiere.»| 

Xlocigtaade oeAotoefcaeteMlaira ©out I 
qa'll soitaaaessaire de I'iadaquer. Xrartf0 1 
eeit4tr***e»d ant deux n*4aqttinSa*a4ent! 
pas, dans l'ancien pieard, le sens -qu'iiej 
ont en fran^ais. | 

Garde-nappe, .plates* 4a attal, 4 petits ! 
records, sur ieqnel em paeait, A table, 4e; 
▼in, ete M td*enanttaa4fc4«enrer la nappe' 
de laches : 

c Trait ***&• nappes de tierobaln » 
(bt. ft-i«w,CM*S7>) 

— c XXVI attiettet, I tauateron, 1 etfoutoir, 

I|tMU*MfM . » 

(ibw. ma.) 

Garde^robe ne signtflait pas tablier,\ 

pic. chinoir y mars jarrau, souquenille : i 

-€ Unga air d«-robba de tbolHe noire, a*eo uqg i 
petli cbineir de thoiile d'astouppo. » 

<Inv. 4 Amiens, l*aj.) j 

— c Ung .gardaabbba, ang eorset et uag j 
dhinolr de targe Heir. a i 

(Ibid. 1*17*) i 

GARDE, peigne 4 carder. C'eet le oarde\ 
du fraa$ais arec adoooisseoent de cdnn 
tug Cet adoucitsement est d6ja anelen. 
M. Devaucheiie a relev6 dans dee Inven- 
tairet les formes garde, earde,et garder, 
carder. 

« This peire de gardes* a 

(AmiM», oner en f tales, 167S.) 

— c Deax paires de gardes b garde* leyne. » 

[Ibid, 1599.) 

GARDIN on GAIRMN, >ardin. La 
premiere forme eat commune au ptcard 
etaa *ieux f ran$sie : 

« 'Hicoiatejat (to cxmoba) me aufft en ton 
€ lit, ti tit 1a lone tare c*erper vae fooeetre et 
c dt le -toraellnol (rotttgnti) canter -en ftt- 
c «iag...* 

~ .*t»ieel.) 



— t le asltthelW qot tuna toalr (la Jfisteaet) 
J j fe ls tdt gaedias eardens aenir, 

Eenoheaet ortiettorer. a 

' (Do Ceega tout OeveW) 

D6riv6e : Gardimagt, .suite 4e pluttenrs 
iardins uon 4lot «a mal alee. 
Dnl'emploie le plat -touveot 
an pluriel : Che* yarxfc- 
nages. 

Gardinet t jardinet. 
-Gardiner, 4r a rattler ten Jar- 
«n. Srgotfls mvsflA narmi- 
der, oommettre Aes ?e4e 
dans les jarltae. 
Co gw M wenai , msnaaiiw, ^al 
dirabe 4ea Inti4s 4ws im 
^Jnrdin. 

OaYtaraltoi derfrt eUt d*un wage trds- 
fr6quent. La paroissedeMetsire Gr6gotfe 
wait ses voleua, aes Ai>d^wp,rses gatdi- 
neux. Aussi a?ac quelle 4halear a # 4U- 
yait-Ildans son Sermon centre cette en- 
geance : t Maisqu'est-rfhe qa'o .print et 
c Tol6 l dans l 1 gai'din da no 61erc AAlle 
€ oarotte qu'itoit si bien montte an *•- 
a ■ftaoekeJtChe #mTre homme ! L' vel6 
€ (layoili) bien d6carott6... Rajmortea 
f tJhes ^ambons, Toleux; rBntteznhblle 
< earotte, gatrdineuz; rapportea ttas 
f TxWres, pendenx at boehenx. - > 



OAftRT on OAIRET, >ar 
l'ortgia© 4e aa itmlnatif 4aut fovtdiail 
est le eeltique gar, jeaabe. N#s dan for- 
mes tont communes au r picard aetnel et 
an vieux frai^ais, 

cmtr^dreet'eneTaYttnr nrll et tet oeni et Tint 
c miiie de.gtlde, treoobad let a*™* das ehe« 
c TSlt. » (Uf. dtt^oit 9 X!I«t.) 

— t ont-'prit le'Ssrratin feion 

Bn-eroU rent tataiMra tor la taWe b iwa- 

f^ea, 
iist bras U atft leiet at ietfieraantan 
Les gapetli oat qoit (eaMa>4 fa et b eaa>- 

iboa. 

(Ch, d'Anl.Xin-tO. 

— t Prent. fel la reine (grenoatlle), eel ttlet ; 

Sil (ti le) lie fort a ton g*ir«t. • 

(■afltaier^.XIIHt.). 

Garet avait donni dant Tanoien ^tt- 
cardieWriTA esgartter, ccrtrper la gar- 
ret. On lit dant in Trtumphe He* 'X 
Prmx, inrprhnA i Abbeville «n 1487 : 

1 11 flit tf gavetav tout let dhevaax tfoLme^ 
c neient leara nbanriot. » 

(Pats, * temper La T*n*«V) 

C^taft antsi trnaBoMe«e>p«tee InBtfSe 
4wftatns'S«itnaux! M.^Jatrrrar, ^eert- 
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tairc-greffler de la Mairie d'Amiens au 
si&ole dernier, a releve ce passage d'ane 
ordonnanoe de l'Echevinage da 2 aofit 
1413 : « Est ordonne que les pourchtaas 
€ qui aeront trouvd alana parmi la ville, 
< poor la premiere fois eeront esgareld 
« d'ua pie. a M. Janrier a la esgaieU; 
M. A. Dubois (Justice et Bourgeoisie 
d* Amiens) a la esgaeite : il est possible 
qae le parehemin da Registre T ait ete 
altere en eet endroit, mais il est evident 

?[oe ni esgaieti ni esgaeite d'un pii n'of • 
rent aooon sens et qu'il faot lire esga* 
' retS. 

An radical eel tiqae qui, en langued'oil, 
avait donne gare, jarret, garet et garret, 
jarret, garr % J am be, ee rattachent les 
derives solvents. 

Garelle, osselet oa rotate de mouton 
arec laqaelle joaent lea enfants. 

L'ancien fran$ais avait aa meme sens 
gartnon, garignon: Plaatin (1573) dit : 
« Osselet de qaoi on joue aa liea de 
« dez = garignon. » Oa Terra plus loin 
que ee dernier mot est resti dans le pa- 
tois pi card* 

GareUe eat an diminutif. L'ancien pi- 
card avait garelon aa sens de jambe. 
M. Devauchelle a releve dans les Cou- 
tumes de M. Boathors : « Est de droit aa 
€ dit joar qae est deab (dfi)aas dis esohe- 
« Tins... et qae lear doit payer le sei- 
« gnear an poarcel eras vailiant (valant) 
« xl sola, que font taer les eechevins en 
c leur presence, et les garlons (lisons 
« garelons) les pieds y tenans avec lea 
« hinguez (tripes) et les corees (fressure) 
« sont poar ealx desjeaner le dit joar, et 
c le reeida da dit poarcheaa pour soap- 
« per. » 

(Govt, de FonqueYlUers, prev. de 
Beauquesne, 1507.) 

GARETlERouGARTIER, GAIRQUIER 
oa GAIRQUI dans le Vermandois, jarre- 
tiere. 

Ce mot eat da genre masealin ehez 
nous, et oela depais plusiears siecles; on 
lit dans les Evangiles des quenouilles : 

€ Saebiez poar Tray eomme Buvanglle que si 
c la chaosae (le bat) d'ane femme oa fllle se 
« desloie emmy la roe at qn'elle la perde, o'eat 
€ sigoe et n'y a Jamais faulte que son marl oa 
c amy (amant) ne ae deavoye. A ee mot laiaaa 
« le filler (o'eat a dire : eeaaa de flier aa que- 
m nouille) une nommee Tranale d'Amoura, jonc 
« (ftgee) de xni ana, et diat qu'il n'estoit cnoae 



c pins Traye qae oeste Bavangile, ear (Ua mar- 
« credy derrain paaa6, diat-elle, je ne vey (vota) 
« mon ami Joliet, pooroeque en ee menae joar 
« je perdls mon gartier en la roe. » 

— c V'ld (voiU) eine (one) triate affoire qa 9 a 
« m'aaaoteralt eoire aaaez : cha seroit d' prende 
c lea fiertiendel tiote (petite) reine d'Aingle- 
c terre... » 

(Ifo.v. Leu. pie. St-Quentln, 1847.) 

GARIGNON, jambe. On dit : < Allonge 
tes garignons », allonge tea jam bee. 

Dans certaines localites, le mot s 9 est 
contracted et Ton dit grignon, guerignon 
(g'rignon). 

Nous avons aassi les derives garigner % 
gariner, gueriner, plainer incessamment 
comma le fait on animal qui Teat mettre 
bae, et, par extension, a'agiter, s'impa- 
tienter. 

A Gentelles (canton de Bores) les pay. 
sans nomment garignons les petits galets 
qae les Picards appellant gaaa (v. Cauet) 
et avec lesqaels les enfants joaent comme 
avec des osselets. On a trouve derniere- 
ment dans un champ sitae pres de oe 
village, une meule gallo-romaine parfal- 
tement conserves et formee d'an pudding 
comme on en trouvedans le departement 
de l'Aiene. Qaand je sois alii Toir cette 
meale, les paysans me disaient qu'elle 
etait eomposde de ehaux et de gari- 
gnons. 

GARGANTOINE, ivrogne. Ce mot est 
an derivA de gar gate, gosier, et paraft 
etre one simple alteration do vieox fran- 
$ais garganton , gourmand , glouton, 
goulu. 

An mSme radical se rattachent : 
Gargaton, grand parleur. 
Gargatier, ribotteur, ivrogne. 
BgargaUr (a*), a'egoailler. 

Ce dernier derive est d'un frequent 
usage dans nos con trees. 11 se disait jadis 
des oiseaax qai chantent k gorge de- 
ployee : 

« l'aloaete 

Chante ai gay et s'ea gergvete. a 
(Hiai. dea III If ariee dana La Carne). 
On le rencontre k la fin de Texorde da 
Sermon de Messire Gregoire : 

c I feet (il feat) ennui que j* roe ptftqne et 
« que j' *oa retire del raque et que j* yos re- 
a boute dens vo dreut (droit) qnemin. D^- 
c toupei (d6t)OQcbe») yos eraillea (oraillea) poar 
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c blen aouir l'parole d*Diea : ogargatos yoos 
« tertons d' canter a le benoite Vierge . A*o 
« If aria. » 

GARGOUILLEUX , au f6m. GAR- 
GOU1LLOIRE, qui parle en gazouil- 
lant. D6riv6 de gargouiller qui, en pi- 
card, a le sens de clapoter et de barbo- 
ter. Le B r Goze a rele?A l'6pithdtede 
gargouilleux appliquta aux habitants de 
Fouencamps (canton de BoTes), par ceax 
dea Tillages Toisins. 

« Cb«8 gargoailleu. 

Leo (ieur) bouqae a ebe broc. 

Leas (leort) piedi das (dans) ileue. » (eau.) 

GARLOPER, bouillir trop Tite. Dans 
mon village! ce mot a'emploie a l'actif et 
Ton dir, an figure, garloper an sens de 
faire quelque chose d'une fagon peu soi- 
gneuse. C'eat uoe extension natarelle da 
89ns bouillir trop vite. 

Garloper est le meme mot, mieux eon- 
serT^ toatefois que le verbe fran^ais ga- 
loper, dont le sens literal est alter fort 
vite. C'est an compos 6 dont les Aliments 
Tiennentda Nord : Gar, priflxe intensi- 
tif d6j& plasienrs fois signal6, et le radi- 
cal lop, course, gothiqae, hlaupan % eon- 
rir. 

D6rfr6 : Garlopis , bruit produit par une 
masse liquide Ters6e d'un seal 
jet. 

Garlopage, mauTaise cuisine, 
mauTaisragoftt, au fig. action 
de mal faire quelque chose. 

Dans bien des locality on dit gairlo- 
per,gairlopis, gairlopage. 

GARNIER ou GAIRNIER. Formes pi- 
cardes de grenier. Dans bien des locali- 
ty on dit gargni, gairgni, comma on dit 
alii, aller, alrni, aimer, dangi, danger, 
etc : c'est la finale wallo-picarde. 

GARNU ou GAIRNU, rempli de grain. 
D6Ht6 de grain : il y a ea m6tath%se 
comma dans gamier, grenier. 

GAROULE, jambe. De la le d6riT6 
igarouiller (s*), ^carter beaucoup Ids 
jam bee Tone de l'autre, d'oft i 'expression 
marcher & ligarouillette, marcher lea 
jambes fort 6cart6es. 

GARS, male de l'oie. Gette forme est 



commune au picard et au vieux fran- 
gais : 

« ConTient que cinq owes (oiat) aient on 
« gavoo et oinq gelinea f ponies) un ook. » 

(Boon. rar. Bibl. des Cb. xhi # •.) 

Ge mot a probablement la meme ori- 
gine que gars, garson, aujourd'hui gar* 
gon. (V. Garchon.) 

GASIOT (gazio), gosier. C'est le meme 

mot que gaviot dont il mesemble n'Stre 

qu'une deformation. Gaviot est de la 

langue d'oii : c'est un dimtnutif de gave. 

D6riT6 : Egasioter, 6gorger. S'emploie 

auasi au sens de se rompre la 

gorge d pousser des oris, 

faire de grands efforts pour 

crier. Gn dit : « Je m v sus 

igasioti k huquer (appeler) 

ten (ton) pdre. » 

Je ferai obserTer que, dans les enTi- 

rons de Corbie, on dit gasiout, comme 

on dit Pierrout, Pierrot, mout f mot, 

bientout, bientdt, etc. 

GASGU (gazou), bredouilleur. Se dit 
ioi au sens de m peu ivre, probablement 
parce qn'un homme un peu i?re bre- 
douille. Ce mot est un diriT* du Tieux 
Terbe gaser, jaser. € Gaser, m'forit M. 
Devaochelle, se disait en Picardie pour 
jaser, encore sous Louis XIV, au rapport 
du Pdre Labbe : « Jaser ou en picard Ga- 
zer. » (Etym. fr. 1661 .) J'ignore si cette 
forme est encore usit6e dans quelque 
coin de la Picardie. M. Brachet fait er~ 
reur en aTangant que jaser est r6oent 
dans la langue : il y a toujours existt 
sons la forme gaser ou sous celle : Jaser. 
Ce mot a sa famille dans Robert Estienne 
(1549) : « Jaser, jaseur, jaserie.* En 1533, 
les deux formes dtaient encore en usage: 
€ Jaser on gaser, » dit Ch. de Bovalies. 
(De diff. ling. vulg. p. 63). Gaser est de 
la langue d'oi'l :« Gaser, diminntif gazil- 
ler, jaser, babilier, » disent Burgny et 
Hippeau. Ce mot est d'origine germa* 
nique, soandinave gassi, babiliard, ca- 
queteur. 

GASPIOT ou GASPIOUT, gamin. Jene 
puis, sur ce mot, qui est un diminntif, 
que faire des conjectures. Vientil du pro* 
vengal guespillar, tracasser, taquinerf 
Se rattache-t-il a l'ancien haut allemand 
gaspillan, prodiguerf J'ineline pour la 
premiere conjecture. 
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Corblet ktritgaspiaud. Cette orthogra- 
phe ait faative : is finale frangaise aud 
periste oa se change en eud : tourdeud, 
loordaad, badeud, bad aud, etc., tandls 
queeuiest l'adoucissement d'an finale 
ot. 

GASSOUILLER, g&ter. L'ancien fran- 
$ata disait garsouiUer. « Garsoailler la 
femme d'aotroi, » 6crit Cotgrave (1611). 
On veit qae ee mot vient da prdflxe in- 
tensitif gar et da verbs souiller : le r da 
priflxe gar s'est, par assimilation regres- 
sive, transform^ en s dans le patois pi- 
•ard. 

DArivft : GassouUle oa Gassoule, adj. qui 
g&te, qai perd, qai prodigae, 
qai gaspille, vaarien, polls- 
son. 
Le mot de la langae verte arsouMe, 
vaarien, canaille, serait-il an d6riv6 de 
gar souiller aveo ohote de la lettre ini- 
tiate f 

GATOUILLER. Forme piearde de c?ia 
touiUer. La forme de l'Artois est gast ti- 
ter, eelle da Vermandois gatouilli. A 
Amiens et dans nos environs v le peaple 
dit dtgatouiller : le prifixe &6 est pare* 
mem t-xpieuf. 

Etymologic oonnae : lat. catullire. 

GATTE oa GATE, jatte. L'6tymologie 
de ce mot est connae : lat. gabata. II est 
common aa picard et *aa vieax fran- 
$ais : 

c Une grand gate 11 demands, 
Bar one taale (tab's) il l'adenta. » 

(Marie. Fabl.XlII«8.) 

D6riv£s : Gatblot (masc.) Gatelette 
(ttm.) petite jatte, Aonelle, asaiette gros- 
•idre. 

Toutes ces formes qai sont toajoars en 
usage, se rencontrent souvent dans les 
vieux Inventaircs : M. Dsvaucbeile a re- 
lev6 : 

s Trois petites gattes dVstaln. » 

(Amiest, 1557.) 
— c Une gatte, six plats, deulx getulettaa. • 

(Id. 1610.) 

La forme jattelot est admise dans cer- 
tains inventaires modernes : 

c Un jafttelot, cinq pots, qnatre tassss. » 
(Avmatre, I860.) 

Aatres d6riv6s : 

Gat£e, contena d'nne jatte. 

Gatel4e, meme sens. 



GAU oa GUBU f galet de mer avec le* 
qoel les enfanta s'amasent et joaent k 
diffirents jeax. Oe mot est probablement 
d'origine oeltiqae : gaelique gal, eailloa, 
qai, d'aprfts Littr6, est reste dans l'an- 
cien frangais (V. Oalet). J'ai relev6 dans 
Da Cange : « Oollas print an gal de mer». 
Le patois a chang6 al en au f eu. 

GAUDB, oie marine oa pingoain. Se 
dit dans les locality *itu6es sar le bord 
de la mer, k Cayeax, Saint- Valery, etc. 
Le mot gaud signiflant, chez nos voisins 
normands, niais, nigaud, il est probable 
qae l'appellation de gaude appliquto k 
1'oie noas est venae de Normandie. Cette 
appellation semble d'autant pins natn- 
relie qu'on dit : bSte comrne une oie, et 
qu'on appelle aassi nigaud, en fractals, 
ane espdee de petit eormoran. 

J'ignore l'origine de gaud qui n'est 
peutetre qu'une aph6r&se de nigaud. 

GAUETTE, sabst. ftm. Ge mot est la 
ftminttatton de cauet % et signifle comme 
lai haricot : il se dit dans les environs de 
Corbie, Villers-Bretonneax, Morenil, etc., 
et a la meme origine qae cauet (V. ce 
mot) avec adoacissement de c dar 
en g. 

GAUGE oa GUEUGE, Jange, oapaoitft. 
Qaaad nos paysans com parent une quan- 
tity d6termin6e d'aliments k la capacity 
ordinaire de leor estomae, ils ne disent 
pas : « C'est tout ce qae mon estomac 
« peat contenir », mats simplement : 
« Ch'estme(ma)^ti€^e. » 

Gauge est common aa picard et aa 
vieux frangais: 

c A (il y s) moult de riles qui prennent et 
c mesurent lor (leur) vin a gang* et a le mesure 
de Castenoi. » 

(Beavmanoir, xin* 8.) 

D'aprdsBraohet l'origine de jauge (pic. 
gauge) est inconnue. LittrA rapporte l'o- 
pinion de Diez et ne donne qae des con- 
jectures. Mon savant collaborator, M. 
Devaachelle, m'tarit ee qai suit : 

« Les definitions essentielles da mot 
« Jauge relevtos par l'AcadAmte sont : 
« Capacity, espace vide*. En patois 
c boorguignon, gauge signifle cavity oa 
« fosse pr&paxie pour y planter un 
c arbre. Or, si Ton veut bten comparer 
« le gallois gwag % vide, gwac, cavity, 
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f gvoagan, rider, gwagedd, espaee vide, 
< on admettra sans difficult^ une origins 
« gauloiee an substantif gauge, fran$. 
« mod. /ati</*. On salt d'aiiieurs que la 
« f a tail l e est d'invention gaaloise. II n'eet 
c dono pas 6tonnant que noas tenions ds 
« la meme source l'expression qui d6ei- 
c gne son oaraetdre propre : la capacity, 
a terms dont le sens est inseparable de 
« Tid^e primordiale et essentielle du 
« vide. » 

GAUGUB on GUBUGUE, noix, parti - 
eulidrement cells de la pins grosse es- 
pdce. Dans mon village et dans beaucoup 
d'aatres aax environs, on dit gueule. 
Qaugue est oomman an pieard et an 
vienx fran$aia (V. Hippeau) ; il a donn6 
le d6riv6 gauguier on gueuguier : ici et 
dans les environs, Ton dit gueudier pour 
toate espAce de noyer. Dans le Nord da 
domaine pieard, la finale est dare depais 
bien longtemps : 

c Caataignesetnoit gaukaa, prounier, flghier, 
€ gtakiar. » 

(Dial fUm. pb. 134S.) 

Les Cautumes de la Chastellenie de 
Saint Pol portent gausquier avee s : 
« Un gausquier en la cour (1565). » 

Louis d'Arsy Acrit encore gausche en 
1643. 

On rencontre la forme gueuguier dans 
une invocation burlesque, sans doute tort 
ancienne, a l'adresse d'an saint dont la 
statue avait At6 taillta par le fils de la 
sappliante en bois de noyer provenant de 
leur gueuguier : 

« Grand Saint d*no gaavgaiar, 
Frdre de m' (ma) grande 6c a ell e, 
Hen fla (flit ) Tdut o (a) foit (fait), 
Hi (moi) J'ai foit men flu* 
Bat-jou done point vrai 
Qae j'aua (euii) to grand mdret a 

(Recueilli en 1866 par M. Ed. Paris, 
d Crewe, Canton de Molliens- Vidame et 
communique par M. Devauchelle.) 

Das deux formes, 1'ane sane * — gau* 
gue t — I'autre avee s — gausgue,— quelle 
est la seale bonnet II est difficile de se 
prononcer sar ce point, et, comme con- 
sequence, de d£eouvrir la veritable ori- 
gine da mot qai nous ocoupe. 

Si la meilleare forme est gaugue (en 
langne dVil galgue) on ponrrait rappor- 
ter ce mot k calculus, que noas avons vn 
adouci en gctigulus, avee le sens de noyau- 
(Voy. sons Oaillette.) 



Si, an eontraire, la preference doit 
£tre donn6e k gausche, gausque % le mot 
aerait d'origine tndesqoe; car, d'mne 
part, U rtpond, lettre poor lettre, k 
xoalsch, votlsch, ganlois, originaire 
de Gaule, et, d'autre part, e'eet pr6cftsi- 
roentde cette Ipithete qu'on qaaliflait 
autrefois la grosse noix dite juglans : 
«Aiamanicd welschnuss, » dit Junius 
(1567). 

GAUNB, jaane. Cat adjectif qui est de 
la laague d'oil, est toujours en usage de 
la Normandie au Hainaat, et jasqaes 
dans les environs de Compidgneu Je lis 
dans une Lettre de M. Lescot sar le 
Concours de Compidgne : 

« Porquoi rebayer ( regard er) des gens 
c (il s'agit des pompiers) qu'avont (qui 
« ont) des castroles gaunes (des casques) 
€ su (aur) lea (lear) tete aveac des ke- 
c neilles f • 

(ProgrSt dm rOite, 1877.) 

On salt que gaune vient, comme ganne, 
du latin gaMnus. 

GAVEL, §arment. C'est le gavel da 
Midi, le gabel (sarment de vigne) de la 
langue dVil qae Gorblet ferit k tort 
gavele, puisqae ce mot est mascalin et 
qa'on troave, dans Hippeau, la forme 
gaveu. 

GAVBLLB, javelle. D'une forme latine 
capetla (poign6e) d6riv6e da meme ra- 
dical qae capita. Gette forme est com- 
mune au pieard et au vieux frangais. 

« B16 en gavelles on en garbes. » 

(Beaamanoir). 

— « Et si ne soit gleneres (glaneur) ne 
« gleneresse qai glenne en antral ga- 

« velles...* 

(TaSUiar, BecmeJl.) 

Loc. pic. « Chercher gavelle touMlie, > 
litter. Chercher javelle melde, sasciter 
ane mauvaise querelle, 61ever une pre- 
tention mal fondle. 

Expression pic. « Feuquer (faucber) 
en gavalle, » jeter ou coocher en ligne, 
du meme coup qui les fauche et sans 
Taide d'aueane main, 1'ayoine, le four- 
rage, etc. 

D6riv6s : Oavelot, quantiti dc rieolte 
rassembl6e et r6pondant an 
tiers oa & la moiti6 d'ane 
botte. On l'appelle anssi ho- 
veau } houvieu, petit mon* 
I ceau. 
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Notre poftte Crf non emploie c9tte forme 
dans sa Satyre X : Misires des paysans. 

c Mais que* (quel) guignon quand i plat (11 pleat) 

| dftDB l'e*out, 
Qa*on s'laisse erjoindre embernotd d'gavelouli 

De mSme gavelle : 
c Ch' bleu tempt qal r' Tient, en reisuant ches 

garellas, 
Aoeoiae auisi du mam' cceup (coup) ehea 

querelles. a 
(Ibid). 

Engavcler, former lea gavelots. 

Engaveloire, femme qui lea forme. 

On rencontre la forme gavelle dana le 

Sermon de Messtre Qrigoire (XVI i 6 a.): 

c'est un curleux souvenir de l'anoien 

systdme dea dimes : 

€ Ah cba ! Heddita dote qaffi lint Cwiaria 
c C»sari at qa» tost Dei Deo. Poyei me on 
c peu m' dime en* faunae cbl. Voa i* ponTcz, 
c tos avez fenqud tos pre*, vos avez eDgrange* 
« Toe g«v«Het ; voi&vez des ooqaeleta at des 
« eoquelettes, et ai (pourtant) n f m'a-t-on point 
« poje" T dime. Acoutaz ; tgo'ya pn rien daa 
c men gatroter, at oi' oave est adqoe : staDen- 
« dantifeut(U fant) qne j' ▼lobe (vive). Red- 
€ dile q«» tant Cteiarit C»aari, et noa terona 
« bout amis. Ainsi aoit il. » 

(Comm. da M. Dbvauchellb ) 

GAVU, qui a nn gros gave. On dit : 
Coulongavu, pigeon qui a nne grosse 
gorge. Ce mot eat nn d6nv6 de gave qni 
d6signe, en pi card, l'espdce de poche que 
certains oiaeaux ont aoua la gorge et 
dana laquelle sejourne leur nourriture 
avant de passer dans l'estomac. 
D6riv6s : Gaviot, gosier. DIminntif de 
gave. 
Qav4e % quantity considerable 
d 'aliments ing6r6a dans Tea- 
tomac. Se dit ioi an sens de 
repas copieux : « I (il) n'o 
« pnns unne (ane) boiae ga+ 
c vie. » 
Egavioter (s'), 8 v 6gosiller. 
On rencontre cette forme dana le Coq*> 
& V&ne nouveau imprim6 k Amiens vers 
1812 : 

c II o foit (a Mt) trop d'contei 
Trop waie* (g&t*) d' gar dins. 
11 6ro (mrr) bieu vouloir canter 
Chaa glaiugnea n' voudroot I'aoouter : 
I n' adroit (il na s»uf ait) miux folre (faire) 
Qae d' a'egaviotar. a 

L'origine de gave est le latin cavus, 
trou, cavit6. 

Etre gavi signflie chez noas etre 
repu. 



Notre pcete Crinon emploie gave, an 
sens gosier, appliqu6 k nn homme. 
a Comma echtl-la qui voua invite a a' tave 
Qai toub foit (fait) mier a voaa crever to gave. 
Et, 1' dous (doe) toarae*, i (il) tous tralie ed 

| gourmand, a 
(Satyre XX.) 

GAZTLLON. Subst. masc. Gazeettoute 
es pdee d'dtoffe beaneoup trop fdible pour 
l'nsage auqael elle parsit destine*. Dana 
ee dernier cas, i'expreasion s'emploie en 
mauvaise part. 

Ge diminutif vient de gaze : il n'eat 
pas nouveau. 

a Quatre paires de mauehettes de femme ; 
« trola mouehoira de gasillon, nn cravate de 
c mousseline. a 

(Seellea 4 Cemparfa, 1789). 

GENCHIVE (ginchive). Forme picarde 
de genclve, du latin gingiva. Dana mon 
village et dana beaneoup d'autres, lea 
payaana disent cencive (clncive) : le g a 
pria le son de c doux on de s. C est amsi 
que j'ai entendu dire eent foia relizion, 
ciruzien, ponr religion, chirurgien. On 
rencontre, an contraire, g dur dana lea 
Dialogues flam. pic. deji plnaienra fois 
cit6a; 

a Bt pais lavea vos mains, to front 9 tos sonr- 
c chleus, vos ldvres, tos dents, tos gmenalwres, 
c TolaLgbe (lingue), to gargate... a 

GENELLE (g'nelle). Subst. fern. Sou- 
pirail de cave. Cette forme qui n'est paa 
d'un usage g6n6ral — la forme venelle 
s'emploie k Amiens et ail leu rs — nous 
offre nne corruption de lettre initiale 
tout- k -fait opposee acelie qui deginiche 
(genis8e)a fait veniche. J'ajoute qu'ici et 
dana lea environs, on dit iveniche (evni- 
cbt), comme on dit ailleurs iquemise 
(e'qmisfj) chemise, etc. Ici, lea paysans di- 
sent iventlle (evnelle) comme iia disent 
edman, demain, au commencement d'une 
phrase, ed ponr de : pornmes ed terre. 

GENIAU on GENIOT. Subst. masc. 
Genet. Not™ forme parait Stre nn dimi- 
nutif de genet. 

GENICHON et GENICHARD, gtaisae 
de nn k deux ana. Derives de gd niche, 
g^nisse, dont Torigine est connue : lat. 
junicem. Ge mot a donn6 f k Yillerf- 
Bocage et peat Stre ailleurs, un autre 
derive dans lequel on trouve v pour g : 
c'e&t vinichailles (subst. fern, pi.) qu^ ai- 
gnifle petit troupeau de g&nisses. On 
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vient de voir qu'on dit v 4 niche, gtaisse, 
daos certaines locality. 

Le forme giniche se rencontre eoavent 
dans les Inventaires ; M. Devauchelle a 
relev6 : 

c Cinq geniehos de divers polls* 

(AmJtni, 1622). 
— « Uae geniehe d'an an eatimee quinze 
litres. » 

(Flestelles, 1751). 

GENIE COURT. Sabat. maac. Per- 
tonne sans jagemeat, a coartee vaes. 

GENNETON(jiinneton). Se dit ioi et 
ailleurs poor hanneton, henneton. 

GENOIFE. Sabat. maac. C'est UgenoU 
vre (genAvrisr) de la langae d'oil, avec 
chute, ordinaire en pi card, de IV en fi- 
nale : -morde t mordre, moite f maitre, 
ete. C'est dono k tort que Oorblet ortho- 
graphic genoaf. 

GENOUILLIS. Sabat. maao. Planteqai 
se produit avec abondance dans les jar- 
dins pen soign6s, aartoat dans les plants 
de pomme de terre. J'ignore son nom 
technique. Ici, lea payaans emploient ce 
motauplnriel, disant : « Ches genoulllis 
€ 80Dt pos heuts (pins haute) qa* ches 
« pommea ed (de) terre >. 

II est probable que ce mot se rattache 
k genoUy vh fr. genouil. En effet, les 
tigea de la plante dice genouil I is aont fort 
noueaaes an point de depart des petites 
branohea. Ces nodosit6s, hors de propor- 
tion avec la groaaenr de la tige, resaem- 
blent d'ailleors cxactement an genou da 
cheval. On salt qu'un nombre inflni de 
plantes tirent learnom vulgaire de la 
forme qa'elles affectent dana qaelqn'ane 
de leare parties principals ou de cer- 
taines particularity communes k d'au- 
tresobjets. 

GENS (jain). Sabat. maac. pi. Proehea 

{mrenta; famille. On appelle bleux gens 
e beau-p&re, la belle-mdre, le beaa-frdre, 
la belle toear. 

Loc. pic « Ch'est des gens de nos 
gens », ce aont des amis de nos pa- 
rents. 

Oent se rencontre dans une location 
singalidre et fort asit6e dans mon village 
et dana bien d'aatres. Parlant d'an enfant 
difficile, entet6,indomptable, les payaans 
disent :* In'y o point d'gent d'en venir 
« d bout ; » ila sous-entendent le mot ca- 



pable : « II n'y a point d'individa (le 
« gent) capable d'en venir k boat. » 
Oent est done, an singulier, nn aubatantit 
ftminin qui signifle individu* personne 
quclconque. On dit : « Jsus unne gent 
« perdue », je sals an homme perda. 

On rencontre oetie expression dans le 
dernier couplet d'an Compliment pour 
la fete d'une Dame dont je dois comma- 
cation k l'obligeance de M. Devaa- 
chelle : 

« Mi (moi) qui n'voit qu'an qu'mio (ehemlo) 4 

[prende, 
Slnon y sns man' gent perdu ; 
Cest d ( m f en aller tout droit m* pende 1 
Oai, j'aim' miut morir penda. 
Ilaia, pour epargner I' depenae, 
J' veux ooire y gagner ch' liool ; 
Feut qu'os m' serveche (sorties) ed potenee : 
J' morrai penda a to (votre) col. • 

OERBELET (gerblet). Sabat. maao. 
Sorte de petite t ruffe pea appAtissante, 
ronde,a pelare noire et k chair blanche: 
on la nomme anssi cataingne (ch&taigoe) 
de terre. Ce mot eat an synonyme de 
gemotte qu'on verra ci aprds : c'est an 
dimtnatif. 

L'origine de gerbelet est germaniqae, 
anc. d&n.jord, terre, et beer, bale, fruit, 
dont le r a'eat chang6 en I, pour donner 
saccessivement jordber % }orbel % gerbel % 
frait de terre, d'oti le dimiaatif gerbelet \ 
petit frait, petite bale de terre. On verra 
sous Gemotte que le danois jyrd, terre, 
eat devena Jar dans ranglaiaJamuJ— jar- 
nut — noix de terre. 

GERBOT. Ge mot appartient k l'ancien 
picard ; mais peut-etre est-il encore en 
usage dans qnelqae coin de la Picardie. 
On di8ait jadis : mCracher sen (son) ger- 
bot f » expression qui me semble signifier 
mourir dans une Epitaphe quelque pen 
rabelalaienne recueillie par notre com* 
patriote, le savant b6n6dictin Dom Gre- 
nier : 

« Cbygfat le seigneur de Bran*tot. 

Li fa (11 lui arriY*) qu'i (ii) oraeha mo gerbot. 

Le mal I'en prist le jour de Pasquea. 

Dont pis (depots) sen ventre n'eoat relaohe. 

Ah 1 Bon Dieu, eombien il oh... !(eaoavit) 

Ditea por It Ave Maria. » 

(Poaille dee ManntoriU de Dom Greater, 

par M. Ch. Dufour, 1889.) 

La signification et L'originede Oerbot 
me aont inconnnes. J'ignore done le sens 
propre de l'expreasion : Cracker sen ger- 
bot. 
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GERGONNAGE. Parlor inlntelligible, 
man vats langage. D6riv6 de gergon (jar- 

fOD) qui est commun aa patou picard et 
la langue d'oil. 

Aa meme mot se rattaehe l'adjectif 
gergonnevx, aa ttm. gergonnoire, qai 
pane mai ou d'une fagon inintelligible. 

GERME on GERNE. Sobst. tern. Agneau 
femelle dans aa premldre annee. Ce mot 
eat commun an patois picard et k la lan- 
gue d'oil qui appelait germe la jeune 
brebis qui n'avait pas encore porte (V. 
Hippeao) : c'est le latin germen pris aa 
sens de rejeton, proginiture, enfant 
(V. Quicherat). 

Gatte denomination se rencontre dans 
lea Iovent&ires. 

— c Item halt sgneaux marles (m&les), sept 
Sgneauz gernei. . . a 

(In*, a Vaax-lea-Amieaa, 1783). 

— c Item la meilleur desstraeaux m&les area 
€ uue germe des *noiod res... Item deux agneaux 
c mftlts aveo la meiileura des gtrnei » 

(Ibid. 1*51). 

A leur sens ordinaire, lea formes gerne 
et gerner sont d'un emploi pins frequent 
que germe et germer. Dans le canton de 
Piequigny, germer signifle avorter, en 
parlant des brebis. Germe a donne le 
diminutif germillon ou germion, germe 
des graines, amandes, (Bofs, pousse des 
pommes de terre sons l'inflaence des 
ohaleurs printanidres, etc. Qermion, k 
son tour, a donn6, ici et dans plasiears 
looalitea, le verba germionner, jeter dee 
petitea poussea oa germes. 

GERNGTTE, espdee de traffe (bunium 
bulbocastanum) qu'on nomme aassi ger- 
Inlet (V. cemot.) On l'appelle en Bour- 
gogne arnote, dans le Centre anotte, en 
Hainaut ernotte, en Normandle genotte 
on jarnotte ; c'est la noix de terre, Le 
botaniste anglais Jean Ray (xvu 9 s.) de- 
nomme plasiears deces sortes de raoines 
on noix de terre ; jor-nut, jamut, earth 
nut, selon les differents diaiectes de son 
pays. Nut, noix, et earth, terre, sont 
anglais; mais jor, jar % terre, dolt Sere 
rap porte aa danois jord, terre. L'etymo- 
logie de gemot le est indiqu6e par ce qai 
precede ; o'eet iitt6ralement la noix de 
terre. 

GIBS LET (giblet), gSsier. Ainsi nom- 
me sana doate parce que le gister res* 



semble k nne bourse qu'on appelait an - 
trefois glbeciire. 

Le radical de gibelet est le bas-latin 
giba, coffre. Que uans le passage dn latin 
an fran$ais, le sens de coffre ait charge 
pour signifies frour**, rien d'etonnani; 
ce fait.a'6tait prodait dans le passage du 
grec an latin : le bas-latin giba, coffre, 
n'est autre chose que le grec KiSfa, pet c 
sac. 

Quant aa primitif gibe,l\ a 6t6 employe 
jadis dans nos contrees. On s'en serva» t 
pour indiquer oe mode de charg met t 
particulier anx entrepreneurs de roulag^ 
et consistant i remboarrer fortement dn 
paille oa de foin le dessns et les cdtes d * 
leur voiture et k les envelopper d'uBH 
bftche complement close, de sorte qu a 
le chargement 6tait absolument cumro^ 
dan 8 nn coffre oa one vaete bourse. E \ 
cetetat, la perception des droits de pea^e 
a'etablissait, non anr laqnantite des ma - 
chandisea transports, laqaelle ne pm» ♦ 
vaitetre v6rifi6e, mais k forfeit ear J a 
Toiture ainsi charges, comme leprouve t 
les documents su Wants dont je dois com- 
munication k l'obligeance da M. Devai- 
ch9lle : 

c Item, tons avoirs (merchandiser) menez stir 
c char oa eharrete qui est par manidre de gibe 
c du loog du char ou eharrete, sofeot drapx, 
c pelleterle, ehanyre, lln, etc.... doit XII so: % 
a paritis, et li les die avoirs eataas en char ou 
€ eharrete estoient en fardeaux ou tronaaeanx, 
€ chascun fardel outroauel paieroit II sola pa- 
c rials. » 

(Feage de Creepy ea-Valeis, 1393 ) 

— c Tons les chars de PI and ret ou d'aultres 
* pajf* s'ils maiuent en gibbe... » 

(Travere el Feage da Harqaiiat de 
daNealo, 1581.) 

— e Vem 9 d'un car (char) qui malne toile en 
c gibe III sols. » 

(Travera da poat da Theaaea, 1425). 

•Mener en gibe etait, on le volt, men* r 
(des marchendises) sons b&ehe comple- 
tement close: enveloppe fermee, bours , 
coffre, gesier, rap pel lent et exprimerc 
done tons la meme idee, sont de la mem * 
famille etse rattachent an meme rad - 
cal. 

De la meme famille encore est gibelot 
ou gibelout dans catte expression iror - 
que : € Etre comme Notre- Dame de 
« Oibelout, entortillie de chiffons, » • n 
parlant d'une femme qui a un trop grat d 
nombre de vetementa on dont les vet •» 
mentasont de mauvaia gofit. On a vu 
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que Us Picartfs disent : « Arriver & No- 
tre Dame Belle-heure, » arriver tard ; 
ioi Stre comme Notre Dame de Gibelout , 
•igmfid etre empaquet4 % enfermi pour 
aiosi dire dans les vetements> comme 
merchandises en gibe. Oq salt avec quel 
mauvais gout, dans nos campsgnee, lea 
statues de la Vierge sont attifees : on lea 
charge d'une masse d'6toffes, dentelles, 
clinquants, ncnuds, bouffants, etc., dana 
lesquels alias disparaissent. 

La locution qui pr6c6de a cours dana 
le Nord do domaine picard. 

GIFE. Forme picarde d* giffle : VI est 
tomb6e comme dans meube, meuble, ad- 
mirabe % admirable, bisn qu'on dise gifler, 
meubler. On troave en langue dVil les 
formes glffe, joue, soufflet sur la joue, 
giffard, qui a de grosies joues, de grosses 
in&choires. La dernidre avait cours en 
Picardie an xm e sidcle : 
« Fame (fomme) bieo doit, e'en la somme, 

Puir (poer) a Dieu et a homme 

Qal »is (?iiagre) a paint, taint et dors' ... 

Cbascnne 89 paint m%is et farde : 

N'l a torohepot ne gif«rde, 

Tant ait dtsouz porre fardel,... 

... Qai ne veille (venille) Stre fardee 

Por plus too?eat estre etgardee. » 

(Let Miracles de H, D. par Gautier de 
Coiney.) 

L'origiue de glfe, fra*$. glfle, est to- 
deeque. L'auteur des Gloses de Cassel 
(vnr s.) voulantexprimer danssa langue 
le mot latin tempora, tempe, s'est eervi 
des deux expressions synonymes sui- 
vantes : cJiinnapahlun, Muffllun, les- 
quelle* sont deveaues, eevoir : la pre- 
miere kinvebaken (<n&ehoire) en neerlan- 
dais, kinneback, meme sens, en allemand ; 
la seconds— la aeale qui nous interesae — 
kiffel (m&choire) en ancien allemand, 
kiffeln, m&cher, ronger. VI est tomb6e 
dans i'allemand modorne hie fe y m&choire, 
absolament comme dans noire forme pi- 
carde glfe. Quant k l'adoacissement da h 
germamque en g (j),il c'a rien d'6tonnant 
si Ton compare £ir6?etranoienhaut alle- 
mand garba, jaser et 1'ancien scand. 
gassiy etc. Oa verra plus loin qu'A cdt6 de 
la forme douce gife 9 nous avons, en pi- 
card, la forme semi-dure guife, bouche 
(en mauvaise part) et le ueriv6 guifer % 
manger en glouton. 

GIGIERou GIGER. Formes pioardea 
de gisler lequel vient da latin gigerium. 



On volt que nous sommes rested plus prda 
da latin en pioard qu'en fran$ais, puia- 
que nous avons encore le g de la seconde 
syllaba lequel est deven* s dans gisier. 
Ge fait est d'autant plus curleux que le 
phAnomdne contraire s'est produitdana 
drusUn pour chirurgien et dans pta- 
siears autres mots. 

GIGOTBAU. Oe mot a M6 relevft par 
M. Davaoohelle dans an In vent aire dresei 
k Amiens, chez an couvreur, en l'annte 
1621 : 

c Trois marteaux aveeq uo gfgotcaa. » 

J'ignore si ce mot s'emploie encore 
dans quelque locality. M. Davauchelle 
suppose que le gfgoteau fitait l'espdoe 
d'enclume dont se servent les couvreurs 
en ardotaea et qu'on appelle ehantier 
dana plusieurs de nos villages. Dans Cot- 
graTe, glgoteau sign! fie nceudou extrS- 
miti osseuse de la cuisse : a-t on assi- 
mile le ehantier ou gigoteau k l'os de la 
caiese des quadrupeds encore adherent 
k celui de la hanche ? Quoiqu'il en soit, 
il est certain que le mot en question est 
an dimlnatif de gfgot lequel est luim&me 
nn diminutif de gigue qui sigmflait jadis 
cuisse y et qui a rt$u, par extensicmle 
sens de jambe. 

GILLETTE (gyette). Je reQois, tnr ee 
mot, de mon collabjrateur, M. Devau- 
chelle, one note trds-6tudi6e et tr&g-som- 
pidte ; je ne puis mieux faire que la co- 
pier. 

Je crois qu'il eonviendrait d'orthogra- 
phier gyette, ainei qu'on le verra plos 
loin. Prenons d'abord une citation dans 
laquelle on reneontre ce mot pern connn 
k Amiens, mais en usage dans le Ve*- 
mandois. Dans sa Satyrc XIII> notre 
poete Grinon, parlant des riches qui soot 
avares an point de se refuser in bon feu 
en hiver, eerit : 

' c D'vant leus (leurs) qu'minons en (on) lei volt 

1 1' poll hlroheax 
Tout ramonch'les, trannants et tout grlcheux 
N'ayant dens oh' fu pour canffer lens g ilUttaa 
Q' des turets d* chonx, pis (et) des harats 

| d'ouilleites. » 

Gillette oa plat&t gyette est, comme 
l'indiqae la finale, nn diminutif dont le 
sens r6pond k : petite gle % maigre git on 
gye ; j'ignore si le radical gye est em- 
pioy6 seal quelque part en France : sa 
signification est cuisse, e'eet-i-dire ls\ 
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m£me que eelle de gigue dont gigot n'est 
qa'un diminutif. 

Sons oes deux formes, a* surplus, — 
Gigue et Gye — il ne fao* voir qu an seal 
et m§me mot, oar la dernidre est le r6- 
sultat d'une apoeope; et, eireonstance 
fort remarqaable, cette apocope s'est pro- 
duite 6galement en flamand et en anglais, 
oomme on le Terra tout k l'heure. 

Littri dit : € Gigue, jambe. Origine in- 
« connue. > Et il ajoute : € Diez pense 
« que gigot (et par oons6quen gigue) a 
€ et6, par ressemblanoe de forme, dit 
« ainsi de gigue qui a slgnifift an instru- 
« ment de mosiqae k oordes. » 

L'origine de gigue est ntorlandaise : 
IHghe, cuisse. 

Pour le ohangement da d norland ais 
en g, comparez le dia des oharretiers 
devenant gia, tgia. 

A part le ohangement d'initiale, Tex- 
pression n'a pas sabi d'autre vicissitude 
qai m6rite d'etre relev&e qae l'apocoptt 
t»ignal6e pins haot. On en jugera par rex- 
pose qai salt : 

!• N6erlandais : Lighe, oulsse. (V. L. 
D'Arly.) 
Flam. mod. (par apooope) : Lye, 
cuisse. 
2° Ano. anglais : Thick*, oaisse. (V. 
Palsgrave.) 
Angl. mod. (par apocope) : Thigh, 
oaisse. (Le groape gh final est 
moet.) 
3° Ano. fr. ei picard : Gigue, ouisse. 
Picard mod. : Gyelte, diminatif de 
gye, apoo. de gigue. 

(Test par mAtaphore qae le nom de 
gigue fat donne k l'anoien instrument de 
mosiqae dont la forme allongee et renflee 
ressemblait k nne oaisse oa platdt k la 
moitie d'ane oaisse oonsid6r6e dans la 
largeur. (V. Magasin pitt. 1849, p. 155.) 
. An Moyen-Age, gigue (instrument) est 
pass6 en Italie sons la forme giga ; en 
Allemagne, sous la forme de la langoe 
d'oil gige oa gigh (V. Hippeaa) ; dans les 
Pays Baa sons oelle &e ghijghe. Je sals 
bien qae Bargny et Braohet font faire k 
oe mot le voyage dans le sens oontraire ; 
mais il est oertain, poor moi, qu'ils se 
trompent : l'erreur, de lear part, vient 
de oe qae le premier fait venir gigue 
( raisse) de gigue (instrument) tandis qae 



o'est le oontraire qni est maintenant eta- 
bli, je I'espdre, par l'historique da mot 
expos6 ci-dessas. 

GIN (jain), sabst. mate. Ligne de rA- 
ooltes abattue par la faulx ; bande de ter- 
rain sarclte on binee : chaqoe ligne on 
bande s'appalle gin. An second sens, le 
gin est plus oo moins large, selon qa'il y 
a an oa plasiears ouvriers. 

On troave oe mot en langae d'oil. 
Hippeaa donne : € Oin, raoine, sillon ; 
Oinet, pea k pea. » Son origine me pa- 
rait obscure. Faut 11 le rattacher aux 
langoes da Nard, dans lesqoelles on le 
rencontre en composition, saAdois : be 
ginna, commenoer ; neerl. begin (sabst.) 
oommencement ; flam. mod. be gin, com- 
mencement, prinoipe, ouverture ; angl. 
to begin, oommencer f Le sens primitif, 
dans oette hypothese, anrait 6t6 com- 
mencement : de \k, en langae d'oil, ce- 
lai de racine. Aa sens de sillon oa ligne 
de travail, o'est bien notre gin de la Pi- 
cardie et da Hainaat. Proprement, le 
premier sillon oa la premidre ligne de- 
vraient seals porter oe nom ; mais on a pa 
s'accou turner k appeler chaque ligne on 
gin, quand le souvenir de la signification 
primitive s'est pea k pea aflaibli, pail 
completement perdu. 

GINGEOLE (La). Sobriquet qa'on 
donne k l'individa de pea de m6rite, an 
pea niais, qai n6an moins veat faire l'en- 
tendn. On appelle gingeolet, gtngeolette, 
an jeane gar$on oa ane jeuoe fllle de 
frele constitution. Dans le nord da do- 
matne picard, on emploie l'adjectif gin- 
geot ao tens de mesquin jusqu'au ri- 
dicule : € Tout son accoutrement est^en- 
geot » dit H6cart : de \k, k Lille, led*ri?6 
gingeoterie, objet quelconque de pea de 
valear. Gelai dont les vetements sont trop 
ooarts oa trop serres, e'eet-i-dtre gin- 
geots, n'a jamais bien chaud ; de li 1'ex- 
pression gingeot relevee par Gorblet an 
sens de qui se tient tout ramonceU, 
comme celui qui a froid. 

Ea iaogoe d oil, la jujube Atait appelAe 
gingeole (V. Hippeaa.) A-t-eile 6te au- 
trefois, sous oe dernier nom, d6cri6e et 
ridiealisee oomme plante alimentaire oa 
mAdicinalef An oas d'affirmation, nons 
aarions Ik l'explioation des mots en 
question. 

6 
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De '1 aneienne expression gingeole (j a- 
JnbO on a forme le derive gingeolin or- 
tnographie dans nos vieox Inrentalres 
ywyaWn: coaleur janne-roage&trp, qui 
esi celled* la jnjnbe & l'epoqne de aa ma- 
tarite. 

€ Quinse donzaines et demye de rnban de 
€ ooolear ttnt fenle-morte, gris, que ffojolin 
€ estim6 trente soli la dotnaini. » 

(Ibt. ohes on passementier, Amiene, 1614). 

GINGOIS. GUINGOIN (de), adv. De 
biais, de travers, de gaingois. Ca mot est 
anssi snbstantif. La eeoonde forme eat 
dansCorbletjlapremidrea Ate relevie 
par Ed. Parle qui l'a eonslgnAe sons l'i- 
nitiale J dans son petit Vocabulaire ma- 
nuscrit existant * la Bibliotbeqne d'A- 
miens. ^ 

GingoU est oomman an pieard et an 
vienx fractals. 

€ L*un des troll me repondit : 
He* ! Ratio, retenez Tandy ; 
Ung Jit (pIb) geota tout de giogofa, (oft*) 
FUtUDgBlgneqaej'entendV: l ' 
C'eatoit la plus belle dea troia. » 

(Chants da XV t. pobl. par 
M. G. Pabis ) 

GuingoU est d'origine germaniqne, 
ane. h. all. winchan, loncher, regarder 
de travers ; neerl. winchm, faire eigne 
desyenx. Poar la desinence en ots, oom- 
parez 1 anoien adverbe et snbstantif tour- 
aotSf loardement et lonrdand. 
a Ma foy , Toyla on grant lomvdoia, 
II a moina d'eaprlt qu'un thoreaa... » 
(Ano. Th. fv. F«ro« d« B.dU, XVI* •.) 

Le radical germaniqne wfnc a prodnlt, 
envieux fran^ais, le snbstantif guin 
qn on ne rencontre que dans L. d'Arsy 
(1643) oil Ton tronve: Guin dceil, olin 
a obiI. A cette forme se rapporte sans 
donte oelle de guinols— an lien de guin- ' 
guois — donnee par Ondin (1675) qm dit : 
« De guinois, de biais, de travers? > 



GINGUBLER (jingler), rner des pieds, 
saater t danger. FrAquentatif dn vieox 
7™ r w fraD 5 aii ginger, rner des piede. 
(v . Menage.) Nous arons, en pieard, nn 
certain nombre de ees frtqnentatife : 
ecraseler, Acraser, frUeler, friser, ori- 
setor (derived de gris), grisonner, appa- 
teler, app&ter, etc. 

GINOPR^B. Forme pieardede giroflde. 
On volt que le pieard a opere deax chan- 



gements de liqnides en remplacant r nar 
n et / par r. * 

GIPBClfeRB (glpciere). Forme pioarde 
de gibecxire dans laquelle la docce 6 est 
remontae k la forte p. Oett« forme est 
dej* aneienne ; on lit dans YEistoire de 
Jehan d Avesnes, comte de Ponthieu 
(jlv* a.) : 

- i^f 1 ! le eon *f di * *» loi f»iwnt cadean d'one 
« la dame'V 1 •*?••**■• P°»' 1'amonr de 

Ici gipeciire signifie bourse. 
-7 « Item, no fuail de maltre aTse la g.pa- 
(lavoirt. b Amlena, 1774.) 

GIRIE, tromperle, rase, mauvaia tonr. 
Ce mot e'emploie aa ploriel dans le patois 
da Paris 04, an sens propre, 11 signifie 
tours de bdteleurs, farces, et, an figure. 
grimace, douleur feinte , hypocrisie. 
pane le Hainaat, il repond, aa siogalier, 
4 : mauvais tour, mauvaise plaisante' 
rie, conte en lair. C'ee* an derlTe de 
1 aooien francais girer, tourner, on one 
contraction da ▼. it. guillerte. 

i«i?L m £ on8 ?PP e, OM Sites les denx 
longaea pieces de bois d an tombereaa 
oa d ane oharrette dont le prolongement 
en BTant forme lt» brancards oa timons : 
ces pieces reposent sar l'essiea et sap- 
portenl les ridelles. p 

Ce mot n'est pas noareaa : on le ren- 
contre dans les vieax inventaires. 

deo? Sum!? htm "' m * Wnot ' une heroh *» 
. „ (A«U«.. 1«»). 

«a!!L a* em «L ,oyd . auMi P°» p 1« eorp* 
, meme d'ane oharrette. 

« Le giu d'une ehamtte gmj de pl«nobes.> 
(T««UiMrt, lay. 1684). 

Eridemment ce mot se rapporte an 
f r » n «?|; y«**. parce que les pieces de 

£&£!? tf,<fe * ""i» non P" deb0 »*. 
mais toojoars conchies, gisantes. 

GLAOHBR. Forme pioarde de glisser. 
Ceite forme est fort aneienne : on troave 
dans le Vocabulaire dc Douai CXIV s ) 

giusant {lubricus) De meme dans Li 
Bastars de BuiUon (XIV s.). 

" s.?. *-.? 11 * Tlnl au , Ut ' '• rol d»naw»« troiiTs : 
Sana dire neaon (auonn) mot d.tta lnl ae 

[gUeh.... . 
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Toutefois on employait aussi la forme 
gliclur. Celle-ei adonn6 lea d6ri?6e sui- 
▼ants : 

Glichade, glissade. 

Olichety petit guicbet it coulisses hori- 
zontales, ainsi nomm6 paroe qu'au lieu 
da s'ouvrlr sur charniferes, 11 glisse dans 
lea coulisses. 

L4glicher y glister, incliner. On dit en 
ddglichant poor en pente douce. Le pr6- 
flxe de est iei purement expleuf. 

Gliant, glissant ; onotueux : c'est one 
contraction de glichant. 

C'est da Nord qne nous est vena le 
yerfee glicher on glaeher. 

GLACHON. Subst. masc. Yaisselle en 
poterie groesidre non vernlss6e. Par ex- 
tent! od, on donne aussi ce nom aix de- 
bris de poterie. 

Cette expression ne doit pas Stre co&- 
fondue aveo glachon> (gltgon) d6riv6 de 
glache (glace) et a une autre origine. 
Bile est ae la mSme famille que l'ancien 
fran$ais glaze, gleisse, glise 9 vena du la- 
tin gli$ % giaise, argile. On rencontre la 
forme glaze dans un passage du M4na- 
gier donn6 par La Gurne : 

c Ettoupes le tout de terra gU*«... » 

Olachon est un diminutif. 

On i'employait jadis dans lea Inven- 
taires: 

€ Item un pot et denx plats* •• Item un coul- 
€ loir et autres mauvals gUehonf adjugls un 
c sol. » 

(Teste mobil. k Cavdonelte, 1777.) 

Dans nos environs* il a surtout le sens 
de petite jatte, icuelle. 

GLAIE, dana le oompos6 Roseglaie, 
iris des jardins. Ce mot nous vlent de la 
langue d'oil dana laquelie glaie, glay 
aont synonymea de glateul. (V. Hip- 
peaa.) 

GLAIRINEUX , GLEURINEUX on 
GLORINEUX. Adj. Gluant, visqueux, 
glaireux. Diminutif de glaireux. 

GLAJBU oa GLAJUdansleNoyonnais, 
glaieul, du latin gladiolus. Ces formes 
picardes par J doivent Stre fort ancieuues 
puisqu'on trouve, en langue dVit, le 
verbe glager, joncher, cou?rir le sol 
d'herbes et de fleurs. (V. Hippeau et Du 
Cange.) 

GLAYE. On a vu sous Dague que le 
picard du : « II pleat k dagues », c'est - 



4- dire k verse, k torrents, litt6ralement 
& poignards : il asslmile une pluie in- 
tense et violente k la chute d'une multi- 
tude poignards. C'est par la m§me m6ta- 
phore qu'il dit : € II pleat k glaves > ; 
glave est le latin gladiu, 6p6e : 11 avalt, an 
Moyen- Age, le sens de lance t ce qui noua 
ramdne prfcs de 1'expresslon : « II tombe 
des hallebardes », en par Ian t d'une pluie 
violente. 

Glave a donn6 le d6riv6 aglaver. 

On dit, selon les looalitte, aglaver on 
Stre aglwi de soif, avoir trds-solf, souf- 
frir d'une soif extreme. 

On dit, en temps d'6pid6mie, qu'on 
meurt d glaves, c'ett-&*dire en masse. 

GLEISES ou GLAISES. Subst. ton. pi. 
Testtcuies. L'un des synonymes est pe- 
lotes. Or, peloton, diminutif de ptlote % 
pris au sens propre, se disalt glisseau, 
gligeau % en langue d'oil. (Voyez Hippeau 
et Gotgrave.) Du radical glisse k gleise il 
n'y a pas loin aux deux points de vue de 
la forme et du sens : c'est un rapproche- 
ment que je fais, non une affirmation que 
je donne. Du rests, origine parfaitement 
inconnue pour l'un comma pour l'autre 
mot. 

GLENIS. Subst. masc. Produit du gla- 
nage. D6riv6 de gUner, forme commune 
au picard et k langue d'oil. 

Les glineus et les gUwAres (ailleura 
glinmses) ne se contentent pas ioujoura 
de ramasser les 6pis : Us tirent aux bot- 
tes et aux javelles. C'est ce qui fait dire 
k certains cultlvateurs qu'ils aiment 
mieux vir (voir) un leu (loup) qu'un gli- 
neucc. 

Du Cange a relev6 la forme glenatores 
dans une charts de 1283. La plus an- 
oienne qui a aussi e est du vi f sidcle : « Si 
« quis in mess*m alienam glenaverit. » 
(Add. k la Lol Sal.) 

GLEUDE, Claude, niais : le c s'est 
adouci en g. De meme Reine-Gleude, pour 
Reine Claude. 

GLIMONAGE. Sabst. msec ViseosltA, 
6tat d'une chose gluante. Dans le nord du 
domaine picard (Hainaut) on dit glimant, 
gluant, glumiant, glaireux, k Li6ge li- 
miant, glissant. 

Ce mot vient du Nord, nlerl, lym, colte 
ou glu ; lymen, coller, gluer. Le g initial 
des formes ol-detsos est dfi k 1'iLfluence 
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da verba qui, an partieipe paea6et k d'aa- 
trea temp?, prend la prifixe ge : € Gelymt, 
colli, glue. 

GLINBTTB. Denomination p'oarde de 
la coccinelle oa bete k Bon Diea. Je me 
demande ponrqaoi on a donn6 k eat in- 
eeotece nom qai paraft rftpondre an di- 
minntif g dinette > petite poule. 
c Glinette de Dim, rtl est mldi erpoa' t' (re- 

poee-toi) 
c 8*11 eat remontee d* came, enTol'f. » 

(LaCoooinolIe. Melopee pioarde.) 

OLINNB (Glatnne) GLINGNB ouGUE- 
LINNB. Subat. f*m. Gellne, ponle ; lat. 
gallina. La forme giingne eat particnlidre 
aa patoii d'Amiene. 

On dit d 9 on individu qai ne soigne pag 
see intergta qn'il est d sen profit comme 
une glinne qui perd s'n (eon) ceuf. 

Dane not campagnea et dana cellea de 
la Normandie,la aaperatition veat qu'une 
glinne qui cante fe cog, poaedde lepoavoir 
de noire aax gena de la maiaon qu'elle 
habite, en attirant aur aax toutee aortea 
de malheara. Aaaai a'empreaae-t-on, le 
caa 6oh6ant, de lai coaper le oou. 

Glinne ae troave dana le aubatantif 
compose pa^te de- glinne, herbe nomm6e 
tabvurot % bourse d pas tew. Son nom pi- 
card lai vient de oe qae la goosae qui 
renferme la graine t offre une certaine 
raeeemblance avec lea doigta aami-palmte 
da la ponle. 

GLIOT on GLIOUT.Subst.maac. Glni; 
paillea de aeigle nettoyftee de toatea her- 
bee 6trangferee ; botte de paille de aeigle 
ainai nettoy6e ; lien pr6par6 avec oette 
aorta de paille. 

La langne d'oi't avait le diminotif 
gluioty chaome, paille, dont notre gliot 
eetael n'eat qn'ane contraction. 
D6riv6a : G/ter , nettoy er la pal llede aeigle. 
6Mre, ensemble dea paillea 
tomb6ea ear le sol en d6bar- 
raaaant ane voitare de eon 
chargement; partie do sol 
ainai recoaverte de menaea 
paillea. 
G Hurts, aubat. Mm. pi. Herbea 
et plantee sdchee retirees par 
Faction de glier on qai, faa- 
oh6ea avec le grain, reatent 
dana le pied de la botte. 
Eglier % faire da gliot. 



Dana l'Aisne, on dit gluten on plntftt 
gluyin poor gliot. Oorbiet a relev6 la 
rorme igluywre an aena da seigle coup* 
on en paille. 

Dana le canton de Picqnigdy, on dit 
gouyot. Gette forme qai eat ane alteration 
de gliot par la abate de 17, y a donn6 la 
d6riv6 4gouyer % qai a le meme aena qae 
glier. Notre gliot actael n'eat, da reete, 
qa'ane alteration de gluiot de la langne 
d'oil ; dana l'Aiane on dit encore gluier : 
le u y a persists. 

Le radical glui signifiait aaaai roseau. 
Oq lit dana lea Dialogues pic. - flam. 
(1340) : 

c Jacques, le couYreur d'eetrain, doit eoavrir 
c bien et bel mea maiaonehlellea (maieonnettee) 
c d'eatrain (chaume) et de glni (gl«ye — paille 
c de roaeau). » 

Etymologic incertaine. L'ancien n6er- 
landaia poaa6dait bien, comme on vient 
de le voir, lea mots gleye % gluye ; maia 
oea mota aont aana famille et ont diapara 
da flamand moderne. 

GLOB (glo). Sabst. Km. Bflctae. La 
tormegloe{glau dana Corblet)a 6t6relev6e 
aoaa Gloa % par lea oontinaateara de Da 
Oange). Maia, bien long temps avant eax, 
Ootgrave l'avait 8ignal6e comme apparta- 
nant aa patoia normand : elle noaa eat 
done commnne aveo oe dernier patoia. La 
aigniflaation donnfte par Ootgrave eat 
ptice de bois fendu. 

Oe mot vieat da Nord, n6erl. kloven* 
fendre,all. Kloben, fendre da bote : le h 
eatdeaaenda k g dar et la labiaie eat 
tombto. 

GLOUOHB, gourmand ; GLOUT, goar- 
mand. La langae d'oil avait glous, glou% % 
gloaton : de \k notre glouche k forme 
ohaintante. 

Glouche eat aaaai la denomination 
d'ane aorte de meta dont parla Orinon 
dana aa VI 6 Satyre. Lea premiere 6diteure 
de notre podte lai donnent la signification 
aaivante : petits gruaux de farine qu'on 
fait cuire dans du lait. Je die : 

c Poor tout regal nous n'avons q' del flamique, 

Dopain deiiaee* 

Pis dea gooSta, dea gtovohe* » 

Ge mot est-il maaculin on ftminin f La 
chose qa'il dtolgne oonetitue-t-elle an 
meta friand t Solon le oat, on peat confe- 
rer l'expreaaion da Hainaat : glout mor- 
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ceau, signifiant morceau on metsdili- 
cat, friand, expression d6j& ancienne 
puisqu'on trouve glous morseauls dans 
Froisi art. L'origine serait done la mfime 
que pour le mot prio6dent, maisaveoane 
deflation de sens. 

GLOUGLOU, subst. masc. Hoquet. Ce 
mot est one onomatop6e. Dans des locali- 
ty, on dit simplement glou : « J'ai 
r glou. > 

GLUIB. Subst. Mm. J'ignore si ee mot 
est enoore nsiMJl i'Atait k la flo dn si&cle 
dernier : les A filches de Picardie de 1779 
disent que Ton donne ee nom, k Amiens, 
k une espdoe da vase calcaire fine et trds- 
glnante qui se trouve aa-dessous des 
banes de tourbe de la basse viile. 

Ce mot se rattaehe an radical glu. 

GNAF (gniaf). Ce terme, de bas lan- 
gage en fran$ats, nous est common avec 
presque tons les patois. Littr6 dit : € Gnaf, 
€ eavetier ambulant, et, par extension, 
€ mauvais cordonnier ; an figur6, un g&. 
« cheur,UD maladroit.»Chez nous, il signi- 
fie aossi savetier, mauvais ouvrier, mais 
II a en outre le sens de grossier, qui a de 
vilaines manOres. 

Ge mot est d6j& ancien : 11 a 6t6 relev6 
par La Onrne. 

c Qui d'autre pesance 
Veut faire bombance, 
On en dit goaf. » 

(Pofe. maaaioi *w. 18Se.) 

Quel est le sens priroitiff Est-ce save- 
tierf Est-ce maladroit, homme de mau* 
vaises maniiresf Dans le premier cas, 
l'origine est inoonnue. Dans le second, 
on pent songe; au latin ignavus, mou, 
sans courage, et, par extension, mauvais 
ouvrier. Cette origine n'est peut-etre pas 
impossible ; mais je n'affirme rien, bien 
que cette conjecture soit appuy6e snr le 
fait que l'italien a le mot gnaffa, vilainie, 
et que le patois de Geneve ait niaffe an 
sens de mou, abaitu, inerot, sens qui est 
pr6ois6ment celui da Utin i gnavus. 

GNAFRlSE. Subst. ftm. Grande quan- 
tity, en parlant d'ane assiettte d'aliments, 
sonpe, ragotit, etc. C'est le meme mot que 
lafrie que, dans oertaines locality, on 
prononce iafrie % d'oii, par une seconde 
alteration, gnafrtt. Un de mes voisins, 
originaire de Yillers-Booage, disait ton* 



jours iapin, pour lapin ; ce qui faisait 
bien rire les gens de mon village. 

Dans le mot gnaf He et ceux qui solvent, 
le gn est mouill6. 

GNAGNA, Forme mouiltte de nana, 
niais, niaise. 

GNAIN, nain. Dans beauooup de pro- 
vinces, le n Initial devient gn en nombre 
de cas. C'est ainai qu'on ait gnais pour 
niais, gnieuche pour niice, et, dans cer- 
taines locality, gneiges (plur.) pour 
neiges. 

GNIF. RisA,fln, articieuy. Cet adjectif, 
dans le canton de Villers-Bocage, e'em- 
ploie comme substantif, et signifie un 
4l4gant, un homme dont la mite est soi- 
gnie. J'ignore l'origine de ce mot, je 
ferai settlement remarquer qu'il existe 
dans l'argot parisien au sens de clatr : 
on dit, en parlant d'un vin, qu'il n'est 
pas gnif % clair, beau k la vae. 

GNIFE. Subst. ftm. Soufflet, coapsur le 
visage; moustache. On salt que bafe, 
soufflet, ooup ear la joue, se rapporte k 
un radical allemand bappe % muffle, et que 
gifle vient de l'allemana Kiffel % machoire : 
on a pass6 du sens de muffle, machoire, 
joue, k celui de coup sur la figure, souf- 
flet. Les paysana de mon village disent : 
a Donne 11 one bafe an %'nife », donne lui 
an soufflet sur son nez. lis emploient 
done nife pour nez. II est fort probable 
qu'on a, comme dans les deux cas pr6o6- 
dente, pass6 du sens de nife, nez, k celui 
de coup sur lenez; le g initial est adven- 
tice comme dans gnais, gnieuche, etc. On 
salt que nous avons, en picard, le verbe 
nifler, dont le radical est le meme que 
celui de nife, nez. 

GNINGNIN. (Orthog. incert.) Se dit de 
quelque chose de mince valeur on de pen 
de m6rite. 

Gemot seraitii an redoablement de 
l'aneien nient, n6ant, rien ou pea de 
chose? 

GNIOGNIOTERIB et GNUGNOTBRIE, 
niaiserie, bagatelle. Ce mot s'emploie 
souvent au pluriel : c'est an d6riv6 de 
gnognote, terme populaire qui signifie, 
u'aprds Littr6, chose de peu de valeur. 
Chez nous cette expression signifle de 
plus niaise, crtidule. Dans d'autres patois, 
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lemot est maseulin : le berriehon dit 
gniogniot, niais. 

« Cette orthographe par ♦, inherit M. 
€ Devauchelle, est assuriment la mell- 
« leure; car lo mot n'est qu'un redouble* 
« ment de gniot, nlais, que Ton emploie 
€ seal ailleurs, notamment en Norman- 
« die. Bt gniot, dans son sens propre, est 
€ le meme que niot, nickot, nijol, etc., 
€ tontes expressions par lesquelles on 
€ dAsigne, dans divers patois, le nichot, 
« l'ceuf faotioe on oo«v6 qu'on laisse 
« dans le nid pour exciter les ponies & y 
« pondre. > 

GNIOLE on NIOLE. Subst. f6m. Coup, 
tape, soufflet. Dans le Hainaut, on dit 
gniolle et nieule, soufflet appliqu6 sur la 
Joue du bout des doigts. Oe mot est com- 
mnn an picard et an fran$ai§; on le 
trouve dans Littr6, mais sans Etymolo- 
gic : le champ reste done ouvert anx in- 
vestigations. 

La langue d'oil avait nieule, niule, si- 
gniflant une sorte de patisserie fort 16- 
gdre dans le genre de Voublie on plaisir. 
On la oriait dans ies rues : « Praecones 
c nebularum et guafrarum pronuntiant 
€ de nocte guafras et nebulas », dit an 
douzlime si&cle Jean de Gariande. Un 
anoien commentateur explique que ce 
nom de nebula (nieule) luifutdonn6& 
cause de son extreme 16gdret6. Aujour- 
d'hul, dans le Hainaut, outre le sens de 
soufflet, nieule a conserve celui de ou* 
blie>pain d cachet er, hostie non consacr4e. 

L'Aorivain qui traduisait nieule par na- 
tula avait-il conscience de l'origiue la- 
tine de nieule, pic. niole ou gniolef Je 
l'ignore. Je constate settlement que le 
patois gtoevois, qui a tant d'analogie 
avec le ndtre, a le mot niolle au sens 

Sropre de nuage, et qu'au figurA, 11 dit 
'un homme tin peu fou ou settlement 
Hger, qxx'il donne dans les niolle s. J'a- 
joute que notre compatriote Calvin e'est 
servi du mot niolle au sens de brouillard, 
piis au figure : € Satan l'a premi&rement 
€ obscurcie(rBglise) de niolles et broutos 
« et aprts par des ttnftbres fort eepaia- 
« ses... > (Instil. Ckrit.) 

Que niolle, nnage, brouillard, Vienna 
du latin nebula, aucun doute, je crois, 
n'est possible. Mais comment a-t-on pa 

{tasser, dira-t-on, dn sens de nuage % k ce- 
ni de p&tisserie, puis de soufflet f 



Je ferai ocserver tout d'abord que le 
latin nebula signiflait non •settlement 
nuage, brouillard, mais eussi, par m6ta- 
phore, une chose fort ligire, une baga* 
telle, un rien Or, il est tres-remarquable 
que niolle ait prteisftment cette derni&re 
acoeption dans plusiears patois : le nor- 
mand, pour n'en oiter qu'un seul, dit 
gniolle cm niolle f nialserie, aafigurAto* 
loche, tape, d'oA gnioller, niaiser, faire 
ou dire des riens. (V. Du Bois.) 

Quant an sens de soufflet auquel il 
faut enfln arriver, il y a tout liende 
erolre que niole dteignait originairement 
et sp6eialement un coup fort Uger, un 
rien en fait de coup: la definition donnto 
par H6eart a soufflet sur la joue appliqu6 
dn bout des doigts, » e'est-i-dire un tres- 
is ger soufflet , autorifle sufflsamment 
cette supposition. 

En r6sum6, je pense — jusqu'A preuve 
contraire — que e'est la nature dece 
genre de coup et son caraetdre presqae 
inoffensif, Uger, qui lui a vain son nom 
de niole. La mttaphore qui existait dans 
le latin, a persists dans le patois nor- 
mand ; ello explique lesens de patisserie 
legire qu'avatt nieule en langue d'oil et 
ceiui de gniole, niole, nieule signiflant 
en picard soufflet, tape. 

Encore une observation. 

Les paysans de mon village et de bien 
d'autres localitte voisines, disent en par- 
lant d'une femme : € CU'eit une vraie 
« gniole, > e'est-i-dire une femme sans 
caract fere, sans consistence, sans vigueur. 
Id encore il y a mAtephore, les paysans 
comparent cette femme k nne p&tisserie 
pen substantielle, et notre gniole du pa- 
tois n'est, dans le cas qui nous occupe, 
autre chose que le nieule de la langue 
d'oil pris au figuri. Cost ainsi que les 
Picards disent d'un individu sans Aner- 
gic : « Ch'est nne vraie flamique. » 

ONOUF. Se dit d'un individu d'une 
intelligence borate. Ce mot vient pro- 
bablement du n6erlendais nuf qui ne se 
disait que des persoonesdu sexe et signi- 
flait sotte, innocente. 



GOBE. Subst. Mm. Grande tasse on 
bol k prendre da lait on da cafo an lait, 
Ce mot est trds-usit6 : on le rencontre 
meme dans des Inventaires modernea. 

c Deux verres, deux goto, un plat... » 

(IWUm», H99.) 
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Le notaire de Boves l'emploie dans an 
Inventaire da 20 avril 1869. 

L'anoien fran$ais avait le diminutif 
qobeau % petite coupe, taase, gobelet, veno 
da bas latin gubeUus* diminutif de cupa: 
gobe se rattache au meme radical. 

D6riv6: Gobeux, goarmand, grand 
mangeor, grand buveur. 

GOBELINER, bagnenauder, perdreion 
tempi. Ce mot extstait dam le vieux 
fran^ais an sens de fairs le gobelin, faire 
le lutin : e'eet on d6riv6 de gobelin* es- 
prit toilet, farfadet, 

GOBENILLEUX (gobniea). Se dit d'an 
individa qui perd son temps. C'est pro- 
bablement an d6rive de gobeHner aveo 
m6tatb&se des liqaidee l> n. (Gf. gino» 
trie, giroflfte, paralis, panaris, eto.) 

GOBILLE. Terme de badestamier em- 
ploy6& VillersBretonneox, Moreoil, et 
dans toates les localit6s ob se troavent 
des fabriqaes de bonneterie. La gobUle 
est nne aiguille qui a nne pointe reooar- 
bie et qni est emmanohAe dans un petit 
moreeaa de bois de la grossear d'an 
tayan de plume : l'oovrier s'en sert pour 
passer i'nne dans i'aatre les mailles de la 
dernidre rangte de son travail et les 
empecher ainsi de se dAfller : c'est ce 
qa'on appelle goMller. 

GobiUe me semble §tre nne alteration 
da goupiUe dont l'origine est le latin 
cuspicula, petite pointe. 

GODAILLEUX, adj. Qui aimei boire, 
frieoteor. D6riv6 de goudale, bonne 
bidre, biAre donee, bi&re, vena da n6er- 
Itn&ii* goed ael qai se pronon$ait gou- 
dale. Le vieox picard disait goudaleux 
an xiv* sitele. 

€ Le XV« jour du mois de furrier 1893 fa fait 
c eambre (ehambre an. eens d'Asaembl6e) et 
c fat le oas ear ee que II* le Maire ditt et ex- 
c poea comment il eatoit (il y a? ait) an homme 
c de le ville lequel eatant avec ploaieurs gens 
c ayoit dit que le maire avoit eat6 fait par let 
c Jaoqa (Jaeqnee) de le Tille ; que e'eatoil nn 
c Tieax eanrneaz (ooraa) et an maingaeaz 
€ (mangeor} de tripea et an fo«<UUe«x. » 

(De LefoBa, Una Cite pia. Wojon.) 

GODANT, b&biear. Je n'ai jamais en* 
tenda prononoer ce mot ; mais je le 
troove dans Gorblet qai n'a pa le donner 

Si'a bon eselent. II me paralt Stre de la 
mille de gaudir, do latin gaudere et 
davralt en eona6qaence a'orthographier 



gaudant. Oomparez le patois normand qai 
dit godanceso* piutdt gaudances, contes 
improvises pour emoser. (V. Dom6rih) 

GODARD. Mari dont la femme est en 
couches. Gette expression populaire a 
coors dans ploaieurs provinces. C'est nn 
d6bris de l'ancien proverbe : « Servez 
Qodard, sa femme est en conches, » 
recneilll par Oodin dans ses CurxosiUs 
franfaises (1640) et qa'il dftfinit alnsi : 
*Fagon de parler vulgaire pour re/user 
guelque chose & un impertinent qui se 
veut faire servir en maitre ou bien d un 
impatient, a 

GODELER. Se dit d'une 6toffe qni fait 
des bonrsonflements, d'one corde qai se 
replie sar elle-meme en formant nne 
aorta de faux ncead. Ce mot est an fr6- 
qaentatif de goder. Nous avons en pi- 
card, comme je l'ai d6j& fait observer, 
on assez grand nombre de ces fr6qaen- 
tatifa qai ont absolament le m§me sens 
qoe les primitifc : apateler, app&ter, 
4cra$eler y tarassr, frxseler % (riser, etc., 
etc. 

Le radical de goder est le celtiqoe god t 
pli, qui a persists dans le bas-breton 
godd % fronoe, goden, faire des plis. 

GODET, cahot. Des paysans voysgeant 
en vol tore et sortoot en charrette disent 
ici et dans les environs : « Oz avons ieo 
« des fameax godels das ch'qoemin I6 9 » 
c'est- s-dire : Nous avons en de fameox 
cahots dans ce chemin la. Les paysans 
donnent a reflet le nom de la eaase : les 
cahots sont prodnits par les godets 9 c'est- 
A-dire par les troas oa enfoncements qni 
se trouvent dans les ornidres des manvaia 
chemins. On salt qoe godet a le sens da 
petit vase, entonnolr, reservoir. 

GODICHON, adj. et sobst. Niais; ridi- 
cule ; bon jasqa'fr 1'extrSme faiblesse. 
C'est on diminutif de godiche, mot qoi 
est encore da patois, paisqae r Academic 
ne l'e pas re$o jusqo'a present. 

Littr6 dit que godiche est one altera- 
tion populaire de claude qai se dit aassi 
poar nigaud. J'avoae qoe cette origine 
ne me paraf t pas satisfaisante : ni Alte- 
ration n'est jostifl6e f ni la finale iche 
n'est expliqaAe. 

Poor mol t Torigine de godiche est 
n&erlandaise : < goet on goedisch, bon » 
(V. L. D'Arsy). 
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La dAeinance adjectival* aaxonne ich 
eat devenve chez nous iche et ohez lea 
Anglaie ish. Conterer l'ancien anglaia 
waterisch, aqoeux et le picard ieuiche, 
aqueux. Nous disone de meme tourniche. 
Qaant an aeoa de niais que eomporte 
godiche, 11 n'y a \k rien qui pu'sae Con- 
ner, puiaque l'adjectif franQaia bon aigni- 
fie Agalement simple. 

GOGETTE, fente ou ouverture de la 
poche d'une robe. G'eat probablement 
une alteration de gorget te, diminutif de 
gorge pria an aena Kentrie, ouver- 
ture. 

GOGNER ou GONGNER, loucher, bi- 
gler. 

DArivle : Gog not, au Mm. Gognote ou 
Oognoire 9 adj. qui louche. 

Gogneux ou Qigogneux, adj. 
meme eens. Ce dernier a en 
outre le aena de difficile, re- 
gardant , vitilleux, un peu 
digouti. 

Gigogner* jeter dea regards fur- 
Ufa, indiaoreta, regarder de 
trda-prto. 

Toutea cea expreaaiona paralaaent Stre 
particuli&rea au patois picard. 

L'origine de gogner eat probablement 
l'ancien noroia guna, queBurgny traduit 
nar lea deux mota latins intentus spec- 
tare (qui regarde avec atteotioo.) 

L'abb6 Corblet, aprda avoir consign^ 
le terme pieard gogno, ajoute bravement: 
Cvngdnire, Baa Limousin, gognoue* Sea 
leoteura, en par ilea lier la 'Commission 
dea Antiquaire8 de Pieardie charg66 
d'examlner aon Gloss aire, ont dfi penser 
que le Bae-Limouain gognoue avait un 
rapport etroit avec quelqu'un qui louche. 
Paa du tout : 11 n'y a paa plua de relation 
qu f entre trident et fichm. Si Ton ae re- 
porte 4 l'ouvrage que l v abb6 Gorblet avail 
eon* leayeux iorsqu'ilyralevait^o^nott^, 
on y trouve ce qui auit f 

*Gognou, cochon, pore, pourceau. 
« Qaignou, envieux fractals, aignifle las 
« petita des quadruples. Si un avocat 
« plaide mal, ai un pretre n'a paa bien 
« pr$ch4, on dit populairement : € 
« (11 a) pleida (plaide). o pretaa (prechA) 
« ooumo (comme) un gognou. » 

(Diet, da patois Bat-Limoatin t 

par l'abb6 B£ronib.) 



L'abb6 BAronie ae trompait en attri- 
buant gaignau au lieu de gaignon au 
vieux fran$aia. Mala l'abb6 Gorblet, on 
le volt, a'eat bien plua lourdementmApria, 
alora qn'il lui auffiaait de lire pour toi- 
ler une pareille m6saventure. 

Une observation. 

Littr6, eherohant l'6tymologie de gut" 
gner, dit : « Picard : gogner. Ouigner et 
gogner ne aont paa, chez nous, deux 
formes d'un meme mot : le premier a, en 
picard, le m8me sena qu'en fran$aie, 
tandia que le second a celui de loucher. 
Diez, pour l'origine de guigaer, rejette 
l'ancien haut aliemand winchan ou win* 
hen, parce que le n, dit-il, ne pent dia- 
paraitre. Je aula bien aiae de faire obser- 
ver que cet n a persists dans un mot 
qu'on a vu plua haut : e'eat guingois (de) 9 
adverbe qui aignifle de travers* de c6te % 
▼enu & mon avis, de winchan ou win- 
hen, faire signe des yeux. Ou a mfime pu 
voir et remarquer eoua Gingois qu'on 
trouve un aubstantif qui a aueti cet n: 
v'ettguin. « Gain d'oei!=olin d'cell, » lit- 
on dana L. D'Aray (1643) La ae trouve, 
je croia, l'origine de gunner et elleeat la 
meme que cone de guingois. 

GOGUELIN, esprit ou diable qui ae 
cache dana lea endroita les plua recul&a 
d'un b&timent. Ce mot qui n'eet qu'une 
alteration de gobelin, nous offre un nou- 
vel exemple du cbangament de bmg 
dAji pluaieura foia signal^. 

GOGUELU. Subat. et adj. PrAaomp- 
tueux. En Hainaut, ce mot aignifle Aer, 
glorieux de ce qvCon a. k Lille, on dit 
gogu, fler, joyeux. Lea Normauda ont 
hogu, hautain, arrogant. « Comme noa 
€ mota hogue, hougue, dit Louis Dubois, 
€ hogu vient du haug dea laugnea da 
€ Nord et aignifle pointe, dictation. > 
L'6tymologie du mot qui nous oocupe eat 
toute indiqu6e par le passage que jeviena 
de citer. Le radical de goguelu eat le 
n6erlandais hooge, haut, 6lev6,au6d./k>ir, 
haut : la lettre h fortement aapirte dana 
lea Ungues du Nord, s'est changfte en g* 

On rencontre en vieux pioard, tana 
doute pour lea beaoina de la meaure, la 
contraction goglu : 

c Chant (oe) qui fat dit futfoit : Jennain trouaae 

| aaa qoille 
8ana parler davantaga, at aoubit il angille (s'6- 

| lanes), 
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Breve oomme no lapio, bien joyeux, blen 

| gagl«, 
— Bt tandii que Prignon, foitoit la lehuha — 
Arertir •?• amis, ies voleine, set Toiainoe 
Qa'il avoit ungros flu... a 

(Bmit* d« Cal. Mmr. de Jeanin, 1642.) 

GOHET on COHET. Subat. masc. 
GOHETTE on COH&TTE. Sobst. ftm. 
Harioot (tans- distinction d'espdce.) Cette 
orthographe eat celle de Tabb6 Corblet 
qui n'a pas meme essay* da la jastifler. 
C'est aassi celle de M. Devauchelle qui 
a'admet pas l'orlgine que j'ai donn4e k ee 
mot, ni par consequent mon orthographe 
gauette. fVoy. Cauet et Gauette.) Je me 
fais un devoir de donner l'oplmon de 
mon savant et d6vou6 collaborates. 

« A mes yeux, m7crit-il f coet on goet 
« n'est que le rtaultat d'une aph^rese, 
« sans doate enfantine, de haricot et de 
« i'addition da sufflxe diminuttf ef.Con- 
« ttrer, k ee second point de vae, les ex- 
€ pressions da Bainautgorfe, vieille bre- 
« bis et goete, vieille brebis : les den- 
€ tales sunt tombAes dans les deux eas. » 

Le leoteur me permettra iei one petite 
digression et me la pardonnera, je l'ea- 
pdre, en ralson de i'inttre; qa'elle me 
semble presenter. 

Si l'origine de la denomination da 16- 
game *ppel6 chez noos cauet oa gauette 
est controversy celle de sa denomina- 
tion frangaise ne Test pas moins. Salon 
Brachet, haricot est d'orlgine inconnue. 
Celle qae lai donne Manage est toot sim- 
plement ridicule; enfln Genin et Littr6 
Tont cherch6e plutdt que trouvie et sta- 
bile. Le champ restant ouvert aox inves- 
tigations, je sale bien else d'exposer ici 
l'opinion de M. Devaachelle ilequelle 
je donne mon plein et entier assents 
ment. 

€ Le mot haricot^ pris aa sens qai nous 
« occupe, m'icrit-il, n'est pas anoien : 
€ e'est Manage, je crois, qai le premier 
€ l'a relev6> et il n'a pas d'historique dans 
€ Llttr*. 

€ Lemystdre de cette Atymologie r6- 
t side dans un simple jea de mots inspire 
< par cet esprit gaolois — an pea sale, 
€ je l'avoue — qui, de nos jonrs, a donn6 
« le nom de musicien.ixk legume en quea- 
« tion. Haricot est le nom alt6r6 de l'an- 
€ den instrument de musique appele ha- 
« tigot. 



« ffarigot, flute, flageolet. » (V. -Hip. 
peao.) 

« Harigoty instrument musical deber- 
« ger. » (Rftiev* dans les (Bovres du poete 
Roneard. Diet, de Nicod, 1614.) 

« Harigot, instrument k jouer. » (Gr. 
Diet, des Rimes fr. 1624.) 

Encore deux mots. 

On pourrait croire que flageolet, autre 
denomination du haricot (de petite gros- 
seur), est aussi le rtaultat d'anjeude 
mots : il n'en est rien. Flageolet est nn 
barbarisme ; car on devrait dire fageolet y 
dimlnutif de fageole venu du latin p/ia- 
seolus % haricot. 

GOIRET (gou* ret.) Forme picarde 
(dans le Vermandois) du fran$ais goret t 
petit pore : on l'emploie an sens de pore, 
viande pore. 

« Qui sat eh' qu'ett le put sage, autre nous 
^ 1 d'ehes deux geuta : 

De eh' grous ctnaier aveo du blen qui a' gene 
Et qui n'engraiaee on bleu conohon q' pou 

^ ^ * ,.. —r veinne (venire) 

Ou bien de eh' peuve (pauvre) 

Qui maioge a rn'iure un tchlont mouroheu 

|d'goir*t?» 
(Grinoa, Sat. XIII.) 

On salt qae les diminutifs goret , gorin 
sont restta des noms propres dans un 
asaez grand nombre de locality. 

GOLETTE, gorge, cou. Diminutif de 
I'ancien fran$ais gole, gorge, venu (fu la- 
tin gula. 

€ Malt quand vous serez prius par vo bedaine 
« ou bien par to golette et claques (jetee, prSci- 
€ pitta) dans cheiiefournaise(PEDfer)a*eu tons 
€ ohes Diablet, il ne sera pas temps de dire : 
€ Hola I bolat Je m'en veux raler. » 

(Difo. da ear* de Berty, XTI f 8.) 

GOMER. Sabst. masc. Buire, broc, 
pot k anse. Ce mot est en usage dans le 
Beauvaisis et sans doute encore ailleurs : 
il est fort ancien : 

€ Qaar il boiventa grace gomen. » 

(Bat. det VII Art.) 
— • t Ne les prise pas deux gomert. » 

(La Rom.) 

On le rencontre souveut dans les vieux 
Inventaires sous les formes gomer. qomeU 
gomet. * 

a Un gonmer de tierchain. » 

(Amieof, 1576.) 

— a Dog grcnel a becq. » (Ibid. 1596.) 

— « Ung gomet prise* deux eols. » 

(Mi fW « f ]594.) 
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L'origine de oe mot est le ntarlandais 
goomer, garde, gardien, vena de goomen, 
garder, radio, goem ( pronono* goum) 
garde. A l'origine, le gomer a dfi etre un 
Taie dans lequei on tenait la boisson en 
riser ve, one espdce de c ruche. Le patois 
ohampenois vient conflrmer cette opi- 
nion. II a en effet gomer signiflant et- 
terne. Qa'est one citerne, sinon an re- 
cipient, un vaisseau poor garder l'eau f 

(Conuaanio. da M. Davaaohelle.) 

GOMIR, vomir. Cette forme existait en 
langoed'o'il et post6rieurement. On troave 
dans Hippeao gomir et gomissement ; et 
dans Oh. de Bovelles : € Vomir, alii di- 
cunt gomir. 

L'6tymologie est le latin vomere dont 
le v est deveDU g comme dans guepe de 
vespa, gaine de vagina, etc. 

Ici et dans les environs, le g est tombi 
et a 6t6 remplac6 par h aspiree, de sorie 
qu'on dtt homir. 

Le synonyme de gomir, homir est di* 
gobiller. 

Littr6 dit que d£ gobiller vient do prt- 
fixe de et de gober. 

Je ne snis pas de son avis. 

L'origine de digobiller est, je crois, le 
nierlandaise : guebelen, geubelen,voznir, 
guebeler, vomissenr. guebelinghe, vomis- 
sement (PI ant in); gobelen, vomir (E. 
D'Arsy). Le radical du ntorlandais gue* 
belen est i'allemand geben, rendre, don- 
ner. 

Le de prtfixe de digobiller est ici, 
comme dans beau coup d'aatres mots, pa- 
rement explAtif. 

En pays Montois, on dit ddgoviller. 

OONDOLB. Sabst. fim. Sorte de bou- 
teille en grts k i'dsage des moissonnears, 
binenrs, bfteherons, etc. Sa forme circa* 
laire et m6plate rappelle cello d'an petit 
pain, oeqai lni a fait donner en beauooap 
de locality le nom de paingnon. On Tap* 
pelle aassi crapaud k caase de sa forme 
et snrtoat de sa couleur brune. J'ignore 
oe qui lui a vala le nom de gondole. 

GORE LIE It, et, par contraction, GOR- 
LIER, GORIER, GOURIER. Sabst. masc. 
Boarrelier. C'est an d6riv6 de gorel, fort 
collier des chevaux de trait. 

c Que nul ouvrier dadlt meatier ne puiat ra- 
c longer nul gortl t'il n'y a du coir deaaue. » 
(Goal. da Maaevollea, ziv 9 S.) 



Oorel est devena de bonne heare go* 
reau, gortau, gorreau (collier de cheval) 
en laogoe d'oi*. (V. Hippean.) 

Les gorreliers avaient partoat, an 
moyen-&ge, lears Statats. Ainsi en 6tait- 
il k Amiens, Abbeville, Arras, Mons, etc. 
oil ils s'appelaient parfois gorliers. 

Notre poete Grinon emploie la forme 
gourier: 

c 81 oh' laboureoz n'ertire errien (Hen) d' sen 

I Men, 
Ch' n'eit pan (pes) que 1* terre en* /tie) li lap- 

I *orte rien ; 
Mais i (11) n'o point pus tdt a 9 n'ajrgent dena 

I a v bouree, 
Qu'i feut l'enn'main bien a r'groe qn'i r dd- 

| bonne, 
Eft qoand U a paji (paj6) eh' pera6outeux (per- 

| oepteor) 
Ch' cairon, oh' goariev, 6eh marlehau, oh 9 

| battens 
Ch* valet, ch' berg!, eh* paroonrt et pla 1* md- 

l qnainne, 

Ch* propridtaire 1 tombe edana (tnr) ■' n*d- 

| qnainne (echlne) 

Bt bien loavent n* reste rien pon (pour) eh* 

I ccmptaux. » 
(Batyre XIV.) 

Lea Dialogues pic. /!. portent : 
c Da^id le lormier eat nn boin ouvrier de 
c falre leellea, fraina et esperona et ohou qn'il 
€ y faut : car i fait goriaat (Qhorealea, pluriel 
c de ghoreel ; collier de cheval) et aommes et 
€ ehengiea. » 

Cette citation montre que gorel vient 
da n6erlandais gareel, collier k chevaux, 
forme qui eat rest6e dans le flamand mo- 
derne. 

Oorlier est restfi on nom propre dans 
plosienrs locality de nos environs. 

GORBTTB et GORGBTTB, collerette. 
Ges mots aont des contractions de gorge- 
rette. (Of. gorelier et gorier, corrette et 
collerette, etc.). 

c Une gorgatte de oreape... » 

(Invent, a Amieae, 1571.) 

— c Item, dix hnict pieces tant eoiffe, bon- 
€ net, gorgaratte... » 

(lav. aFoaeaeamae, 1704.) 

L'aacien picard avait, au meme sens, 
les formes gorgeas, gorgial> qui ont, je 
crois, dieparu. 

c Denlx gorgiaa de drap noir. » 

(lav. a Amiaaa, 1588.) 

— c Un gorgeas de velours. » 

(Ibid., 1588.) 

— a Ung ooteron de drapt rooge, an gorgU 
€ de satin de soye. » 

(Ibid., 1588.) 
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Toutes oes formes font des d6riv6s de 
gorge. 

GORGELINNE.Sobst.ftm.Bourrelet de 
graisee k la parti* anttrieure da cou dee 
pereonnee ohargtoe d'embonpoint et de 
certains animaax gras ; le devant do eon 
et la partie sop6rieure de la poitrine dea 
volailles. 

Ge mot eat encore an d6riv6 de gorge. 

60RGINE. Ge mot se prononce gor- 
geainne, comme poitrine se prononce pot- 
trainne, etc. C'eet le nom qae lea psysan- 
nes de mon Tillage et des environs don- 
nent aox brides de iear bonnet, de lear 
calipette, etc. 

Ge mot eat an d6rivA de gorge : lea 
brides, on le salt, se rejoignent et s'atta- 
chent sor la gorge. 

GORON et GORONNE&RB, sorte de li* 
cou on faux collier en coir de baffle* 
large, 6paia, ayant k sa partie inf6rieure 
an fort crochet aaqael s'adspte la cbaioe 
de rextr6mitA libra du timon d'un chariot. 
Chacon dea deax timoniers en porte an, 
ontre le collier de trait : Iwgorons on go- 
ronnieres ont poor effet de matntenir lea 
chevaux k la distance conveuable da ti- 
mon et de faoiliter la traction k droite 
et k gauche dans les toarnants. Le pri- 
mitlf a dfi etre gorelon dont goron est 
une contraction. 

■ Una oaTileaTec tea onh&raaohnres et goron 
c » eharette. » 

(▼•ote mob. a Lo Taeqaerie, 1744). 

— c Ua choral arec aon collier, one bride a? ec 
c des ayaloires et une govooaiero. » 

(lav. do riosaellet, 1754). 

— c Item, deux goroos a chariot...* 

(Voate mob. a PoalaioTille, 1762). 

Ges mots se rattachent au meme ra- 
dical qae gorelier qu'on a va ci-deesus. 

GORON on GOURON, goalot. Ge mot 
est an d6riv6 de l'ancien frangaie gole> 
goule> gueule, ouverture : la finale on 
indique an dlminatif. Oouron est ane 
contraction de gouleron autrefois en 
usage chez noes, com me on le voit dans 
Da Gangs qui 6crit : « Gulerum, idem 
€ quod gulce mantelll. Etiamnum Pieardi 
« nostri gouleron vocantos lagenae stric- 
« tins. > 

On rencontre gouron dans une chan- 
son burlesque qae j'ai entenda chanter 



dans mon enfance k Oaohy et k Villers- 

Bretonneax : 

o Tarlatutu, capieu pointa. 

Men pere o (a) toIu m' batte : (battre) 

Js li oop*ral i' goaroa d' sen c... 

Pour mi foire (faire) un crarate. » 

Les formes goulot, gouleron, sont fort 
anciennes. Le vieux fran$aia avait a nasi, 
au meme aena, le diminutif golet f goulet. 
(V. Trogny.) 

Le goret (enorier) de rabbi Gorblet 
doit venir de eette ancienne forme golet 
par changement de I en r, supposition 
que Ton trouvera vraisemblable ai l'on 
▼eat bien se rappeler qu'autrefois cer- 
tains enoriers offraientles mSmes dimen- 
sions qu'on golet ou goulot de boateille. 
« J'en ai en on de cette forme dans lea 
€ mains, m'tarit M. Devauchelle ; il pro- 
« venait d'un notaire d'une petive villa 
« de Picardie sous Louis XIV, Outre Ten- 
€ crier proprement dir, de forme a I Ion - 
« g£e, qui occupait le centre d'une galne 
« en coir, celle-cl renfermait dans son 
€ pourtour on canif, an poin$on et ane 
€ paire da petita ciseanx. Cette dispoai- 
« tion remontait, da rests, k nne 6poque 
« trds ancienne. « tfhancrier longaet de 
« euivre argent6 dedans lequel a an oa- 
€ nivet, le manche de bois, an ciseaalx 
« d'argent dor6. » 

(Iarart. do Dao do Boarg. 1416 dans 
De Lalaborde.) 

« On l'appelait aassi cornet. 
c Ua petit ooraet d'argent blanc a mettre 
o encre. » 

(lav. do Obarlot ▼. 1880. Ibid.) 
— c Ua visil ooraet d'j voire a mettre encre. » 

(Ibid.) 

« Oes sortes d'enoriers se suspendaient 
« k la ceinture, an pupitre de l'6crivain 9 
« etc. » 

J'ai 6t6 k l'6cole avec nn cornet en 
oorne et laiss6 plus d'une fois l'encre s'6- 
chapper dans ma poche... 

GOUETTE, corbeau de clocher, ainsi 
nomm6 paa assimilation k la chouette. 
La bonne forme pioarde devrait Stre 
couette ; mala Is c dur s'est adoucie en g. 
L'origine de chouette est connue : e'est 
on diminutif du vieux fran$ais choue % 
lequel ?ient de l'ancien haat-allemand 
chouch. Le picard, comma le nterlan- 
dais, a, dans ce mot, transform* le ch 
en c dnr. Louis d'Arsy (1643) ocrit : 

« Ghoaca. Chouette, tern. Een Kauvve. 
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« — Kanvve ; chuca on chouoa, maac. 

< Chouette ou cavete, fern. Go dernier 
€ eat pieart. > 

Qu'on iiee cavete, on — ce qni est plus 
probable — cawete, — 11 n'en reste pas 
moins oe fait que le ch eat, dana lea deux 
oas, devenu c dur : le meme fait se re- 
prod nit dans miquainne, servante, venn 
de l'allemand madchen. 

GOUGEARD, dQmestlque de forme. On 
trouve, aox xv # et xvi # aidoies, goujard, 
valet de gendarme (homme de guerre), 
valet de pied, servlteur, et, an meme 
*ena % gouge as, d'o\i notre goujat fran$ais. 
J'orthographie gougeard, paroe qnece 
mot est de la meme famille que gouge, 
jeune fllle, aervante. 

D'aprds Braohet, goujat eat d'origine 
ineonnne. 

Quant k eelle de gouge, Littrd 6crit : 
« D'aprda flaet, suivi par Diez, ee mot 
« eat le mot Juif goje, servante cbr6- 
« tienne, de i'h6breu goj, people, goim, 
« lea Genti)8. Le Midi de la France ayant 
« 6t6 beancoup habit6 par lea Juifa, iiae- 
« rait possible qu'an mot nait6 par euz 
« pour designer les servantes chr6tiennes 

< efit pass6 dana la langae volgaire; maia 
« cette Atymologie eat eontestSe. » 

Pour goujat, Littri dit : « Gouge et 
€ goujat sont denx formes d'un meme 
« mot ; ila paraissent gaseons-langoedo 
« ciena, et \k ila aigniflent jeone fllle, 

< jenne homme. M. L6on Couture qni 

< conteate I'dtymologie de Hnet pour 
« gouge f pense que le aena propre eat 
« jeune homme; jeune fille, et que le sens 
« de servante est d6riv6, et, partant de 
« Ik, 11 adopte l'avia de M. Letevre qni 
« propose le latin gaudium par l'inter- 
€ m6aiaire da proven$ai gau, gauch, et da 
« goyennais got, goye : solvent lai, Ten- 
« fant anrait 6t6 ainsi appel6 comme don- 
« nant la joie k la famille. > 

Qaand une 6tymologie eat ineonnne 
pour Ton et contests pour lea antrea, 11 
est permia k ehaonn de prodnire sa con- 
jecture. 

Voici la mienne. 

L'expression gouge k laquelle se rat- 
tache gougeard, goujat, ne vient paa dn 
Midi, maia dn Nord : n6erl. Volgen =sui- 
yre. Le radical eat entrd dana lea compo- 



s6s ci-aprds restta en flamand mo- 
dome : 

« Volg-intter : auivante (juffer, demoi- 
selle, volg, snivante). 

€ Foty-dienaer : laqnaia (dienaer, aer- 
vitenr, volg, snivant). » 

Le aena de goujat e'est avili ; celai de 
gougeard s'est modifi* comme celoi de 
gouge ; maia, poor moi, gouge eat d'ori- 
gine nfterlandaise : la transformation de t? 
an g et de ol en ou eat parfaitement r6- 
galidre. Si J'al raiaoo, il sera prouv6 one 
foia de plus encore que l'6tnde dea patois 
n'est pas inutile k celle dea origines dn 
frangais. 

GOULAFE, gonlu, goormnnd, grand 
mangeur. Ge mot devrait a'orthographier 
youlafre; maia le r ne ae prononce paa en 
pioard h la fln dea mota : morde, mor- 
dre, vive, vivre, etc. Ooulafre cat nn 
compoae de goule, guenle, et de lafres, 
lfevree. 

D'une peraonne qni a nn app6tit vorace 
le picard dit en proverbe : 

« Guenle et demis, 
Qoarante-chonq dents. » 

GOURADE, tromperie. Dftrivi de gou- 
rer, tromper, fllouter, indnire en errenr 
par quelque artifice ; malmener. Dana le 
Hainant, on emploie la forme goure 
an aena de tromperie, rdprimande. Nous 
avona ici l'adjectif goureur, trompeur, 
artifioienx. 

Oourer eat commnn an picard et an 
tran$aia. 

LutrA cherchant forigine dn substan- 
lif frencais goure, le rapporte k l'arabe 
ghar, tromper, gharur, tromperie. 

Jh ne sui8 paa de son opinion. 

Gourer, k mon avis ne vient pas dn 
Midi, mais dn Nord et son origine est 
nAerlandaise : Voeren (on Bait qne oe = 
ou) mener, condoire (employ^ avec nne 
intention maligne), d'oi, par extension, 
induire en errenr, tromper. 

« Voeren, mener, condnire, gouver- 
ner », dit L. D'Arsy. 

Mais depnia longtemps les Flamands 
font pr6s6der ce verbe de la particnle in- 
tensive ver, lorsqu'ils l'emploient an 
sens d'abuser, tromper. 

« Ver voeren* *6daire, mener de cfttd 
« 5a et Ik, » dit Plantin ; ver vo'erer, nn 
« ridaotenr. » 
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Hietoriqnement variant, l'origine nier- 
landaise me parait pins probable que 
l'origine arabe. J ajonte que gourer, dont 
goure eatle sabstantif verbal, eat aneien 
dans la langne, pnisqn'on le rencontre 
dta le XIII* eidcle eons la forme kourer, 

€ Et que tout le eresson qn'on vendera 
€ et qn'on tenra h vend age, que cascnne 
« manidre (espdce) on mace (mette) par 
€ li (4 part), et eana hourer » 

(TAILLIAB, RtOMll.) 

On salt qae le v devient facilement g : 
voeren (vonreo) a done pa ae transfor- 
en gourer. 

GOURDINES, filets. Ce mot eat one 
alteration de courlines avee nne exten- 
aion de sens. En Hainaot, gourdine on 
gaurdtnne a le sens de rideau. 

GOURGOUSSER, commeneer & bonll- 
lir. Ge mot eat de Ja langoed'oil dans Je- 
quelle il aigniflait murmurer, gronder : 
le sens qu'll a, en pieard actael, s'expli- 
que par le fait qae i'eaa qui commence k 
boaillir, fait entendre comme nn lAger 
mnrmnre. 

Le radical estgourgue (da latin gur- 
ges, gooffre) dont le sens 6tait : endroit 
oil tombe Veau apris avoir fait tour- 
ner la roue d'un moulin. 

An meme radical ae rattache l'aneien 
pieard gourguechon. C'eat aaaai on nom de 
fomille fort r6pandu : cenx qai le portent 
saaront qa'il sigoiflait autrefois charan* 
$on 9 on littAralement petit gouffre, an 
figar6 bien entenda. On lit dans le Voca- 
bulaire de £ouai(XIV* eidcie.) : 

€ Gurgurio : Qorgechons ». 

GOURMER, boire. Notre poete Grinon 
l'emploie dana le passage saivant en par- 
lant des avares. 

c Par charite*, en lea (on lew) bailProt dee 
^ , I qaeaobes 

En lea voyant pieds nnds dint (dans) leu cha- 

I bouts... 
81 n' reoonlteint (recolteient) lea pain pie lea 
^ I boicboa 

Qai n' lea donn'rot an' oroate et pie da chide 
Dont i (lit) n*oaa'reint en goarmer on era- 

I ebon... » 
(■at. XIII.) 

Gourmer, boire (en pieard), appar- 
tient a la meme famille qae gourmet da 
fran$ais, autrefois ^roumit (gar$on, gar- 
gon de marchand ae vin), mot d'origine 
germaniqae, ncerl. grom } gargon. 



GOUTTIERE8. Oe mot appartient h 
l'aneien pieard ; il signiflait pentes Sum 
lit : j'ignore e'il est encore nsit6 dana 
quelque coin de la Pieardie. Son origine 
n'a pas beloin d'fitreindiqo4e. 

€ Une gtattiero de folle de lin. » 

— € Une goutWre de aatin vert damate* » 

(Ibid. 1675.) 

GOUVION, gonjon (poiaaon). Oe mot 
eat de la langne dVil : il vient da latin 
gobio. On lo rencontre an XIV s s. dans lea 
Dialogues flam, picards : 

a Dea ri? Idrei mangles (mangez) lea car pea 
c at lea aogoilles, Us roches, lea berbions et les 
c govvtona... « 

Prov, pic. D'nn individa a qai toat 
rAussit, on dit qu'tf o (a) aval4 ch 9 gou- 
vion. 

GOUVION oa GOVION aa sens de 
longue et forte cheville de fer. Encore 
an mot qai noas est reett de la langne 
d'oil. 

c Cinq ana fat Ojier en la prison. 
Tant a meogie~ car de poro et molton, 
Groa a les poinga et quarrS le cahon ; (da*. 
M „ I ridre da ooa) 

Ne r paet (peat) t*nir aniaas ne govioo. » 
(Ogiet rArdennou, Xil» a.) 

— € Un govvion a brooette... » 

(In*. aFlesaelles. 1745.) 

— € Item, nne vlellle serpe, an marteaa, nn 

(In*, k Coif j, 1782.) 

En Hainant, gouvion a le sens de bro* 
che en fer servant d joindre les planches 
dun parquet ou deux pieces de bois 
guelconques. 

Gouvion est an diminatif dont le radi- 
oal est le latin guvia d'oii est vena gouge. 
Instrument en fer. On troave aa JX 6 b. 
dans les Oloses de Cassel : Gulvium — 
gonge d'arUaan. 

GOUZA.. Sabst. masc. Forme picarde 
de colza (Vermandoia). Notre poete Crl- 
non dcrit : 

a Foit (fait) 1 troop frod, ch'est cV eoasa 
c qui a'engdle. a (8at jre VI.) 

€ L'6tymologie de colza eat connae* 
4 m'Aorit M. Devaachelle, mais incom- 
« pl6tement expliquie. Colza vient d f nn 
« composi nAerlandais dont la aignifiea- 
« tion litt6rale eat : Graine de chou • 
€ Kool (ohoa) zaet oa siet (semenee). 
« KooUaet, semenoe de ohoa. » (Plaatla.) 
t Oomme on ne caltive le colza qae 
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* poor m grain*, on eomprend qae m 
€ nom lmi ait M donne. > 

GOVE on GOFB. Sabet. f&m. Care, 
eptdalement le cave non ma$oon6e, pra- 
tJqoee dana I'argile on la craie. 

Eaeore on mot de la laogae d'oil qai 
diaait cauve % cove, cave. 

a Bo aoe g©*a aa mocha, a 

(Goatin* da Da Ceage aooa giMto.) 



On troaTd eneora an xvn* ai&cle gou* 
veau, foaaa 9 gouve, contarre de grain, 
alio. 

L'andan pieard arait le dlmlnntif go* 
vel, care oa placid, expreaaion qua M . 
Janvier, eeeretaire-greffier da la Mairie 
d'Amieoa au aidele dernier, a lae gonel 
dana an document da 24 Janvier 1426 
faieant partie dea Archivea de la Yille. 

(Notea poar serrir a an Oloa. pie. 
M. S.de la Bibl. d'Amieno ) 

D6rtv6o : Bngov6 % enfonei; perdn dana 

aea ?§tementa. 

Ligover (contraction detf**- 

engover ) agrandir nne 

ou?ertare (i an vStement). 

Le radical primitif eat le latin cavea, 
cave, cavus, iron. Oa a vo, aont Digover, 
qa'on troave dana Da Cange cova, cave* 

GOYELLE(go-ie1).Eap6ee de talmoase. 
Dana le Nord da domaine pieard, on dit 
gohiere qo'Hecart d6flniteinoi : € eortede 
a tarte dont la farce est faita de fromaga 
a moo mele a?ec an pea de fromage de 
a Marollea. a 

Ce mot eat encore de la langae d'oil. 

c Garnet*, goaifara, goager* i aorta da patle* 

aerie, a 

(Hiapaaa.) 

— c AHotjva : tartre on goaltra. » 

(GIom. do xm* •. 6dit* par la P. Labia.) 

Cotgrave la dofinit : € aorta de tal- 
mooae, > et ajonte : € Mot pieard. a 

La talmonee ayant la forme d'ane 
boule, il eat probable qae le tynonyme 
goyelle, gohUre, Yient da nfterlandaia 
Rogel, globe, boale, all. hug el, aphdre, 
belle, boule : le h oa c dar a'eet adonai 
en^. 

. C'eet da hugel qo'eat vena le aynonyme 
ignoble da fran$aia tcstitule, aynonyme 
dana leqnel le c dar germaniqae a per- 
alatf. 



GRAFIGNER, gratter, tgratigner, dA- 
ehirer. Ceat le meme mot qae igraflgner 
leqael eat d'origine germaniqae : all. 
graven, entailler,ereaeer, neerl. cratben, 
gratter, tgratigoer. Grofigner a an, em 
Pieardie, le aena de former sur am* 
piice de satin diverse* figures area dea 
inatramenta faita i pea pree eommedec 
eanits ebrechea. 

a D?ax ebaparooe a Tellaar aoir genfrez at 
a graflaas a oaaga da la daff joota. a 

(Urtat. a ail»M, 163D.) 



La finale igner indiqnant an dimina- 
tif, il eat 6?iaent qae la forme primitive 
a 6t6 esgrafer. Cette forme ae retroave. 
da reete, dana le paaaaga eoirant reler* 
par La Game : 

a La aoppleaat mitt iealal Qaaavat aooba 
a loft, at alora le dit Qaenret l'atgfafla aa vi- 
a aage. a 

(Uu.4tl«ii.) 

GRAIGNE. Aneien adjeetif dea deax 
ganrea qui aigntfiait icarlate. 

c Uog iroifdt da ▼aloara graigaa. a 

(la*, a Aa»i«aa, 1575.) 

Graingne 6tait la forme piearde da 
frao$aia graine (S 4c or late) , laqnelle , 
nominee aaaai Kerm^j, aer?ait a taindre 
en vermilion. 

GRAIN. Adverbe de negation. M. De- 
veochelle a entenda en 1878, k Villen- 
Boeage, la phraae aoiYante : « II feaoit 
c an tel broaillard qa\> (on) n'y voyoit 
€ grain goatte. > 

Oram none offre exaotement la m§me 
mttaphore qaeeelle qai cxiate dana mie % 
venu da latin mica, miette, grain de eel, 
etc. 

L'adYerbe grain eat de Taneien fran* 
$aie. 

a Tal aa toe de labourer 
8a vfgoa, mala 11 n'oaa grata (pea) 
8a gorge da vta arroaaer. a 

(Faroe Hoavall*, XT* a.) 

GRAIND-GRMNDfe SELLE (Porter i). 
LitUralement : Grande - grande selle 
(selle oa aena de petit siege sans dos- 
sier.) 

La reduplication de 1'adjeetif a'expli- 

oe par I'habitade qa'ont lee jeonee em- 
ita de marqoer alnai le aaperlatif. 

Je re$oia, aor cette expreaaion, de mon 
ami et collaboratear M.DaYaaebelle, one 
note trda Atadiie et trte-aobatantieUe. 
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Je copie. 

€ II paratt, d'aprda lea expreaaiona ey- 
nonymee ueitteedana leNord dudomaine 
pieard, que la seule bonne orthographe 
est celle que none proposoni. I/Abb* 
Gorblet Acrit : < Qringrin d'Aisselle; » 
laaia il oublie de nous donner la defini- 
tion de Qringrin at de jaetifler la pr6- 
aenee iei da mot aisselle. » 

Dane la Flandre frangaiee : 

€ Oraind sielle. Litter. Grande chaiie. 
« Porter d graind sielle. Deox enfanta ae 
« donnent la main de manidre a former 
« on aidge a an troiaidme qoi e'y piece 
« et e'appuie ear lee 6paulee dee por- 
€ tears : oeax-ci le prominent en chan- 
€ tant : 

c A graind lielU 

Tout le loog da del 

Tout le loog da paradis 

Saute petite sorls t » (▼•rateffe.) 

Lb, an earplug, oil on dit sielle, eelle, 
chaiae, tabouret (da latin sella), siellot 
(dimin.) petit tabouret de boia. 

Eo Hainant : 

« Gran d&del ( ritabiiaaona ainsi : 
« Grande sielle), eorte de jea dans leqael 
f deux enfanta e'entrelacent lea doigta de 
€ manidre a former avec lea maina an 
€ eidge aar leqael se place an troiaidme 
€ enfant plus jeane qu'ila pramdnent en 
€ chantant : 

c A grand dd del (grande alelle) 
A eul palalle. a (H6*art.) 

Laaueai,on poaadde le diminntif siellot, 
petit tabouret de boia. 

C'est par eaphonie qae le e final de 
grande, grainde, toajoara muet en fran- 
£aie, a'aoeentue en picard.On dit grandi 
mains, grandee maina : belli cerises, 
belles cerises, etc. 

GRAISSET. Lampe. Forme adoueie de 
crcdsset, cr asset. 

c Un graitMl ou lampe... Un autre graitMt...» 
(!■?. a Mimas, 1599) 

Poor l'Atymologte, voyez Cr asset. 

GRANCHB. Se dit ^out grange dana 
beaucoup de locality. On le rencontre 
dana le dieton anivant dont je doia com- 
munication k l'obligeance de mon ami, 
11. Ed. Gand, imminent profeaaenr de 
tiaaage de la Sooi6t6 indaatrielle d'A- 
miena. 

c Un boin Terre ed (de) Tin dins (dana) unne I 



« fune) Tielle (▼Mile) panehe, eh'eat un pdtieu 
c (poteau) oeu (neuf) ding (dana) unne (one) 
c Tielle graaoh«. » x ' 

GRANDIER - I&RE. Adj. Fier, han- 
tain, orgueilleux, qui a de la morgue. 

D6riv6 ^e grand qui a donn6,en pieard, 
le diminntif grandelot, grandelet. 

GRAND'MERE, araigafe dee champs & 
longuee pattea comm6e auaai fauqueu. 
Gette denomination lui a 6t6appliqu6e 
aana doute k eaaae de la lentear relative 
de son allure. On eait que le picard dit 
grand'm&re et grand pire au aena de 
vieillard et que les Tieilarda merchant 
lentemsnt. 

GRANMENToa GRAMENT (gramain). 
Ad*. Grandement au aena de beaucowp> 
ewtrSmement : a'emploie aoaai bien k 
propoa du volume que du nombre. 

Ce mot eat le grantment de la langae 
d oil venn du latin grandi mente. 

Je rencontre la forme grament daita an 
passage d'un MSinidit au aibole dernier: 
c'eat an trait de moenra da tempe paee6 
qui ne manquera paa d'iutArfit pour noa 
deacendanta. 

< Je m'en ana (aula) en all6 boiaier 
« (baiser) le chef d v Monaiear saint Jean 
« [dana la CatWdraie d'Amiena.] L5 (la) 
€ tout prds j'ai vu troia carta (pretres) 
€ qa* Atoient 16 Mam pis tout droit. I (il) 
. € venolt grament d 9 femmee s'agenoailler 
« devant eux ; i m' sane (aemble) k vir 
« (roir) qu' ch'6toit dee mutinnes (ma- 
« tinea, m6ohantes) et qu' pour lea ra- 
€ boinir (rendre bonnes) o (on) leu (leur) 
€ mettoit eine (une) grande baverette 
€ dana (aar) leu tete en lea diaant ein 
« (un) sale quoi (quelque chose, je ne saia 
« qaoi) toat bos (bas); et poar lea punir 
€ i (lis— lea pretree) lea bailloient a ca- 
€ quelne (chaaane) eine qaiote bafe, et 
« pis (puis) ches femmes lea bailloient 
« d* l'eirgent dens lea bonnet. > 

(Dialogue entre deux paysane piearde). 

GRATELLE, dAmangeaiaon . D6riv6 da 
gratter qui Tient da aa6doie hratta. 
gratter. 

GRAU ou GREU, ongle, griffe, marque 
d'an coup d'ongle oa d'ane d6chirure de 
rApiderawpar dea ipinee. 

Grau eat de la langae d'oil qui Fortho. 
graphiait grax (plur.) qu'on pronon$ait 
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yraux. On troave ausst la forme groe 

griffe. 

€ . • . . com (comma) pinion on aloe 

« Qo'espeivier fameileue tient talsl en la greo.» 

(Berte, XUI« ■.) 

En Hainaut, on emploie lea deux for- 
mea grau t greule. Graule noua rappro- 
che de l'etymologie da mot en qoeetion 
qui eat d'origine germaniquc, all. hrauel, 
oagW, fcrau*n % dtohirer avec le ongles. 
D6rire : Egreuer, griffer. 

Lea Piearda ont donne le nom de grati 
<te cat i l f 6glantler 4 cause de aee 
epinee. 

GRAVEGNI on ORAVEGNI^f (Ancien 
terme). 

Ge mot signiflait il : mis en culture ou 
enjardinagef 

€ Che aont 11 obeni (cent) den a Vanlr [torn 
c Corbie] a II termef... Bl dofrent aoeonea 
e terrea gravegaieee ohaa denz termes eet aiaa- 
c Tolr : a la Saint Remy VI dtniers, I poale, 
c I tetter d'avalne, an NoSl IV deniers, II ea- 
« ponf . » 

(Cartnl. dm Cot bU, 1849, dane Coohorie Doe ) 

Ga mot viendrait - 11 da neerlandaie 
grave, bSche, graven, fouir f (V. D'Aray 
et Plantin ) 

GRAVINCHON ou CRAVINCHON ou 
GRIMICHON on (dana la vallee d'Yeres) 
GRINMINCHON. Subat. maao. Sorte de 

firane fort aigre, an peu plus grosae que 
a ceriee et dont la pelure eat noire : elle 
ne parvient & maturity qu'en ootobre. 

Derhre: Gravinckonnier, grinminchon' 
nier % I'arbre qui prod ait lea 
gravinehons ou grinminr 
chons. II y a peu de jardins 
de village qui ne poaibde cat 
arbre. 
La desinence on dea formes qui prece- 
dent, indique un diminutif. Si nous re- 
tranchons de inch le n qui eat le produit 
de notre prononeiation naaale de 1'i, il 
reate, com me type de gravtnchon : era- 
vich % et, com mo type de grinminckon : 
grinmich, e'est-a dire deux primitifs 
qu'il eat facile de reconnaf tre pour d'an- 
ciena adjeotifa tudeaqnea. 

Noa deux aynonymea piearda — era* 
vinchon et grinminchon — aont en effet 
desepithetestormeead'elementsdifferents; 
maia,allea aussi,sont aynonymea au fond, 
ellea ont ete donneea an fruit k emae de 
•on ftoreti singuliere qui tods gratte, 



Tons igraiigne en qaelque sorte le 
palaia. 

J'ai dit anciens adjectifs pares qa'ca 
realite its n 'existent plua ; toutefois, M 
tronve encore an XVII* sieale : 

c Krsnwick (radical de Cravinchon) 
deTive da toeerl. hrauwen, an sens de 
gratlelons. » (V. L. D'Arsj). Dapuis t! a 
diaparu. 

Quant a hrimmich (radical 6* grinmin- 
chon), il eat deji grimmich dona Plantin t 
et eat devenu, en tf amend moderns, (jrfm- 
mia, an aens fort remarquable de oca* 
riatre, acception flguree qoi justifle aur- 
abondamment l'etymologie de grimi* 
chon, grinminchon. 

On remarquera, du reate, que, dans 
tone lea temps, bien d'aatres fruits et 
plantea ont ete designee de m§me par 
una ftpithMe tiree de lenr caractere par- 
ticulier ou de leur conformation. Nous 
diaons : Doucette, Toute bonne, aigriette $ 
etc 

C'eat ainsi que la plus chetive et la plus 
me8quine dea prunes, la prunelle que 
nous nommont fordratne(Qn langue (Toil 
fordine), doit aon nom k aa petiteise re- 
latiTe. Fordine, d'oA notre fordrtne( for- 
drainne) vient du neerlandaie vroedt 
(prononce froud\ adjectif que Plantin 
tradnit par chiche au XVI* Steele, mais 
qui a dCk. avoir, dana dea tempa plus re- 
cules, le sens de petit, cMtif. 

(Commonio. de II. DeYauehelle). 

GREINNE ou GRINNE. Subat. fern, 
grimace. De la meme famille sont les 
mots auivanta qu'il y a neoessite de r*a- 
nir en un meme article, afln de rendr* 
plaa evidente leur communaate d'ori* 
gine. 

Orignard et grigneux 9 pleurnichenr. 
On dit auaai igrignard. 

Qrigner, ae moquer, pleurer ; se plain* 
dre. 

Orignus, fern, grignuse, adj. et subat. 
Enfant grognon, morose, malingre. Se 
dit, par extension, d'un veg6tal rabou- 

grt- 

Escrigni, renfrogne; avorton, sujel 
d'une complexion delicate. 

Ragrani, rechigne, racorni. La langue 
dVit avait le Terbe resgrigner am sens de 
rechigner, se fdcher. 

c Qnl 90 eorrouoe ne (et) re9gris*o. a 

(Do* 0»r*JUr mm Moa. XIII* a.) 
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Rengreigner (se) ou Rengreingner 
(se), so f&cher, faire la moue, bo contra- 
rier. 

Grinchu, Grinchon, adj. De mauvaiae 
bumeur, maussade, revSche, grognon. 

Grincher (se), faire mouvoir sur aoi, 
par certains mouYements dea 6paules, le 
vStement dont on est courert, dans l'u- 
nique bat, le plus sourent, de se gratter 
ainsile dos 9 lea reins, sans l'aide dea 
mains. Les enfants, dans des acc&s d'im* 
patience, extontent aassi les memes con- 
torsions. 

11 est At j dent qne l'adjeotif fran$ais 
grincheux dont Ltttr6 n'a pas indiqu6 
i'origine, est de la meme famille que yrf- 
gnu, grinchu. 

Notre poete Grinon emploie la forme 
gricheux an sens de maussade, qui a 
I esprit chagrin. 

€ Pa 9 eh' temps l'pui frod, pour manager nan' 

| (une) boise, 
D'vant lens qu'mlnons, on (on) les vot (toH) 

| V poll hircbenx 
Tout ramonofe'Us, tranants (tremblanu) at 
| tout griob«ox. » 
(S«t. XIII. Bar l*Avario*.) 

Laplupartdes expressions qui pr6cd- 
dentsont de l'anclen fran$ais pins on 
moins alt6r6. 

On troure, dans Hippeao, grigner, 
grimacer, gringnieux f m6chant, bar- 
gneux, greins, t&ch6; et, dans les addi- 
tions au La Came, grigner (se) se f&- 
cher. De meme gringnos, grincheux... » 

c llnlt est 11 diablet griogno*. » 

(Chron. d«i Daof deHovm. XI* S.) 

Et, dans Froissart, grigneus, f&oh6 : 

c Le due Aubertfut tout grignevi. » 

De meme grigne, mauvaiae hnmeur. 

c 81 ie tint 11 role d'Bngleterre un petit (peu) 
c pint durs oontr$ les Flamens et leur montra 
c grigaes. » 

(Ibid.) 

An XVII* stoole, le fran$ais criner 
avait les trois sens de crier, rechigner, 
crisser. (V. 0. Oadin.) 

Toutes lea expressions qui viennent de 
nonsocenpersontd'origine germanique : 
anc. h. all. grinan, grincer des dents 9 
all. mod. greinen, grimacer, n£erl. grey- 
nen, pleurer, se lamenter, greysen, re- 
chigner, angi. to grin, grincer lea dents, 
grimaoer, tordre la bouche. 



GREM^LER. Forme picarde de grom* 
meter. On dit aassi grumeler et grou- 
meter. 

GREMIEU. Forme picarde de gru* 
mean. On dit de meme grtmeler ponr 
grumeler. Grimeau a 6t6 fran$ais : cTant 
« iraison uelaplsye qu'i raison des gri- 
€ meaux de sang,» Acrivait au xvi* sidole 
le cdldbre mAdecin Ambroise Par*. 

GREMILLER (gr6mi Ur). Etre en trds- 
grande quantity. On dit d*un enfant qui 
a beanconp de vermine snr la t8te, qoe 
cette tete gremille de poux. 

Grdmieu, grumeau Tient dn latin gru- 
melius (diminntif de grumus) ; la forme 
primitive a 6t6 grumel, agglomeration* II 
est probable qu'il faut rapporter k gru- 
met notre Terbe grtmiller dont le sens 
a'eet modifl6 et 6tendu pour prendre, an 
fignr6, celui de fourmiller. 

GRENIOTIN. Subs. mase. Petit gre- 
nier. Ca diminutif, toujonrs en usage i 
Amiens, est fort ancien. 

« Trouv* en un autre petit grtnfotin au-dessus 
de eeluiol... » 

(InT#nt. a Amiens, 1557.) 

GRESELEUX on GRISELEUX. Adj. 
Rude, fipre au toucher. Ge mot est nn 
d6riv6 de gres loqael est d'origine ger- 
manique, Tieil-haut allemand gries, gra- 
vier, le grds 6tant form6 de grains de 
sable. La forme grlseleux a'expiique par 
le fait que, dans beanconp de localitte, on 
dit gris poor gres % comme danst, denser, 
dangi, danger, etc. 

GREU.Subst.masc.Po8iibilit6, pouvoir, 
faculty. On dit : « Si men frfere avoit 
« Vgreu de venir nous Tir, > e'est-a-dire : 
€ Si mon frdre avait \e pouvoir on la /a- 
culti... » 

Mot d'origine inoertaine. 

Greu eat-il une alteration de gri % bon 
yonloir, en langne d 'oil grat t Viendrait- 
il plut6t de gri, degrd, marche, gradin, 
qne Froisaart, qui 6tait picard , em- 
ployait, an figure, avec le sens de moyen: 
€ La roy d'Angleterre pensoit comment 
€ il Tendroit (viendrait) par tons gres an 
cmariage de la jeuno fllle du roi de 
< France. »t 

Il est difficile de rien afflrmer, 

GREUET et GRUET. Sabst. maso. 
Croc emmanob6; barpon a deux dents; 

10 
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foorche k dents rejourbAes aveo laquelle 
on retire la funkier des Atables. Cast an 
synonyme k hoc & fien : il est anclen. 

c Uoe hallebarde, no grcact de far... » 

(In*, k Amiioi, 1576). 
— c Uoe fonrche, un gr«Mt I famler, une bi- 
Dette*grcaett..» 

(Deacript, mob. 4 Montigay Mt-AmUas, 
juln 1831.) 

Oreuet est an nom de famille dans 
plasiears locality de la Picardie. Ga mot 
est de la mSme famille que grau, greu 
dont il est un diminatif : son origine est 
nAerlandaise : krauwel, griffe, ongle, 
orochtt, foarche. 

GREUILLE (groe ye) on GROUILLE 
(grou ye). So bat. fAm. Grosoille k ma* 
quereau. On dif, selon sa oouleur k FAtat 
de maturity greuiUe verte, greuil rouge, 
greuille rose, greuille & cochon : celle ci 
est fort petite el jaune clair. 

D6rivAs : Qreuillier. Subst. mase. L'ar- 
brisseau qui prodnit les gro- 
seill«s k msquereau. 
Qreuillette. So bat ttm. La 
petite groaeille rouge on 
blanche, en grappa. 

M. Darauchelle m'adreese sar greuille 
nne note trAs-AtadiAe et trAa-enbstan- 
tielle qae je m'empresae de copier : 

Le groseillier qui prodnit la greuille 
re$ut, k nne Apoque dAji ancienne, la de- 
nomination latine de uva crispa. Or, 
cette ApithAte de crispus est celle- 14 
meme que les Germains ini ont donnAe 
dans leur langue, oti Ton troure, aveo oe 
sens, les formes su Ivan tea : KrvX % krol, 
(d'oii nofre greuille, grouille paradou- 
eissement de h en g)> hroes, kraus, di- 
min. hrusel, hra&sel, lesqaelies rApon- 
dent toutes k crispus. 

Voyans-en Implication. 

NiBRLANDAis. Uva crispa. Brab. Cruys- 
besyen; Gall, grosellier, 
dit Janias. 
Kroesbesien : des gro- 
tellies on groseillier : 
uva crispa, Acrit Plan- 
tin. (Besien, dans ees 
deox composes, est le 
plnriel de besie y dont la 
signification eat baie on 
fruit. 



Allbmand. Uva spina on uva crirpa. 
Fran$aJs : groiselier m 
All. kreulxbeer ou ftrw- 
sel beer (Beer -— bate). 

Jastiflons le sens de crispus des radt- 
caox tndesques : 

NfiERL. Kroes, kruys, krol, ftrtd, crA- 
pu, frisA ; kroesen, kroexe- 
len } seerdper. 

Allbm. Kraus, crApn } erSpA, frisA. 

Geaz qui eonnaissent le groseillier en 
question, dont les tiges !6gAreset flexi- 
bles se croisent et s'enohevAtrent nata- 
rellement, cavent combien le buh»oh 
qu'ii forme est inextricable : de 14, sans 
doute, les noma qu'il regat dam les lam* 
goes tndesqnes. De hrul, krol, nous aroni 
fait greuille, grouille qni dAsigneat son 
fruii, comme de hroes, hroetel on hrad 
sel, le frangais a fait groseille. 

Qroseille se dit, en patois pi card, guer- 
zeuille ou gaerzeule* Le cassis s'apjtelle 
guerxeuille noire. 

Un synonyme de greuille est guer- 
zeuille blette. 

GREUILLEAU oo GREUILLOT dans la 
location : Etre en greuilleau, etre A bras 
nus, non pas tontefois de la maniAre dont 
certain** femmas aimenti se prAsenter 
dans nn bal, mais en manches de che- 
mise retrousstes, repliAes ear elles-mAmee 
an-dessus dn coude, comme les oarriers 
ont rhabitnde de le fairs. 

L'6tymo)gle d% ce mot est la mSme que 
celle de greuille, nAerl. Krul, krol. Etre 
en greuilleau oo grouillot, c'est llttArale- 
ment, en parlant des man shea de che- 
mise relevAes et roulAes, etre en tortil 
on torlis JTrolsigniflejnstement, d'aprAs 
Hal ma, entortill4, cr8p4, route, et se dit 
aussi de la frlsnre on Wger copeaude bols 
qu'enl&Te le rabot. 

GREUTTER. Faire des irons dans la 
terre. 

Ge Terbe est de la mfime brnOl* q*e 
creute (V. ce mot) ; il y a ea adonoisse- * 
ment de c en g. 

GREVI^RE. Snbsc. fAm. On dddne ce 
nom anx espAoes de bottines dont on se 
sert pour protAger les jambes en se 
chsuffant. Ea Hainaat, le mot gr%vie % 



Digitized by 



Google 



- 39 



qti estde la mSme famille que griviire, 
s'emploie ao sens de contusion ou 4cor» 
chure de la jambe aux endroits oii le 
tibia n'est reconvert que de lapeau. 

Ces deux mots sont des d6riv6s de 
greve qai ee dit toujoura dans l'Artois 
a a sens da : devant de la jambe % et qai, 
dans l'ancien fran^ais, signtfiait jambe. 

D'aprta one note au crayon inscrite 
par M. De Lafons, en marge de Greve 
(Gloss, de 1'abbA Gorblei) je vois qa'a 
Btthuoe on dit grivioure, blesaure & la 
jambe. 

GRIAINNE. Subat. Km. Giboutee. Ge 
mot eat probablement aoe alteration de 
grain avec chaogement de genre, ph6no- 
mdne aasez frequent en p J card. On salt 
que grain se dit an sane de coup de vent, 
pluie subite de peu de durie. 

GRIBANIER on GRIBENNIER. Sabat. 
maac Mb it re marinier d'une gribane. 

D6riv6 de gribane, denomination, au- 
jonrd'hni fraagaiae, d'nn bateau de 
transport jadia partienlier 41a Baase- 
Somme. 

Je vois dans Littr6 qtt'on employalt 
aotrefois la forme gabanne, et cela en 
parlant des bateaux employes A l'emboa- 
obnre de la Somme. 

« B* aprds, ieeux Aogloia da Crotoy ayoient 
c deux bateaux nomm6a gabaaa«s, p%r le 
€ moyen deaquela ila twalllolent aouvent eeax 
c d'AbbeYllie. » (Monsttelet.) 

Oabanne eet-il nne mauvaiie le$on t 
Le mot a-t-il aabi nn changement t Je 
penche ponr la premiere conjecture. 

Son origine m'est inoonnue. 

GRIBB. Sabat. maac. Crible. Alt6ra- 
ftoki de crible phr adoociaaement de c en 
g et chute de / en position finale. 

On salt qne crible Tient da latin cri- 



Iribfum* dfl donner, dans le latin de 
rEmpire, le diminutif crtbellus; oar 
nous avion* jadis, en pleard, la forme 
gribel, crible, et, par mttathdse, quer- 
ied guerbeau. 

« ..k Soy reoir ordooaer a lui rendre uo gve- 
t b%\ qu*il luy a pretd. » 

(FUida dm VilUn-BoMge, 1658. Co mm. 
de II. Dbyauchellb ) 

GRIBOUILLBS. Subat. ttm. p\. Gro- 
eeillea k grappa* Se dit en Artoia et pent- 
8tre anaai ailleurs. 



On trouve, en vieux frencaia, ribes, 
groaeiHea (V. Cotgrave et L. D'Arey). 
Gribouilles fiendrait-il de ribes par ad- 
dition de g comma dan a grenouille de ra- 
nuncula ?Aurait-on dit d'abord gribes f 
puia, avec nne finale pejorative, gri- 
boutllet En l'abaence de tout document, 
le doute senl est permia. 

GRIBOUILLIS. Subat. maac. Gribouil- 
lage, griftonnage ; difficult^ dans nne af- 
faire ; confusion, deaaccord. Derive de 
gribouiller qui est d'origine germaniqne 9 
neorl. Krahbelen, griffonner, de Krab* 
ben } gratter, meme mot que le hant alle- 
mand graben, creueer. 

GRIBOULER, d6gringoler, rosier de 
haul en baa. On le rencontre dans Gri- 
non. 

€ Veut (il raut) mleox marehnr k laid (loiair) 

[l' long del erSte 
Que d' e'expouaer, en oour&n* an cL' l'airftte, 
A grilxmler edqu'ou (jaaqu'au) foad d'an 

I royard. » 
(SatjreZIV.) 

Ge mot est sans doute compoa6 dn sim- 
ple bouler qni, en pioard, aignifie rouler 
et dn pr6Axe intensitif gar devenu gri 
par nne m6tath&se et nne forte altera- 
tion : garbouler, grabouler f gr4bouler $ 
enfin gribouler. 

GRIBU. Sabat. maac. Gr61p f gre'on. On 
dit an meme sena gril pronono6 gri. Dans 
le canton de Yillera-Bocage (Somme) on 
l'emploie an f6minin, ot, par suite, on 
fait entendre la lettre J : « I cait des 
< grilles ». Grilles y deviant nn substan- 
tif f6minin pluriel. 

La forme gril eat probablement nne 
contraction de grisil qui se diaait an 
meme sens en langue d'oil (V. Hippean). 
Quant a la forme grieu t elle est Je rfeul- 
tat de la vocalisation de la finale il, 
comme dans fieu, flls. 

A la forme gril, se rattaohe le diminu- 
tif ^rtftof, gresil, qni est en usage dans 
le Doullennaia. 

Do grisil de la langue d'oil, le picard 
par.metathtae, a fait gu&rzil. De la le di- 
minutif guerxillot, petit grSlon, et le 
verbe guerziUer que Ton emploie auaai, 
an figure, au sena de Jeter des pterres. 

On 8 ait que grSle aft dit vulgairement 
an tens flguride malheur, misSre. De la, 
h Amiens, le proTerbe : < Ch'est la grele 
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€ en baa da sole, > qui se dit d'on com- 
merce oo d'une affaire, qni, malgrA oer- 
taloea apparencet eontrairet, no peat 
donner qu'nn pauvre rAenltat ot nn mai- 
gre profit. 

GRIEU on GRIAU. Sabet. masc. Re- 
eonpe, issues da blA monlu. Synonyme 
pteard : reflet. On dit aussi grui. Dana 
mon village, on dit gruyeu. 

Grui et gruyau aont de la langue 
d'oii. 

€ Tu tastes le gr«ii chsque jour... » 

(Cltat. dans La Curne, xiv« t.) 
€ — A Parlt 9 les oyers eagrafssent lea oiesda 
c farina* noa mle (pas) en la fleur ne le ton, 
€ malf ee qui est entre deux qoe Too appelle 
« lea grajau on reeoopes. » 

(I* ae*Bag iev, dans La Came.) 

Toutes les expressions on formes di- 
verse* ci-dessus relevAee, sont employees 
dans nn s*ns figure par assimilation dea 
ehoaea qu'ellea destgnent avec da gra- 
vier : eilee sont d'origine germaniqae et 
eerattachsut A l'aocien haat alleonand 
grits, gravier, on plutdt ao neerlandais 
gruys t flam.me4.0rrttte, gravier, detritus, 
gra?ois, gritzei (dtmin.) miette. 

Cent probablement A gruis qn'il faat 
rapporter le tr*n<}tAn gruger qni est, pour 
M. Bracket, d'origine inoonnae : le neer- 
landais gruizen, eoraeer, broyer, eon- 
flrme eette conjeotare. 

GRIGNEouGRINE. Subst. f*m. Petite 
pareelle. On dit ioi : « Donne li (Ini) ane 
« QTine ed (de) burre, > donne lai nn 
petit morcean, nn pea Je benrre ; et, an 
figure) : « I n'o point una grine ed boin 
« tens, » il n'a paa la moindre pareelle 
de bon sens. 

Origine inoertaine. Grine> grigne tout- 
ils tout aimplement le mot gratne, pris 
an sens de petite quantity petite par- 
eelle, chose trAa- petite t 

GRIGNBT. Subst. mase. Ce mot est di- 
minutif de grfgne et me pare! c cooflrmer 
la conjecture qni precede. Quand lea mA- 
nageres de mon village font le benrre et 
qu9 ce benrre, an lien de former nne pAte 
compacte et parfaitement lite, vient au 
eontraire par petita grnmeanx, ellea dt- 
aent : « Men bnrre eat h grignet s », c'est« 
A«dire en pareellea, en petite moreeanx, 
pour ainsi dire en grains on grignet. 
Elles appellent grignets les oeuft dee ha- 



renga, oeab qni ressemblent A nne petite 
graine. J ajonte qa'on dit grignet ponr 
grigne, grine:* P/enda nn grignet d* 
viande, > prends nn petit moreean, nne 
petite quantit6,un pen, nn r.en de viande. 

GRIGNETTB, dans l'expreasion : Gri- 
gnette d grignelte t pen A pea, petit A 
petit, litter, grain a grain, pareelle k 
pareelle. Nona avons anssi te diminntif 
grignotte an aens de petit morceau. 

Dana bien dea localitse, la crofite dn 
pain e'appelle grignette, paree qte eette 
erofite, quand elle eat bien cnite, eat gra- 
velenae et prod ait, si on la manie oo la 
coupe, an assez grand nombre de gri- 
gnets oq petiiea pareellea. 

GRIGOU. Snbst. mate Homme d'une 
avarice sordide Ce mot eat fran$aia. 
Littre dit : € Origine inoertaine. Oa Fa 
« fait venir de grigeois on grigois, nom 
« dea Greet dans le moyen Age. On a in- 
« dlquA aaaai le bas-latin griculosus t 
« grignolosus, lepreux, rogoenx, qni 
c paraf t teuir de rallemand grind, dar- 
« tre, croft te. » 

L'origioe de grigou % eomme celle de 
filou t matou, est nAoriandatse ; o'eat nne 
contraction de gierig on giertch (Leg 
initial est to u jours dor ea flamand)qn'on 
tronve dans Piantin (1573) nn sens fort 
remarqnable de avaricteux, et dont le 
radical est gter, vautour. Nous avons 
contracts gierig en grig, et ajonte) la fi- 
nale ou t eomme dans filou de flel (fit), 
gaenx, mendiant, eomme dana matou, 
de maet (mat), compagnon. 

Si j'ai raiaon, il sera prouvA one foia 
de plas encore qne l'Atude dea patoia 
n'eat paa inutile k celle de notre langue 
nationals 

GRILLIN dana l'expreasion : sentir 
r grilling sentir le brftlA, le griUi. 

GRIMBBLLB. Sabst. fern. Pille oa 
femme de moears legAres oa qni eompro- 
met sa reputation par de trop freqnentes 
allAea et venuts en manvaiaa compa- 
gnie. 

Ce mot est de la meme famille qne 
Brimber (V. ce mot.) leqnel a donnA 
brtmbette an mfime sens : il y a en chan- 
gement de b initial en g % fait deJA pin- 
slenrs fois signalA. 
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GRIMBUX. Adj. V6n6neux on vent- 
meox ; ear nos paysans expriment las 
deux tens par on seul terme : verimeux 
prononck vrimeux, que plueieurs altdrent 
en grimeuw, fait qui se justifle par le 
changement rAgulier de v en g % comma 
dans guepe de vespa, goupillon de vulpe 
eulionem, etc* * 

GRIMOU. Subst. masc. Chiendent. Je 
ne connaia ce mot que par le Glossaire 
de l'abbe Gorblet qui n*a dfi le donner 
qu'4 bon escient. Son origine est incer- 
taine. Dans tons lea eas, il n'y a pat 
d'apparence qu'il vienne, comme le dit 
l'abb6 Corblet, do latin gramen qui n'a, 
au surplus, rien donne k l'ancien fran- 
$aia. 

M. Devauchelle m'adresse sur ee mot 
une note que je me fais an devoir de co- 
pier. 

Grimoa , m'ecrit-il, n'ist peut-etre 
qu'une expression flguree, dictto par l'a- 
gacement, l'irritation que cause la pre- 
sence du chiendent dans un jardin, oa la 
difflcolte qu'on eprouve pour Ten extir- 
per completement. 

Remarquons, dans cet ordre d'idees, 
qu'en style familier et au Agar 6, on em- 
plole pr6cis6ment le mot chiendent pour 
designer toute difficulty le point irritant 
on Tobstacle qui se rencontre dans une 
affaire ou au cours d'un travail : € Quel 
chiendent/ > dit- on alors , on bien : 
« Vaild le chiendent I > 

Dans notre hypotheie, grimoa appar- 
tiendrait a la famille de grimoucher. 

GRIMOUCHER (se), prendre del'hu- 
meur 9 se fftcher. Sont de la meme fa- 
mine : 

Grimouilleux , &dj.m*uBi*&e t grognon. 

La langue d'oil avait le verbs gra* 
moier, gremoier t gremier % affliger, at- 
trister. 

Grimoucher, est d'origine germsnique, 
all. gram, f&oh£, neerl. grimmen % etre 
fort courrouce, grimm % fureur, 

GRIOLE, adj. Bariolft, bigarr6, mar* 
quete de diverses couleurs. 

c J' mettrai man cotron gviolt 
Men bonnet rond... » 

(La feie dTAmlenf, chanson, 1810). 

A. mon avis, grioli est ana contraction 
l 



de bariold avecle changement de 6 en g 
d«j& dix fois signal*. 

GRIQUBT, grillon, cri-cri. Forme 
adoacie de criquet dont l'ttymologie est 
une onomatopee. 

Nous avona aussi, en picard, an meme 
sens, le diminutif crdgueillon, dans le 
Hainaut criquelion ou criquion. II faut, 
je crois, reconnaitre dans ces formes en 
I suivies de la finale diminutive on, In- 
fluence du n6erlandais Krehel, grillon. 

GRISARD. Sabst. masc. Blairean ; et 
anisi : go el and gris. 

Auxdeux sens, l'expression est deji 
ancienne : 

c Une douzaine de peaulx (tant) de regaaid 
c que de grif art. » 

(In*, k Aniflsi, 1683.) 
c Griiatd, mouette, goeiane. » 

(Cotgravb, 1611.) 

Notre compatriote Charles de Bovelles 
ecrit en 1553 : « Qaidam id animal k co- 
lore pilorum vocant grisart, alii blai- 
rean. » 

Le grisard (gc eland gris) doit son nom 
a la couleur de son plumage, comme le 
grisard (blairean) k la couleur de sa 
tburrure. 

A la meme famille appartiennent : 
Qritet % petit rftle on marouette. Dana 

le Ponthieu, on Tappelle grisette. 
Oris moignel (mon6gn6) ou Qris-mou~ 
guel (mougne), litter, gris moineau, 
sorte de petit moineau gris qui vole 
presque toute l'annee aveo ceux de 
son espdce. 

Grisir, devenir gris, grisonncr. 
Griseler, meme sens. 

OROISE. Subst. Km. Nom que les ri- 
verains de TOise, dans la partie de oette 
riviere qui parcourt le departement de 
l'Aisne, donnent a ses bords sablonneux, 
on, en un mot, k la grfoe. 

Ce mot a la meme origine que grese- 
leux que Ton a vu plus haut : le radical 
est le viel haut allemand gries, gravier. 

GRON Subst. masc Giron ; tablier. A 
donn6 le deriv6 gronnie au sens de : ce 
que peut oontenir nn groa, plein un ta- 
blier on plutdt la psrtie retrouss6e da 

11 
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tablier on de la robe. Ca mot slgaifle 
aassi grand* quantit*. 

€ Jaeqaellne avoit fen grom retrouaaf 
Je n' tais mia poor quoi faire...a 

— c J*ti ravitiS (regard*) none (one) dee 
c diaotree d'Sglieee qoe j'ai jamoia tqm de 
€ m' tie. I gn'o (11 j a) dta seiote (itatuee) : ila 
c 7 son* par gt — a oae. a 

(Dial. MUn dowc PSearde, xvnif a.) 

tfron at gronnie sont dee contractions 
da geron, gerownie lesquels appartien- 
nent 4 la laogua d'oii. 

c Geroo, gem, gfoon, partle de vStement, 
c ftabller, eein, odtS. Oeroanae : autaut qu'un 
c tablier ou giron peat eoaleoir . » 

(Hippbau) 

GROUILLER, s'affaisser , s'ecrouler. 
D*o& oat autre verba pronominal a'a- 
grouiUer, se baisser, ee ramaaaar ear soi- 
mSme, se poser la derridre tar lei talons. 
Oa dernier a pour synonymea s'apponner 
at s'aplonquer. 

GrouiUer at s'agrauiller sont da la ta- 
mille de crouter, dont l'6tymologia aat 
contested. LittrA tire crouler (vi. (r. m>J- 
ter, croller) d'un verba bas- latin co-rotu* 
tare, router, Diez d6rive croJer da Tan- 
elan norois ftruMa, m§ler, brouiller, 
Hippeaa da l'ialandaia hroela, hrulla, 
mattra an dfeordre, brooiller. 

GROULEE. Subst. fern. Averse. Ce mot 
ma parait da la meme familla qaa crou> 
ler t nna avarsa poavant etre considerea 
comma l'effet dun nuage sharg6 qui 
a'affaisss. 

GROULER, gronder, murmurer. I/o- 
rigina da ce mot eat l'allemand groll, 
raneune, flam, grollen, gronder. 

GRUME LETTE, gourmette. Se dit dana 
la canton da Villera Boeage. Cost nn 
diminntif da gourmette avae m6tathese 
da gaur an grou at r6dnotion da ou k u. 
Ja die m6tatheae, mais par rapport aa 
fran^ais actuel gourmette ; oar la viaax 
fran$ais diiait gromette. 

€ Comma nog choral doulz a l'esrorie 
A qui Ton met la grooMtte. a 

(Coqmill. XV. a.) 

GUENCHIVE oa GENCHI VE on GEN- 
GIVE. Formes pioardes, salon lea loca- 
lity da frascsis genctve. La premiere 
eat fort ancienne : on la rencontre dejft 



an XIV* siAcle dana las Dialog*** /torn. 
pic. dejA cites plaaiaara foia : 

a it puis lavea Tot malas, vo visega, to ncs, 
c vos dente, voa guenoeiTee... a (1S*0) 

La dernlere est an usage dana lea em* 
virons d'Amiens : alia aat remarquabla 
en,ce qn'ellenous offra la changement da 
g en c doux oa a, % qa'on retroova dana 
relizion, religion, cenuien^ ohirargien, 
ate 

GUBRCHIN& Adj. Desaeche, racorni. 
Amon avis, oa mot doit s'orthographier 
gairckind ; ear II n'ett antra que la mot 
fran$ais oalcind avec ehangamant dec 
initial en £,de I an r at adoucissement da 
a an ai t onangamants qu'on trouva dans 
greuter da creute 9 carcul poar calculi 
gairchon pour gargon % at dans nna fonla 
d'autres mots pioards. Quant an ahange- 
mant da c doox an ch, il n 9 a pas basoin 
d'etre justifid. J'ajonte, pour eenflrmar 
mon opinioo, que nous avons la mot ra- 
cairchin4 y desa6ch6, raeorni, randarei. 

Dans eartainas localitee, la ch da gatr- 
chtn4 a'aat adoaoi en g> at Ton dit gafr* 
gin4 . 

GUERDIN. Snbst. masc. Metathtee da 
gredin. 

Le picard presents nn grand nombra 
de metatheaea semblables:£tnrni*r, gre- 
niar, guernoule, granonilla, etc. 

Je na m'occaperai pas da cas mots qui 
na prteantent aneun interet ni poor la 
sans, ni ponr laur forma. 

GUERNON. Subst. maso. Moustache, 
at, par extension, taehe, maoala oa salic- 
sare k la figure. 

Loe. pic. c Montrer ses guernons f > 
prandra nn air mena$ant, iitt6r. faire 
voir qa'on a das moustaches. 

On dit : « II o (a) nn grand guemon k 
sen visage, » il a nna granda tache da aa- 
lissare aa visage. 

Guernon aat one metathdie Aegrenon. 
(Gf. guernier^ grenler, guernoule t gre- 
goulue, etc.) 

Gatta mttathdsa est trds anoianna. 

c Li gaiaus (g^ant) al fu (feu) aa aeoit 
Bt oar (chair) de pore i (y) roatiiaolt. 
Bo etpoi (broohe) en qoieoit partle 
Bt partia eo oar boa rottie ; 
La barbe a?oit at lei g««ro«ni 
8oUUes (aouiUSf) de oendre et de carbons, a 
(U Bom da Brat. XII* B.) 
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On troave, en langae d'oil, l'adjeotif 
gernu (prononci yuernu) sigoifiant qui a 
une tongue criniere f en parlant da che- 
Yal: 

c Moult ent et haabere et eseas , 
Destriers et aoferrans |tmw. a 

(BlaBOardin,XIII« 8.) 

Le aena primitif de moustache a per- 
elation pieard dana l'expreesion guernon 
de panche, penil. 

GUERNOTEUX, adj. Marmoteor ; qui 
troave a redire a toot; qui gronde ton- 
joars. An ftminin guernotoire. Dana le 
vermandois, on dlt guernouteux, comme 
on le Toil dana ee paaaage de Crinon : 

€ D'rant 1' donnatioo, s'lo (el oo) li fasot 1' gri- 

mache; 
In (on) n 9 11 faiot tout* foa pat d'vant ten (ton. 

I nex) 
1 a d 'attend pu qn'il ouch* el (le) dons tourne* 
Pon* V traiter oht beare ed bate et pta d' ga- 

| naohe, 
Bd propre a rian et pit d 9 tIox gaevaoateas. » 
(Setjve XVII. Lea Partagae aatioipee.) 

Lea editeara de Crinon voient ane ono- 
matop6e dana le Terbe guernoter, dont 
guernoteua* eat an derive. C'eet one er- 
rear. 

Ouernoter se diaait aatrefoia grenoner 
o« 9 par metathdse, guernoner; le der- 
nier n a'eat change en t. C'eat ainai que 
marmonner a produit la forme marmo- 
ter. Guernoner eat de la langne d'oil : 
c Gaeaaonet, grammar, grommeler. a 
(Hippeaa.) . 

Littftralement oela slgniflait : remuer 
les grenonsy c'e*t-a-dire les moustaches, 
on encore : parler dans sa barbe, c'est-a- 
dire d'ane manure pea ostensible, en re* 
tenant, dlrait le Pieard. 
Une obaervation en peasant : 
Littre donne, sans en indiqaer rorigine, 
le terme popalaire maronner.Ce mot 
n'eat, i mon aria, qa'ane corruption de 
marmonner. 

GUERSI oa GUERCI. Se dlt d'ane 
ptante on d'an arbrisseaa qae la froid a 
fait deperir on qn'an so lei I ardent a des- 
e6ch6. L'action d'aa froid rlgoareax et 
d'ane chalear trop forte prodoisaot sup 
les ar bastes des espdaes de gergares oa 
fentes, je demande si guersi oa platdt 
gairst ne aer ait pas an derive da vieox 
yerbe garter, scarifier, avec le ehange- 



ment de a en ai Indiqu© an mot guerchi- 
ni. 

On salt qae gercer se disalt aatrefoia 
gar scher : « Oe vent de mars Tons garschera 
les lAvres, » lit on aa XVI* S. dans Pala- 
grave. Da sens de saorifler, gercer, a ce- 
loi de deteriorer, faire deperir, il n'ya 
pas bien loin, et l'extenaion de aena me 
aemble parfaitement acceptable. 

GUERSI LLON. Sabat. masc. Inqatt- 
tade, impatience. Metathese da grtsiU 
Ion de la langae d'oil qai aigniflait griU 
Ion* on, comme noas disona en pieard, 
crignon. Oe dernier terme eat freqnem- 
ment employe) dana la location flgaree : 
Avoir des crignons das (dana) s' t§te % 
c'est a-dire : Btre fort inquiet. 

c Chreeilloa, grillon. a 

(Kppeaa.) 

Derive: <?wrstf/<mn*r, trepignerd'im- 
patience. 

II n'y a point d'apparenee qae grtsil- 
lon eoit de la meoae famille qae grillon 
a cause de son s dont la presence est 
inexplicable. II viendrait platdt des 
langaes da Nord, all. Kreissen, crier, 
ntorl. Kryselen, marmarar, Kryscher, 
criard. Grtsillon (dimin.) a dfi etre pro- 
prement : Le petit oriard. Le Kr. .. adouci 
en gr... a'est presents tant de foia qn'il 
eat motile d'eo faire l'objet d'ane obser- 
vation particaliere. 

GUEUD (gaeo) dans la location : Avoir 
V gueud de... » avoir la chance, la joie, 
le bonhear de. Oa dit ici : « Ta n'os 
« point lea V gueud d' gagner ch' groa 
« lot, » e'est-a dire : ta n'aa pas ea la 
chance oa U joie de.., 

Gueud est ici poar gaud, comme 
teupe, taupe, meudire, maadire, etc. 
Qaud est le latin gaudium 9 contente- 
ment 9 satisfaction, joie. 

GUfiUDINNE. Sabst. fem. Cremail- 
lire. Le pieard appelle mtquinne ane 
eepece de devidoir et an trepied en for 
ear lequel on place ane poele a frire : 
miquinne est l'aneien francaia mes> 
chine f joane fllle, servaate. Gueudinne 
eat de mSme l'aneien fracgaia gaudine, 
jeune fllle, et, par extension, servanie. 
On aait qae d'aotres instruments servant 
a maintentr certains objets se nomment 
valet, jeanebomme. 
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GUBULARD. Si bit. maso. Piece on 
partte de la charroe o& s'attaehe la tra* 
tier : e'est on synonyma da eamorsure 
(V. ce mot.) On appelle aossi gueulard 
on rasa h pulsar & l'usage das lessiveuses 
dont l'onvertore (la goeole) est aassi 
Urge qoe la rase lui-mfime. 

GURULB-BBR. Sobst. fem. Tonneau 
d6foneA d'on cdt6. L'expression est an- 
oionna. 

c Cinq fieillsf gaeala »£• da demy moid. » 

(Btat da la Ooaui. da Smum- 
ran, 1708.) 

On salt que l'expression fran$aise est : 
Tonneau a gueule bie. 

GUBUX. Sobst. maso. Synonyma pi- 
card (dans la Vermandois at la Laon- 
naisj da couvet, quenat oo quenot, ehanf- 
ferette das fammas paovres, laqeelle n'A- 
tait autrefois qo'on vase en terra, fort 
soovent nne vieille marmita 6br6ch6e on 
fen doe, hors d'oeaga. 

Ce tarma est vraisemblablement la 
mSme, aveo extension de sens, qne le 
tc&UQilngueux, panvre, miserable, 

Le mot gueux est, poor M. Bracbet, 
d'origine inconnne. Littre voit 14 nne 
antre forme de queus, coisinier, marmi- 
too, et, par extension, mendiant, mau- 
vais so Jet. Telle n'eet pas l'opinionde 
mon collaborateor, M. Davaachelle, qni 
m'adresse snr ce mot one note trea int6- 
ressanta qna ja m'empresse de copier. 

Gueux Tient do Nord oil 11 a, da reste, 

snbi lea m8mea changamants d'acceptions 

qne son ancien synonyma filou (V. ce 

mot) de meme provenance 6galement. 

N6erlandais : Guy ton guU(uy onui = eu 

oo u salon lea province*) 

on gnen, cagnai dier, guit- 

lien, petit gnen, guiten* 

mendier, an xviiu s. gutt, 

fripon, ooquin, beiftre, 

aiyourd'hut iutf t coqain 9 

espiegle, guitery,trlpon- 

nerie. 

ReleTonsen passant qne l'expression 

picarde : € Quiot gueux > on : Men (mon) 

quiot gueux, » est, oomme son corres- 

pondant flamand guithen, nn terms da ca- 



Observations. 

I. Gueu t dans las derive* fran^ais, prit 
deux formes : rone aveo* : gueuser; 



I'autre sans s : gueuer, goeeeer, gueiiant, 
goensant, gueuesse % one mendlante, dlt 
Cotgrave. 

La premiere, plos aiphonfqoa, at 
peot 8tre la plos ancienne, a seole per- 
sists 

II. Bn flamand, a cfttA da guyt on gutt , 
11 existe depots plosiaora sidelee une 
aotre forme : geus (g dor) sons laqoelle 
e'est conserv6 la sens propre origmaire 
da mendiant qoe la premidre a an con- 
traire perdo. 



•, mendUnt, belttre. » 

(L. D'AHy, 1643.) 
— c Gaasi plor gaaaam, gueux, mendiant.) 
(Oliafer, 1858.) 

On salt d'aillears qoe, dds le xv* sieole, 
las habitants da Gand re parent de leurs 
adversaires politiqoes le sobriqoat da 
Gueux., at qoa la meme 6pithete fat prise 
an siecle snivant par les protestants des 
Pays Bas eox mSmes. Dans one pidce sa- 
tynqneen versflamands,eomposeeoontre 
les GalTinistes expolseede laville d'Yprta 
en 1567, je reldve les formes eoivantee 
employees an plnriel : Geusen, Geuse- 
hens = genx, petits goeox. (Ch. hist pabl. 
par Barker, 1855 ) De 1« le sens d'tmpfo, 
parpatUot, oonservA an vocable gueux 
dans le paiois U6geois. (V. Ramacie.) 

Bnfln Jes marins n6erlandais avaient 
de plos do diminotif geusje, par lequel 
ils deaignaient plaisammenc le gaiUardet, 
petit pavilion an perroqoet de beau pre. 
Litteralement oela repondait a : petit 
miserable, on, oomme nous disona en 
picard : < quiot misere d' drapieu. » 
Aujoord'hui les marins flamands Tap- 
pelient sim piemen t geus : « Qeus, pavilion 
de beaupre. » (Y. Oiinger.) 

Tons ces faiu viennent conflrmar snra- 
bondamment Toriglna neerlsndaise do 
mot frangais gueux exposea ci-deesus. 

Quant k la transformation, assez flr4- 
qnente do reste, de la lettre t en s qoa 
prdsenta le flamand geus, on peot confA- 
rer Tallemand geus oo geisz veno d'on 
trea ancien type gats get, geit. chavra, 
radical de notre pitord marguette. 

L. d'Arsy orthograpie sans x floal le 
singolier do sabstantif fran^ais gueux : 
« Un gueu 9 on mendiant. >Il est en outre 
& remarqoer qoe ee terine, ni auoun de 
sea d6rlvea, ne figurant dans le Diotion. 
naire da Rob. BiUanna(1541). Cepandant 
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Rabelais et d'aotres avant lai ont em- 
ploy6 oe sobstentif. 

GUSVAT ou QUEVAT. Si bat. mase. 
Goeland k mantoan noir. On l'appelle 
aossi grisard. (V. ce mot.) 

On iroove dans Cotgravelemot gavian, 
an tens de mouelte, goeland; gavereau 
dans d'Any et Oodin. Mais ces rensei- 
gnements tout trop incomplete et oe 
ponrrateot 11000 condnire qo'i de pure* 
hypotheses sor l'origine da mot en ques- 
tion. 

OUEVAU ou OUEVBU tont pour que- 
vau, chevel, dont l'Atymologie est con- 
nae : lat caballus. La premt&re syllabe 
gue eat radoaolseement de que. 
D6rir6s : Aguevaler, d6guevaXer % ra- 
guevaler et aossi guevalon 
on guevaillon (ealifoor- 
chon). 
CrlnoD emploie ee dernier d6rhr6 dans 
sa satyre XXX : 

c Biuret eh* bon per* asstt dens sea cadoat , 
D* set quatre enfsnts oh* pas grand est sor sen 

I dons 
Ches deox qui tnitt>fc gVelltai snr sei J'ooux, 
Nargnent leu ser (tceur) qoi grlmpe fc ses 

I ohabonts. » 

GURVEU. Forme adonele de queveu, 
oheyeo. Queveu est lui-meme ane forme 
adoacie de cavieu vena da latin capillus. 

GUIBOLLE , jam be. Terme popalaire 
common ao patois picard et aox patois 
de Paris et de N armaadie. 

L'abb6 Oorblet donne guibaule d'aprds 
les Archives de Moreuil. II est fort re- 
grettable qo'il o'ait pas, on oe oascomme 
en tant d'aotres, foorni one citation et la 
date du docoment; ear cette expression 
n'a pas encore 6t6 releYto sur des doeo- 
ments anoiens. 

On rencontre ao xvn* sitele quibon et 
gibon, jambe 9 dens I* Muse normande 
de Far rand, ao xvm* guibon dans les 
CBuvres du comte de Caylus. Notre 
eompatriote Foageret de Montbron e'est 
serri 6galement plosieors fois do mot 
guibon dans sa Henriade travestie. 

Les formes aoioelle* sont : 

Pat. pie. GuiboUe. 

Pat. norm. GuiboUe , quiboUe et guitle- 
baude. 

Pat. de Paris. Ouibe et guibolle. 

Argot mod. Gulbonne et guibolle. 



L*s formes ffuibon f gutbonne et gvA* 
bolle soot ewidemmeat des diminotifs de 
la forme primitive guibe dont le radical 
est) k moo aYis, dans le latin vibta t ex* 

Jression qo'on trooTe dans les Gloees 
'Isidore an sens de perche. La transfor- 
mation de vib en guib est regulars 
(viseus, grxi\vadeum t ga6; vipera, Ti. fr. 
guivre, etc.), et le sens de perche appli- 
qo6 ironiqoement k la jambe me semble 
parfaitement admissible. 

GUIDON. Dans certains villages de 
l'Ami6nois, on donne ce nom auxfcS- 
tons d'fumneur sormontt d'ancierge qoc 
portent aox processions le jeone homme 
nomm6 poor on an Saint- Nicolas, la 
jeone fllle nomm6s Saints-Catherine, la 
tomm* Saint e- Anne, le colli vateor Saint- 
Eloy. Ces b&ions sont orn6s, aveo plas 
ou moins de gofit, de flaors artiflcielles, 
de clinquant, de robans, etc. Le restede 
l'annto, le Gaidon demeore plants de* 
rant la statue do saint on de la saintc 
aoqoel il a 6t6 offert. 

Guidon est on diminotif de guide : on 
a ainsi appel6 oe baton paroe qo'il est 
port6 aax processions en tete de chaqoe 
oattgorie de personnes rang6es soas le 
mSme patron. 

L'origine de guide est oontrorers6e. 

M. Brachet le fait Tenir de l'italien 
guida, meme sens. 

S'appoyant sor ca fait qoe le vieox 
fractals arait guis (goide) ao nomlnattf, 
ijuUm ao caa regime, Littr6 dit qoe cela 
reprtsente on bas-latin guido % guidonis. 
Et il ajoote : € L'aneienne langoe disait 
« aossi guUrres; mais e'6tait on subs- 
et tantit rerbal, ao nominatif, reprtoen* 
€ tant one forme non latine guidator. > 

II est tris probable qo'il a exists 00 
bas-latin guido et one forme guidator. 
Mais guido n'est pas d'origine latine : 
e'est vraisemblablement la Utinieation 
fort ancienne d'on adjectif ou d'on yerbe 
appartenant anx langoes do Nord dans 
lesqoelles le Tar be signiflait savoir, tan* 
dis qae l'adjeetif rtpondait k sage, pru- 
dent. 

Mceso-Goth. Witan, saroir 
Sa6d. Weta, sa?oir 

Dan. Vide, savoir 

Island. Vys % ssge 

Sax. Wita, sa?e, Wisa, dircc- 

teor, Wis % sage 

12 
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Hiarl. Wtf*, *c**n*e, Wp$> me, 

prudent, eireonepeet, Wp 

Si Ton rapproebe de cee formes lea an- 
eiens aubstantifb de la langue d'oil, guis, 
gutt et gida (g dnr) guide, el guidonatge % 
conduite, on eera, je respire, perauadA 
que le not en question nooa vient, com- 
me taut d'autrea, dea languee da Nord. 
Da sens de savoir, prudent* on a paatA 
tout naturellement a eelul de montrer, 
guider. Quant k la transformation de w 
en g 9 elle n'a baeoin d'aueuue justifi- 
cation. 

GUIFE. Nona employ one oe not au 
aens de bouehe, nais en mauv/aiae part ; 
•'eat un synonyms de gueule : une guife 
est partieuli&rement une grande bouehe 
armAe de Urges et fortes m&oboiree. Au 
flgurA, grande guife rApond k gour- 
mand, et Ton dit ao meme sens* en par- 
lant d'un bonne, qu'tf est port4 & ou su 
(sur) $' guife. Dana le Nord da domaine 
picard, on dit : t Mette (nettre) s 9 guife 
€ d Voir, » sortir, alter se promener. 

DArivAe : Guifer, manger beaueoup, 
manger aveo avidity et en 
glouton. 
Ouifette. Ga diminutif s'em- 
ploie dans le Nord du do- 
maine picard au sens de 
petite bouehe d'un enfant 
gourmand. 
Guife a la meme origins que gift (V. 
ce not) : ce aont deux note paraiiAlea ; 
settlement le prenier a eonservA le a 
dar provenant du not gernanique Eif- 
fel, tandis que, dans le second, le g a'eat 
adonel. 

Dans le Nord du domaine picard, guife 
a conserve son sens primitif : il sigoifie 
la par tie de la figure qui est au dessous 
des tempes et des yeux et qui s'avance 
jusqu'au merit on. Dans la province de 
Li&ge, la joue a'appelle quife : le A ger- 
nanique s'y eat mieux conserve que par- 
tout allieurs. 

OUIGNARD, ourieux jusqu'4 l'indis- 
crAtion ; qui aine k Apt er. Nona avons 
aussi guigneux ou guingneux, qui mon- 
tre une ouriositA indiserAte, impertt- 
nente. 

A la meme famille appartient gui- 
gnotte, petite ouverture, interstice quel- 



tonqae pur leqeel It pay*** observa, 
sana danger d'etre dAoouTert, m que fcie 
son Toisin daw an joour, son Jordin, 
etc 

Lea mots qui prAcAdeni sont dea dirt- 
yAe da verbs guigner, lequel est Abori- 
gine germanlftuq, anc. bant- all : Kinan, 
observer. 

Le aubstantif guignon qui eat ausside 
la m§me famille, a donnA, en picard, to 
Terbe enguignonner, porter malbear. On 
dit : « Eire engutgnonnd, > Apron ver une 
suite de dAboiree. 

GUIQUI. Sobft. masc. Ooaier. Onoma- 
topAe tirAe sans doute dee gaaouille- 
menta dea jeunea entente qui cesayent k 
parler. 

GUILLAME. Subat. masc. O'est le non, 
k Sains- Valery, de l'oiteau de passage 
nommb guillemot. Ouillame est une an- 
cienne forme du nom prop re Guillaume. 
Ce nom est ici une Apitfefete dont la 
signification rApond k : sot, nigaud, de 
meme que guUlemette du franQaie rApond 
k : sotte, etourdie. 

L'iDconscienee du danger qoe nontre 
le guillemot, lui a vain cette dAnomina- 
tion. « O'est un oieeau pen dAfisnt et 
€ qui ee laieae approcber avee une 
« grande faeilitA > dit M. Ft. Marcotte. 

(Adaiis TarfttWfe Im l'atMad. 
a*AbWille.) 

GU1LLB. Subs. fAn. Obeyille, chevron, 
aolive. Notre poeie Crinon l'empioie au 
premier sens : 

« Yu (au lieu) del li ouvrir, k l'porte i 
(ils) mettraiat Vguille. a 

(U*t. XXIV.) 

Ca terme n'eat qu'une forme adoueie, 
dAj& ancienne, de quille aox deux aena de 
quille d jouer ou autre objet de figure 
aembiable et de quille de navire. 

Dana le Hainan t, comme dans nos en- 
virons, le groape ill est trfcs rarement 
nouiltA, et Ton dit guile. On trouve dans 
Gotgra? e (1610) le mot guiUe au sens de 
canelle, fousset, et k celui de quille de 
navire. 

^expression est d'origine germanique: 
anc. b. all. Kegil, quille, vi. dan. Keili, 
objet coolque, angl. Kayle, quille k Jouer; 
dan. Kiol, quille de navire, angl. Keel 
(Kil), mime sens, nAerl. Kiel (Kil), 
carina. 
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GUIUJBDQM (coorir le). Coorir les 
ayenturea. 

GuUledon est aneaUiraUandf jutf tatou. 

OuUledou est fran$at*. 

JP'tpr&i M. Brachet, il est d'origine in 
connue. 

Littr* dit: « D'epres Ch. Nieard, ee 
« mot aat one alteration de guilledin et 
« cowrfr I* guilledou, c'est courir lur fc 
« gnilledin (GuUleiin est l'aneien nom 
€ d'an cheval anglais allant k i'ambh-), 
< et, am figure, offer en de mautmts 

Oetto explication est, je l'avoue, tree 
iagtoiettse ; meis elle ne me eatisfait pas. 
A pense que, comme ftlou, grtgou, ma- 
tou t I 'expression guilledou est d'origine 
nterlandaise. On troove dans ie Diction* 
naire de L. D'Aray (1643) le mot ghilde, 

Jalllarde, prostitute, el dea 1573 dans 
lantin l'expresaion : t Qilde $pelen % 
faire le bon compagnon, » c'est-a dire 
coorir les ayentares. Li, je pense, est 
l'originedo mot guilledou, origlne qae le 
sens et la forme da neerlandais ghilde 
(goilde) me paraissent pleinement justi- 
fler. Qasnt a la finale ou de guUledou, 
* elle me semble aussi difficile k expliqoer 
qae celle de/ttou, grigou, matou. 

GUILLER on GUILER. Se dit de la 
Mere qui jette son teams. L'Acadfaiie 
rttarde beau coop : eUe ne donne qae 
guillage qai n'est poartant qo'on deriv6 
de guiller. 
Deriv6 : Guilloire ; cuve de brasseur 
oft la bidre fermente; bidre 
de qualite mediocre qai a 
mai jet* son ecume. 
Noas avons aassi le dArivA guillinche, 
lait batta, petit iait. 

c Une cava de plomb eneaiste (enehaatle) 
c dana ung eh&aty de bois avee una . cove e«U- 
c loire...a (!»▼. 4 AmiiDi, leSO.) 

€ Comme un eafti (cafetier), quani en (onj li 

| d*xnande a boire 
Bt qui voce tart, comma dn vrat nanan, 
Dsnsoin bleu pout (pot) del meehante g«U- 

l loire>..«a 
(Grinon, Sal. VII.) 

L'origine de guiller n'a pas encore ete 
elairement 6tabue. 

Littre 6erit : « II y a goel, fermenter, 
« dans le bas-breton : etymologie plausl- 
« ble. Roullin y volt le verba popnlaire 
« giler y saillir. Scholar croit qae c'est 
€ une contraction de gue siller, et ie tire 



« da wallon guese, levore de biere, da 
« aeandtnave gasa> fermenter, allemand 
€ ghuren. % 

L'origtne de guiller est bien germani- 
qoe;mais il nous est vena dunterlandsto 
ghyUy levure de biere, lequel est an dA- 
riv6 de ghylen, boaillir, etre en fermen- 
tation. 

GUILLETTE. Subst. f6m. On nomme 
ainsi toate coqaille bivalve, qu'clle toit 
petite oa grande. 

Dans certains villages, on se sert d'une 
coqunie de moale d'eaa douce, la plus 
grande possible, pour cooper les tran- 
ches de fromage moo et les enlever da 
rase ou il s'eet forme. Mais aossi, il en est 
depots longtemps d'artifleielles, faitts en 
fer blanc et de dimensions pins regulieres, 
aoxquelles on a conserve le torn de guil- 
let tes. 

De plus, autrefois, le batsinet servant 
aox quotes dans les iglises pauvres con* 
sietait simplement en one grandn coqaille 
qae Ton nommait aassi guillette, de i'es- 
peoe dite coqaille de Saint Jacques. 

c ... Dix gvUIeUee et d>ux e*gouttolrs a £ro- 
mage, a 

(In*, k HotDoy. 18S9.) 

— « Prlmet, 11 laiase ion Sne a Dieu... vou* 
c lent qu'il aoit donnS a ehaqoequeites et garil- 
c Utiaa de l'tgliae do diet liau deox sols six 
« dSoiera. a 

(Teatam. re^u en 1638 par Le Bel, prieur 
ourS d*Aumoot, doyennS d'Airaines.) 

Ouillette est on diminotif. Cast une 
aphere«e de coquille, avec adoacissement 
de q en g> comme dans guille de quille 
qu'on a to plus haut. 

GUIMBARDB. Sobat. fern. Bn Picar- 
die, on appeile guimbarde on appendioe, 
en bois et k elaire-voie, de la meme lon- 
gueur qae la charrette ou autre voitore 
de chargement k laqoelle on i'adapte, en 
tete ou en arriere, soivant les besoins do 
moment. II s'implante dans les gites, non 
perpendiculairement, mais de travers, 
en deversant, disposition qui aogmento 
necescatrement la capacit6 de la char- 
rette dans le sens de sa longueur. 

c Uoe charrette a g«imbavdef v aaoa train ; 
« un ▼ienx train de rouea a charrette. Le brnn- 
c card et fond d'une oh arrette a gaimkerdct, 
c bou dStachea... » 

(Deierip. mob. a lloritigny-ldg- 
Amient, ju n 1831.) 
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Oe termene figure pas dans les anelens 
dietlonnaires. Bq fran$als moderns, il a 
diverse* aeesptions dont il eat difficile de 
aaiair les rapports : tongue charrette, 
danse % jeu, outil de menuisier, petit 
instrument de musique. Sofia, d'aprds 
Littr6, son origins est inconnae. 

Mais pent~8tre, k oes direrses aocep- 
tions, l'expression se rapporte t elle k 
une idAe premiere de balancement, de 
va et vient. Dans ee cas, le radical se 
rait d'origine germanique : allem. wippe, 
bascale f action de trtbuoher; n6erl, wip- 
pen, balancer, branler. 

GUI M PER, tromper, daper, attraper, 
sarprendre par adresse. 

Ga mot vient certainement da n6erldn- 
dais wippen que je viens de signaler sons 
guimbarde et qai a re?u le sens de 
berner : 

t Wippan, fairs la laicals ; berner, fairs 
sauter ea i'air. a 

(Halma..) 
— c Wippen : brandillsr ; bsrner, fairs sau- 
ter en l'air. » 

(Holtbop.) 
Flam. mod. c Wippen, estrspader, bsrnsr. » 

(Olingee.) 

GUINOUERLOT. Sabst. mas. Orelot. 
Le radical de oe mot est guerlot, m6ta- 
thftse de grelot. Ls prifixe guin a pa etre 
amend par one rAminisoenee de l'onoma- 
topAe dinderltn t derlin-dindin. 

Guinguerlot se dit ici et dans les envi- 
rons au sens tfornement futile, fanfre- 
luche. 

GUINSSB. Sabst. fAm. Je De connais 
ee mot qae par le Olossair • de 1'abbA 
Corblet qui ie dAfinit ainsi : € EspAce de 
« boaillie faite avec des pommes, de la 
€ ferine et le rAsidn da lait dont on fait 
« le benrre. Signifie aossi par extension, 
« gala, fete. » 

Je reQois sar ee mot de mon savant 
eollaboratenr, M. Devauchelle, une note 
trAs Ateodue qae je regrette de ne poa- 
voir donnefen eatier, mais dont j'extraie 
cs qui salt. 

La bonne orthograpbe est gaintte oa 
guinse, le mot type was, wees, ay ant pro* 
doit les formes gasse % wels> guess, reie- 
tAss el apr&s. L'abbs Gorblet se trompe 
ea dissnt qae c'ust par extension que, da 
sens de 1'eepAee de mets qu'il dAfinit, 
l'expression a r4$u celai Ae gala, fSte. 



Atsurplss, il ne se doatalt guAree da 
cbemln que ce mot a fait avant de tons- 
bar dans le babeurre... 

Je crois devoir signaler tout d'abord 
qae eette expression* an sens de festin, 
est mAtaphoriqne. Bile est de plas eliip- 
tique, mais le type complet se retrouve 
en laogae d'oii st en anglais, ainsi qn'on 
le Terra plas loin. 

I. Patois. 

Ea patois fran$ais de la Prosse rh6- 
nane : gasse 9 grand fastin. 

On renoontre trois fois oe mot dans la 
Traduction de la Parabole de I Enfant 
prodigue en patois wallon des environs 
de MalmAdy, partie de la Pr asse rhAnane 
voisine de la province de LlAge. 

Je ne cite qae le verset 23. 

c Et allexe prinde In eras vai et sal toas et 
c s' magoaas et •' fasans gataa. a 

(Bt allei prendre le veaa gras et ls tmei et 
maogsoos et faisons ftatin.) 

En Hainaat et en F land re. 

Gulnse f gala , repas extraordinaire, 
orgie, dlbanche. A Lille, guinsse, repas 
de f§te; lait battn oa lait de beurre; 
guinsser, faire nn bon repas. 

II. Langna d'ali. 

« WtssaiU wesseyl. toast. » 

€ Quessillter,gueissHllier, faire bom- 
bance. (Hippeau.) 

Et dans Bargoy : t Wessatl, a votre 
« santA. De i'angio-saxon washcel, sois 
« en Bant 6... L'expression fat ensalte ap. 
€ pliqaAe a de certaines fetes et k dse 
« exc&s de table. » 

(Ownn. da la L. d'oll, Olaai.) 

Dans Li Romans de Brut (xn* a.). 

81 li a Man dit st eontd. 

La mesMns t'asalud 

Bt ilgnor roi t'a demands : 

€ Cottame est, sire, en son pels, 

c Quant ami boiteut entre ami*, 

a Que til dist : was kal, qui doirs belre* a 

An lien de wesfiel, certains manusorits 
portent gasheil gasel etwaisseil. 

III. Anglais. 

Wassail , noel; repas dans leqnel on 
boit beaocoop. 

W as sailer > bun buveur, ivrogne. 

A i'aide de ces dooaments U devient 
facile de se rendre oompte : 1* da sens 
primitif de l'expression elliptiqae gasss 
consort Ae dans le patois fran? ais as la 
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Pr owe rh6nane, on gainsse dans lei pa- 
tois da nord de la France moderne et da 
Hainaat ; 2 9 de son extension si natarelle 
en eelaide festia, rejouissance, etc., sous 
laqaelle elie est parvenue jasqa'A noas ; 
8° enfln da earactdre ironiqae qu'elle 
pr6sente sons l'aceeption de babeurre on 
de mets dans leqael figare cette sab- 
stance grossifere. 

Le n de gainste est le risultat Id, 
comme en bien des cas 9 de notre pronon- 
ciation nasale. Le ehangement de w en g 
et radoooissement de a en at n'ont be 
toin d'auoune justification : on en a tu 
assez d'exempies. 

GUISE. Sabst. ftm. La forme da Hai- 
naat est Quiche, celle de Lille guisse. 

La guise est an petit b&ton long de 
qaatre oa cinq poaees, aasioci k ses deax 
extremity, road, arrange de fa$on k c« 
qu'il fasse facilement bascule. Un enfttot 
le pose sar ane pierre oa sar an mor 
ceaa de bois et on le fait saater bien loin 
en frappant Ton des deox boats avec on 
b&ton plus long: lea aatres joaears doi- 
Tent le recevoir dans lear main oa dans 
lear casquette. 

Oe jea est en usage non pas settlement 
dans le Ponthieu, comma le dit l'abb6 
Oorblet. mais dans tons les d6partec*ents 
da Nora. O'est le jea da ttatonnet, mot 
qui, dans mon Tillage et dans plasieors 
aatres, s'eet corrompa et est devenu bou- 
tenet. 

Le mot guise jioas vlent da Nord, 
n4er). tvip stohje, mot compos* de wip, 
branle, bascule, et stohje, petit b&toa, 
littftralemant : petit b&ton basculant 
« Le b&tonnet : certain jeu d'enfant : 
ivipstohje, dit Halma. » Lb type de guise 
est wipst' qui a subi une apocope dans 
la booche des enfants flamands. Oette 
apocope paratt d'autant plus naturelle 
que Tune des r&glee du jeu en question, 
oblige l'enfant qui va livrer k crier le 
nom da b&ton (Guise !) poor fixer l'at- 
tention des aatres joaears, de meme 
qa'au jeu de tamis le livreur orie : Bslle ! 
avant de la lancer ; dans les deox cir- 
constanoes, une scale syllabe suffit. 

ODMBTTB. Jeu de eligne-mosette. La 
bonne orthography comme on va le 
Toir, devrait etre gut-mettre. Les Nor- 
mands se servent settlement do premier 



mot gut qui est an adoocfssement de Tan 
den enbstantif cuie 9 cachette. 

Cute est de la lsngue d\il. 

Les continoateors de Da Oange ont re- 
lev*, sous cuta f oette ancienne forme 
cute, cache, lien secret et le verbe cuter, 
oaoher. 

Jouer k gut mettre signifie done litt4- 
ralement : Jouer k se mettre dans one 
cache. 

GUSPEL (Oe mot se prononce gusp4 f 
comme ratel t monchel, etc., se prunon- 
cent rate, moucM.) Jen de cloche pied. 

Guspel est tr&s probablement an mot 
compose de spel pour spiel, jeu et hupp, 
saat, oa gumpen f saater. 

A Hem. Gump en, saater, hupf, saut, 
spiel, jea. 

(Calbpinus, tt04.) 

N6erl. Huppelen, saater. Op een been 
hupelen, slier k cloche pied, sar ane 
jambe. Huppen gumptn, saater. Spiel, 
jeu, 6battement, tout jeu en g6n6ral. 

(Pulhtw, 1678.) 

Guspel est done d'orlgine germanique. 

Id se terminent mes recherohes sar 
les mots de la lettre G, laqaelle formers 
le commencement da second volume de 
mes Etudes sar le patois picard. 

On m'a fait, sar le premier volume, an 
certain nombre d'observations dont j'ai 
pris note pour en faire mon profit. Mais 
11 y en a une sar laqaelle je suis bien aise 
de m'expliquer. 

On a dit dans an compte-rendu trds 
bienveillant d'ailleurs :« Qu'a voulu faire 
« M. Jouancoox? Un glossaire du patois 
« actnel oa an dictionnaire historique 
« da dialeote f D'aprds le titre, e'est an 
€ patois qu'il semble s'attaeher exclusi- 
€ vement; mais si, an contraire, on par- 
a court les colonnes de ses articles, on 
€ voit bien vlte qu'il fait la plasgrande 
€ part k l'andenne langue. » 

J'aurais pu, je le sais,donner purement 
et simplement la nomenclature des mots 
exclusi vement picards avec indication 
sommaire du sens etde l'6tymologie.Cela 
m'efit demand6 infiniment moins de peine 
et eflt eonsidArablement abr£g6 mes re- 
cherohes. Mais, je le demande, qui eflt 
pa, sans an profond ennai, lire trente 
lignes d'an pardl travail f Une oentaine 
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de savants an pins en qnSte de formes in- 
eonnues. La masse des leetenrs, ne iron- 
?ant lit anenn int6rSt, n'efit meme pas 
pris la peine de parconrir mes ar- 
ticles. 

J'ai done fierlt ponr la masse des lee- 
tenrs, ee qni n'empSohera nnllement les 
savants spAoianx de trotrrer les formes 
anciennes on nonvelles qni lenr sont in- 
oonnnes. 

An reete, e'est la foree meme des cho- 
ses qni m'a ponssA k reohereber et k don- 
ner les anciennes formes pioardes. 

Je m'expliqne. 

Les hommes, les penples, les institu- 
tions ont non settlement lenr origtne et 
lenr present, mais lenr passA.On ne pent, 
par example, tarire la biographie d'nn 
nomme en la eommencant k son Age 
mftr. II en est de meme des mots. Genx 
dn patois ont non settlement lenr present 
etlenr origine 9 mais lenr pass* qni est 



indissolnblement 116 k l'origine et an 
prAsent. Done, je le rApdte, par la foree 
meme des ohoses, on est entrafn6 k retra- 
cer ce pass6, e'est-idire k indiqner les 
formes anciennes, foimes qni constituent 
ce qne je demand e la permission d'appe- 
ler le moyen-&ge des mots. 

Gela expliqne comment je sni<ponss6 k 
faire non 1'histoire dn dialeete,mais oelle 
des mots dn patois aetnel. 

On retronverait toqjonrs, m'objeete-t- 
on 9 tontes ces formes anoiennes, soit dans 
des pi&ces d'archives, soit^dana des on- 
▼rages tr&s antorisAs. 

Mais, si je les ai tron?Aes» ponrqnoi 
n 9 en nserai-je pas f Gela donne nn cer- 
tain intArSt k mes artioles, Aveille la 
cnriositA dn lectenr et Avitera bien des 
recherchei et beanconp de peine k cenx 
qui, aprAs moi, continneront, mettront en 
ordre, corrigeront et angmenteront mes 
Etudes snr le patois pi card. 
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HAOHAMAGHB dans la locution : Acar 
ter haehamache t acheter sans j regarder 
de Men prds, tantbJeu quemal. Le patois 
da Ltdge a, aa m8me sens, U forme ha- 
gemag. 

L'Atymologle de notre mot pioard est 
nAerlandaise.de mot est en effet compost 
de hagt, groe,moreeau, et de magher, mai- 
gre, chttif. La locution aoheter hacha- 
mage signifie done litttralement acheter 
le gros et le menu, en bloc* tout ce qui 
vient, et, par extension, sans y regarder 
deprie. 

Le ge da Patois de Li&ge se pronon- 
$antcA*, il est probable que la forme 

Siexrfohachemache none est venue toute 
lite da Hainaut. 

HAGHILLONNER. Gouoer en menus 
moreeaux avec un mauvais instrument. 
Oe mot Tient soit direetement de h&cher 
dont 1'origine est connue, soit d'ene 
forme TiachiUer, diminutif de h&eher. 

HAGN 1 Interjection accoropagnte d'an 
mouTsment des m&sholres simulant l'ao- 
tion d'un ehien qui mord. Oette expres- 
sion due ft l'onomatop6e a fourni dans 
notre oontrfe quelques dArivAs. Dans le 
nord du domaine picard, en Halnaut et 
dans le patois de Lifege, on emplole les 
mots hagn(eu mordant), ftagvwr (mordre), 
hagnan (moroeau), hagnure (morsure), 
hagne au cut (petit ohien), h&gni (mor* 
dre), hania (bouehta), hangner (olabau- 
dsr et attaquer en eriant). On lit dans la 
Geste de LUge (xiv* s.) : « De qeoy li 
€ common puple sur le elergie hangne »• 

Les dAriyfts usitts dans notre oontrAe 
sont: 

Hagner % mordre au sens de empttter, 
amticiper sur. Notre potte Orinon parle 
des proprtttaires qui 
€ Han't eeheToisinet eh 9 au 9 mln... (ehemln). 
(Batyre XV.) 

De \k le sens de attraper t saisir, s em- 
pareradroltement. 
Par extension, il signifie aussi dichi* 



(1> Le H aspirt sera nroiQui par un astfrlsqoe •. 



rer t satir, dbttner par l'usage ouledMaut 
de soin. 

Hague. Polissonnerie, gaminerle. 
Faire la hagne se dit des enfantsqnl 
eourent les rues. Le sens de clabauder, 
attaquer en eriant que prteente le verbe 
hangner du patois lttgeois, explique sef- 
flsamment le sens de hagne et de fa loon- 
tion dans laquelle on rencontre ee mot. 

HAGUE. Subs. f6m. Mettre des gerbes 
%n Hague, e'est les Atablir sn ligneou 
bale, par tas de dlx ou vingt et plus, dans 
le champ m8me oti ellesont M rfoolttes. 
Ge mot exlstait en langne d'oil. On lit 
dans Hippeau : « Hague et haille, haie, 
clfttore. » II a aussi en pioard le sens de 
bois de grosseur mediocre dont on fait 
les paramenia de fagots. 

€ Dens «ne Stable s 9 est trouYt tant en gros 
bois que hagaaf... » 

(Iaraat, 4 Cempalt, 1777.) 

D6riv* : Haguette, branche de ehSne 
6eoroA. 

Hague est d'origine germanlque : su6- 
dois hagg t hale, oldture, haut allemand 
hag, enclos. • 

HAGUETTE. Subs. Mm. Ge mot se dit 
dans le Boulonnais au sens de petite jur 
ment : il Tient du m8me radical que 
haquenie avec adoucissement de q en g. 

* HAHOU ! HAHOD ! Gette exclamation 
ou cri injurieux familiar au peuple d'A- 
miens, paraf t etre compost de l'interjee- 
tion ha ! et du snbstantif Au, aneien radi- 
cal aujourd'hui inusitA du verbe fran$ais 
huer. En pronon$ant ee cri, le peuple 
allonge beanooup la premi&re syllabe h&. 
A l'Agard de l'aneien snbstantif Au, on le 
rencontre souTent dans nos vieux poemee, 
et Ton trouve dans Ducaoge heux % hus t 
etc., au sens de oris poutsAs par la foul* 
lorsqu'on poursuWatt un matfaiteur. II 
exlstait dfes le xu 9 si&cle una forme ahu ! 
dont on trouve un exemple dans la chao- 
•on de Gette intitulAe Aliscans. Un des 
hAros du poeme, Renouarel au tinel, ayant 
rAsolu de eh&tier des mAcrAans qui 

13 
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avtiant dAvastA an champ de fdves, ae 
mit k leur poursuite et aassitdt qa'il le* 
apergut 

€ A ta Toit (voix) oldre leaf eieria : Ah« ! 
€ Fil (Filf) » pat... Sarratiu mesor8as,...» 

II eat clair qu'ioi reclamation ahu / 
suivie d'expressions injurieoses r£pond 
exactement k notre hahou. 

On salt que ha et hu q* aonJt qua dee 
<uramat4p6ee. 

* HAILLES. Subst. f6m. pi. Lea hautae 
tfranohes d'on arbre. 

D6rivi : Haillard, forte branche coa- 
p6e dont la partie sup6rieure eat encore 
garnie de sea ramillea. On doooe aneei, 
dana le DoullennaU, le nam tie haillard k 
la branche d'osier. 

L'6tymologie eat commune an fran$aia 
hallier> et an picard hallot, terme qu'on 
verra pita loin : 

HAIM. Hamfigoa. Lea Miracles de St* 
Eloi, oeuvre d'nn troavAre picard da xui* 
eitole, noas offrent la forme haim 

c Dies hotinlrdi, Dlea reelajnl*.,, 

c %ee ii tou*.ff*rda del M»» 

• Dont It diftblet petcibent et preot 

c Bahaus (eenx) qa'eo meitel ftohlt raprent. » 

Le petit Glossaire de Lille (xv* a.) 
porta : « Hamus> hamechon vel ham. » 

Nojpe compatriote Sylvius a relerft 
comme picard le mot haim, qui vient da 
latin hatnus, hamegon. 

HAINNETONNlfeRE. DMt6 de Aain- 
nefon, forme picarde da frangaia hanne 
ton dont l'origine eat connue. 

Oe d6riv<fe ae rencontre dana le prooerbe 
solvent : 

« Oresse kainMtomltr* 

€ QQlotdaT§it)ieie. » 

On entend dire par Ik, qae l'ann6e qui 
prodait beaaooap de hanoetons prodait 
pea d'avoine. 

L'allemand hane % radioal da diminattf 
hanneton, est reat6, sous la forme enne, 
dana le nom de famille Lenne, nom com- 
port de 1'artiole le et de enne, et qui si- 
goifiele hanneton. La forme enne n'a 
rien d'6tonnant, si Ton eoogeqae le picard 
ne tient preaqae aacon coropte da h 
aepiri et dtt de* irengs, des harengs, 
etc. Dana d'aatres oontrtes qae la ndtre, 
le a da radical germaniqae hone a per- 



sists : de Ik le nom de famille Lanne, 
lanneSy (Lannes, marfohal de France, 
fHic de Montebello), leqael, comme le 
Lenne picard, aignifie le hanneton. Gas 
noms montrent qa 9 il a existA ;jadia one 
forme enne on henne, anne, aignjfiant 
hanneton, et antftrieure k ce diminuttf. 
Cost meme de henne, hanneton, qae 
viennent lea noma de famille Hennequin, 
Eennequet, qui aont dea diminatib et 
eignifient petit hanneton* 

HAINON. Oe mot s'tcrivait autrefois 
hanon, hannon. G'est le nom d'un mol- 
lusque alimeqtaire marin, k coquillee 
bivalve* de forme k pea prde airaatairew 
Lea deux valve* aont renfleee et ornies de 
nombreoaea cfttes, partant de la pointe As 
la charnidre ponr ae prolonger jusqu'oux 
borda. Natarellement plus larges et plu* 
cai 11 antes ileur extr6mit6, ion c&tee a oet 
endroit rappellent an pea la bordare 
dentel^e dea ordtee. 

On troave aa xiv* sttole la forme 
hanon. 

c De la msr nous Tienneat hdreno frde, moulds 

[Bt hanoat... 
(Di*log««« pl«. flan.) 



A Amieor , aa xvi* attole, on 4crivalt 
hentum. On lit dana TOrdonnanoe de 
TBohevinage de oatte vUle : 

< Le chaaae-marte aara tena de vendre 
« [le poisson] en dedans cinq henrea da 
€ soir t aaaf poor le tegard dea huitraft, 

< moallea^t hmmone. » 

Gette foume aeratroeve eacone denoa 
jooredAHa to Boalonnaia.4lAidUl#dvl« 

< taples, dit 11. de Seille, porto pour 
« armoiriea : de goealaa k troia ooqoillea 
€ d'orrondea, qu'o^ftoma^danalepakya 

< hennans.* 

Aojourd'hoi, k Amiens, hatnon, dana 
le langage da people, s'eet, par apocope, 
rAdait k non: cea joore dorotaia, ane 
marchandede poiaaona ^mbaiant^ pao» 
posait k ma caisinidre de loi vendre dm 
nom. 

On troave dana Littrt le terme hanon , 
mala saa«» indication d'orfglne. ffanon 
comme hainonen picard, app^rUen^AJa 
fontiUe de hanneton, qui vient de l'alle- 
mand hane } ooq. G'est an autre diminn- 
tlf en on venn da m8me radical, maia 
d*an^ mcnidra asotaa dtaeato* J^ajoate 
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que le Bom da ee mollasque est devena 
oq nam de fa«iille soot la forme E&non. 

An memo radical fame, aa rattache le 
dimintttif henn\n % nom qui fat donn6, an 
xv* Steele, k eertaines coiffba dafemme 
trie ilertee et en forma da eta* tronqn6, 
fort k la mode dana lea Flandres. Oe nom 
fatdonn* ftoetteeapdoede coiffe paree 
qua aott extrtmitt aapttiemre reaaemblait 
k ana er&fo. 

La mot qai Tient da nous oecoper eat 
net* an nom de famille trda rtpanda aoaa 
la forma Hinin. 

HAIQUER. H&eher, coupef . Sa prend 
sonvent en mauvaiae part, at signifle 
alora eouper maladroi lament, aana art. 

D6rir6a : Haique % moroestt coap6. 

Haiquette (diminatif), mor- 

. eeaa queloonqoe eoap6, co- 

peau, aa fig. petite quantity. 

Haiqueuw, msavaia ouvrier, 

maladroit. 

Dane la trtocurieuse Strife ductilebre 
mariage de Jeannin (1648), nous voyons 
Jeannio prftparant lea ttandea poar le 
repaa da bapteme da file de aa femme. 

€ Voa aa foil qaatre parts: una pari poo? boullr 
Una pour frloaaeer, le troiaMme a r6Ur ; 
Bt l'auta i ?oa Intend aur an Wan largne Wo; 
Bt pla de obamailler fe daax maiaa ttqne to^ae, 
Heqaaat tout par morohaax... a 

Haiguer a la nrime origine que hdcher, 
d6riv6 de hdche venu de l'ancien haul 
allamand hacco. 

Si Ton en croii Palsgrave, lea deux 
formee 1'um dare, l'autre ehuiatante, 
exiataient simultan6ment en frangaia ; 
car il dit : « Je hache on je hacque. » 

* HAIRER* Exciter, poaaeer (en mau- 
vaiae part), auaoiter dea animoeitto par 
dea rapports indiscrete et mtehanta. 
L'ancienne forme 6tait harer, qa'on ren- 
contre encore k Teat d'Amiena an xvn* 
si^cle : 

« Bonllenoia aprda aerment a diet qu'ea- 

« tant k sa ctaarrne il a yen (fa) le berger 

a de Glial haver sea ohiena anr qaelqaea 

€ brebia da troopeau deTronville. a 

(EnquSte par le bailli de Trotwille, 

166&.) 

Hairer eat A'origine germaafrque, as- 



oien hant allemand haira, qui aignifie tef , 
de aorta que le aena primitif eat appeler, 
crier. G'eat ainai que dn latin hue, let, eat 
▼enu huchier, pio. huquer t appeler, crier 
(pour appeler). On sail que le fran$aii a 
conser?6 le mot hare an aena de cri pour 
exciter les chiens tie chaste, oe qui none 
ramtoe au picard hairer \ exciter, poua- 
aer, animer. 

HAISETTE. Subs?. Mm* Noua avona 
ansai les formes haisel (haia6), Tiaisin, Le 
type de ces dimlnutifa eat haiee qui signi~ 
fie barrUre % parte & etatre voie> petite 
porta 4k hauteur d'apput, que lea pnjraana 
plaoent k TentrAe deleur cuisine pour en 
d6fendre le passage aox ponies. La langue 
d'oil avait la forme haise, cl6ture(Y. 
Hippeaa). Froiasart appelie liaises lea 
barreaux qni, de son temps, garantia* 
anient la eotnptoir dea chaagenra : 

€ Change asl paradjt I l'argent*.. 
lis le poisaal fe la bafanoe... 
A a derant de loi mallaol hafoea.., 
(Faas) 

On rencontre en picard lea diminatife 
haisin, haisi (haisel) : 

« Seront les prenenra tenna d'entrete- 
€ nir le molin (monlin) decouverture, de 
« cldture, haisins... » 

(Bail A Libermonty 1410.) 

— « {ftneourut ddfal6 dridre son eonrtfeu.**. 
• Bl pis aanie soudala par daatns ten heat a 
(Jal* da Jcanoio, XYI* S.) 

Haise est \\ de la mSme famille que 
halot, halier } haille>7iallo t etB6 rapporte- 
t il k hasla qui a, dana le latin mArovin- 
gien,le sens de branche. J'en dtoute fort. Son 
sens primitif cloture, inAquerait qu'il ae 
rapporte plutdt k ais (da latin astis), par la 
raison que lea clOturea Ataient, a l'ori- 
gine, faltea d v nn simple morceau de boil 
plao6 transyeraalemenl. Dana ce cea, le 
h aerait adventice commfe dana huile de 
oleurriy huit de octo, etc. 

J'ajodte ponr juatifier le e de haise } qne 
le latin tussis a donni tousse en picard. 

HALACMALAC. Expression adverbiile 
aignifiant tant bien que mat, d'une fafon 
grossiire. Je tronve cette forme dana les 
Quatre gardes champetres (1840): 

c Ig' n f y o dea gana qui pensent qu' 
« par ete an boin maire, o n'o b'soin que 
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« d 9 prteider halacmalac V eoneeille- 
< rie... » 

On dit en picard d'un travail mal ex* 
cnt6 qn'il a 6t6 fait d le hache & le cor- 
deUe, c'eet-i-dire avec an maavaia oatil 
eft k force de tirer, diffioilement et par 
extension d'ane fagon groaaiAre. D'an 
autre e6t6, le c dur ae 1'allemand Aocco, • 
hache, a persist* dana halquer, cooper. 
Est II t6m6raire de anppoaer que halac- 
malac doit s'eorire en plaiieara mote : & 
Vhaque male haque, c'est A-dire : A la 
hache, mauvatse hache, d'oft le aena tant 
bien que mal, maladroitement, grossie- 
rementt 

HALAINlftRE et par aphftrfee LA- 
NIERE. Adj. et subst. Mm. Se dit de la 
▼ache qui ne donne plus de lait et de- 
menre at&rile, on de la gtaiese attrile : 
c'eat nn eynonyme de vague sdque, ainsi 
dite nniqaement paree qa'elle ne donne 

{tins de lait. A Donllena et k Arras, dana 
ea eomptea rendna dea marches, on or- 
thographie k tort alaintire. 

Ge mot eat d'origine germaniqne, nierh 
Tiaelt sec 

Dana le nord da domaine picard , on dit 
Tialaitiy b8te maigre en terme de boocbe- 
rie : de halain k halainiere, il n'y a qn'on 
pas. 

HALET. Subst. maac. On dit : Avoir 
VJialet, avoir la respiration eonrte et 
embarraaste, 8tre trds eaaonffli; an Agar*: 
Stre k l'agonie. 

€ Ooi je rai to. II eel blaoe eomme sen drop* 

€ s'plea r'ftrite, dea yoe d'mort el pit rhalet...» 

(Le Bonhomm« pieerd, Almanaoh de 1884.) 

Halet eat nn snbstantif verbal de ftafe- 
ter. 

An mSme radical ae rattaohe le mot 
halitri, eaeonfflft, qn'on trouve dana 
Corblet,mais qai nem'eetpaa pereonnelle- 
ment oonnn. Le r n'eat paa one diffloaltt: 
on troave en vienx picard arme pour 
ante, et lea paysana disent marie ponr 
m&le. 

HALETTE. Saba. Mm. Hangar de di- 
mension moyenne, litttr. petite halle. 
Lea Notalrea ne d6daignent paa d 'em- 
ployer ce terme dana lenra actee. 

€ Sous nne heieite, qnatre-viogtdlx palrea 
€ de s»bets* » 

(Iqv. a Looheax, obex nn eabotier en 1888.) 



Halette eat nn diminntif de halle dont 
rorlgine eat germaniqae, allemand halle, 
lien oonvert t grandeaalle. 

HALBUX. On rencontre ce mot dana la 
location temps haleux , tempteatare 
tdche. Nona avona anaai avec r la forme 
harU, br&16, deastehe, fan6. La langnc 
d oil avait anaai Aarfe, hale, harU, ba- 
san6, deaaAebi. La forme avec r e'eat ton* 
joara conservto en Pieardie, et on la re- 
troave dana la nom de famille aaaes 
rtpanda Haxli, dont le aena vient d'Stre 
indtqaA. EUe n'a rien de pine Atonnant 
qne arme, Ame dn dialecte, et qne marle 9 
m&te, dn patoia actnel. 

Le mot qai none occnpe eat d'origine 
g^rmaaiqne,flamand hael (prononcA hal) 
aec. 

H ALLOT ouHALOT. Subet. mate* Long 
et fort b&ton» rondin, bnieaon, tStard de 
saule, et, par extension, de tonte eaptae 
<Je bois. 
Derivi : Haloter, tondre on eiagaer 
lestetarde. 
Haloterie, lien plant* detS- 
tarda, bordnre d'arbrea 6tS* 
tea et aervant de limitea. 
Ea langae d'oil halot eigniflait bUche, 
hallier on saulaie. 

€ Lidlt Wlotln Jeeta ten baaton en an halet 
€ d'aalnee* » 

(Ceeheris Dee. de 1884.) 

— Qia nala ne eoapent heUest, bareellea ny 
€ Terge*... » 

(Or*, de la teig. de Teemohea, xv«i.) 
c Colin llolet eat poartnlvl poor avoir an en 
c ea poeeetelon plnaieare fegota, kelloe et man- 
c ehee a ramone... e 

(Plelde de Wbwm, U86.) 

— t .. aazqoallea vi?ea baiea 11 ne poarra 
€ iOQoher ni kellelev. .» 

(Beil de 1688.) 

Halot eat an diminntif : 11 ae rattache 
an latin m6rovingien tiasla, branche. Le 
saule que Ton AtSte eet le prodnit d'nne 
simple bontnre de forte dimension, nn 
grand b&ton en branche(Aoala) : de 14 c j 
nom de halot qai fat 6tenda anx antral 
tetarde. 

Le terme qui vient de none ocenper eat 
devenn le nom de plnaienra locality : 
les Halot 8 % annexe deYron (Somme), U$ 
Halots (Aiane), etc. 

A hasla aa rattachent encore lee noma 
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d* localiW HaUoy % Hdloit, Halloise, 
Battles. 

HAMBR on AMER. Aj aster, mirer v 
Tiser, se preparer k assdner un coup, 
Dans beauoonp de locality on aspire le 
A. Oe Terbe d'une haute antiquite appa 
ratt en langue d'oii soas diTerses formes, 
entre autree sobs les sni? antes : aasmer, 
aemer aesmer, atsmer 9 etc., ayec les 
aeoeptions propres et figorfasqui aoi- 
Tent : ts timer, Juger, aju*ter % ttoer, 
menacer de frapper % etc. 
« Ll seneehax mmm* tol et tient l'eepiS. a 

{ riov el BUaekerxin* ••) 

Aesmer a id le sens de se preparer k 
donner an coop de lance : ll Tient da 
latin cestimare par contraction en 
cest'mare. Eq picard 9 aesmer s'est rdduit 
a- amtr, hamer aveo addition de A as- 
pirt. On trouve dans notre podte Grinon 
le mot qui Tient de nous occuper. 

€ Poor el foir taire a t' famine 1 heme einn 9 
giffe... a 

(8at. VI.) 

Corblet dit : « Paut-etre oe mgt Tient- 
« il de l'angleie to aim, Tiaer »• Coat le 
oontraire qui est Trai. Dans le nombre 
considerable des mots fran$ais oa a- radi- 
eaux firan$ais que les Anglais tiennent 
de nos p&rea, flgare aim a?ec Camilla. 

HAMILLB. Snbst. f6m. A mo roe con- 
sistant en an petit poisson qae Ton at- 
tache a- rhame$on poor peoher le poisson 
de plus grande espdoe. C'est le morceaa 
ordinaire des brochets etdes perches. 

Oe mot est d'origine germanlqae : 
c'est an diminatif Tena de l'aneien nAer- 
landais hamme, dont la signification, 
d'aprda Kilianas, bttit frustum esculen 
tam, morcaan boa k manger. 

HAMILLB. Sabst. Mm. II Tandrait 
mieux l'orthographier hamye. Dans les 
deux cas, on monille aa Nord d'Amiene, 
et dans lee envirdos de Corbie et de Mo- 
reail, soit les deux J, soit Yy. Mais aa 
pays de Grinon on prononce hamile. On 
entend par ce mot omis par Corblet, sa- 
Toir : 

Un bftton que 1'on met en traTers der- 
riAre nne porte poor la farmer. 

Une forte cheville de bois groaaidre- 
ment faite, qui sert de Terroa extirteur 



aux portes de granges, ttables, etc, et 
meme de Terroa intAriear. 

Grinon a employ* ce terme : 

e Bn Tain j'al mis al (la) haaaile a do porta. a 
(Satjre XXXI ) 

Ce mot est d'origine germanlqae, nAer- 
landais hameye, hammeye, hameyd, 
Terroa, cldtare faite d'an baton. On 
ooneid&re comme de bon frangais le 
sobstantif hamie % manehe d'ootil, d'ae- 
tensile. La forme hamilU n'a rien d'lton- 
nant : dans one foule de locality, on dit 
ortille on ortile pour ortU, heile poor 
ftote, etc. 

Il existe dans mon Tillage trois mots 
qui me semblent se rapporter an type 
hamUU : ce sont hamiller, taire mal oa 
groseierement qaelqae chose, MmiUeux, 
maladroit, hamillonner, travailler sans 
gofit et sans soin. On peat croire qae ces 
d£riT6s sont das k la fagon grossiereque 
Ton donne A la hamille, qu'on fait en 
qoelaoes ooaps de serpe. La locution 
fatt a V serpe, ftqoWalente de fait gros- 
sHrementy mal fait, oonflrme jusqa'4 
un certain point cette origine. 

HAMON. Sabst. maso. Esp&ce de ear- 
can en bois qu'on met an coa des co* 
ohons poor les empecher de traverser les 
haies. Ce mot, on Ta le voir plus loin, 
est an diminatif, et Corblet I'ferit k tore 
hamont. Ce terme eat d'origine n6erlan- 
daise comme on le volt dans le Diotion- 
naire de Louis d'Arsy (1643) qui dit : 
« Earns, caps faits de bois esqaels le con 
c des brebis s'enserre. » 

Dans le passage suivaut se rencontre 
un d6riT6(jadis en usage), da mot qui 
noasoooape; maisil doit etre hamont 
et non hannontf. 

a Eiquelx llmitta nul bo jxault eeehler, teair 
« ue maoar ohiana taua etr« aocoupiei ou hea* 
c nenee... a 

(Boalfcere, Bail). d 9 Amlana, 1507.) 

HANDIER. Aneien anbstantif maaca- 
lin. Landier, grand chenet. On le ren- 
contre dans les IoTentaires da xvi* ft. 
dreaa&i k Amiens. 

c Deux haadieae da far... a 

(isea.) 

— « Deux aeadieae da far aervant a aoutealr 
le bole, a 

(1SS8.) 
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Ce substantif 86 rencontre dans le 
vieux f)ran$ais, sons ia forme andier : 

€ Una psy«Ue, on •odlt #, chaeune piSoe doit 
an dtaler. » 

(D» Cane**) 

HanHer, andier et landier sont le 
meme mot, a? eo la seole difference que, 
dans la derniAr* forme, ("article a'esi 
soudA aa eubstantif com me dans Jftr*, 
tautemafn. Littrt rapporte ee mot & Tan- 
eian anglais aundyern (daoa Palsgrave) 
d'an radical inconaa; anglais moderne 
andiron que lea Atymologistes aAglais 
regardant comae ane corruption de 
l'anglo-saxon Vr andiron, chenSt, de 
brand % tieon, etiron, fer. Je oe aula pas 
de son a? ia. Je croia one le radical de 
noire mot eat hand (main), qoiappertient 
k toutec las tangoes dn Nord. Le sens 
propre de hand a pa tire Atendu faci la- 
ment k oelai de bras. Or lea handlers font 
l'office de bras soatenant et retenant le 
boisdu foyer, et le CHoeaaire de Lille 
(xv # a.) noot apprend qa'on dtognatt par 
lenom de main, on pluttt par la dineina- 
tif manette, ane aorte de ohenet. Je erois 
meme qae l'angtaie andironn'est pas ane 
corruption de l'anglo-saxon brandiron f 
mais tout aimplement one alteration de 
hand iron (main de fer), ce qui noua ra- 
mdne aa radical hand, et k la manette 
du Olossatre de Lille. 

* HANQUE. Forme picarde de hanche, 
▼enuede i'ancien heat allemand ancha. 
On la retrouve dans notre dialects aa 
xin* sidcle. Adam de La Halle, d'Arras, 
dlt le Bochu, expoiant lea qealites phy- 
aiqaea de sa fsmme qu'il Teat quitter pour 
ee faire moine, s'exprime ainsi : 

« tontine avant st rtins Ttvtiat 
Com maaeet d'ivoire entailltae 
.A ess oootlaat & demltelles, 
Plate h«oq«e ronde gsnbslte 
Qros braon (mollet) baite querillettt.* 

Eanqut a donnd le 4ArivA ihanqui, 
d6hancti6. 

Le bonhomme Jeannin taaK k coups 
de baton la volatile doat ilToalait garnir 
aa table : 

€ II eohermentoit tout aveuque te mftqninne 

Ches poTfw belts 

Ne t'tafleat o4 seuver :ua ooq d'Inne sans tate 

au owion tout aro6 (6reiat6) 

0n mouton 6gorg6, une gleinne 4fcanq«6«... » 
(Suite d« Mm. dm M—*min t ie<Sj) 



*HANSER. Raspiner avec peine et 
effort, haleter, §tre essouffl6. Ce met est 
une onomatop6e tir6e da eon 7ian % Jian 
qai sort nature I lament dela poitrine, k la 
suite de violents efforts oa d'une coarse 
prAsipitte. Notre poite Criaon l'emploke 
aa sens restraint da resptrer, dans oa 
passage, ou, psorlant d'nn malfeitenr, il 
dit : v 

€ I foaro l'Tir kers *d H, d6foifrd'p*ur 
Qoand il errient par aut (nuit) ed fate' malkeur 
A efeaq ue pas s'erretst tons taisi 
Bt n*pus ousoir (oasr) boatav quasi* » 

(fetjra IX.) 

Dana men village, on l'emptoie aa 
aens figar6 de souffier mot : < Si ta ban- 
$e$, ta t'en souvaros. » 

D6riv6e : Ehan$6 % essouAA, hatetint. 

<An*arf(nomde famHl*)bomme 
qui tat toujoure6seoufffA,qui 
a l'habitadedo haleter, oa 
qat respire avec peine et 
effort. 

* HANSBTTB. Ancien sabstantif ttmi- 
nin. Oe 4erme ainsi orthographic dans 
de vieux inventairet dressfts k Amiens, 
montre l'abua qa'on faisaitde respiration 
en Picafdie, car ce mot est an d6riv6 de 
anse. 

« Uoe cramelye k troit branebons, deux grilt, 
deux paiies de kamsttUf... » 

(AmUnt, 16SS.) 

Cat astensile 6tait enoore en usage dana 
leHainaut il y a oinqaante ans, car 
Hdcart dit : « Ancttte, crochet de fer k 
c deux branches servant k acorocher la 
« marmite k Ia cr6mailMre. a 

♦HANTS, Sabet. ftm. Manohe de 
faulx. En langue dVil, on trout* lea for- 
mes hanste et hante> et les ddriv£s en- 
hantety renhanter, emmancher, rem- 
mancher, que le picard a conserves. Aa 
nord d'Amiena on dit hanse. La langae 
d'oil donnait indifferemmeot le nom de 
Jianste k \m lance et aa bois de la lance 
oa k toot autre instrument d'one certaine 
longueur. Notre eompatriote, le Reclua 
de Mollieas [le Vidame] Tappliqae en 
outre aa bois de la crosee : 

€ Pren eseat.st Immi« at asdrsee en la mcie 

(PmmH. mVEdmain, xil^ a.) 
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— € El tenoit no espie* 
Dont la beats est entire. » 

(Ok. d*s0ex,xin«s.) 

Aujoerd'hut hante, hanse, aigirtfle 
manche de tens. JTant* peat etre vent 
eoit da latin fcufa avee addition d'nne 
nasale, eoit da vieil haat allemand han- 
thdbe. Je penehe poor oette derni&re ori- 
gine. Quant A la forme Aon** (do hasta) 
elle s'explique par le ehangement de $* 
en s$, comma dane angoisse de angustia, 
tesson, de testonetn : maisil laat l'Acrire 
hansse. 

* HANTINNE, subst. fAm. Forme pi- 
earde de hantise, frAqoentation. Corblet 
l'orthograpbie k tort Tiantaine, oar notre 
mot n'est qae le fAminin de hantin qai 
existaft aa mdme sen* en langae d'oil. 
Cost ft tort aaiei qa'il lai donne ane ori- 
gino eeltiqne, oar ii n'est qa'un dArivA 
da verbe hanter. 

On trouve en langae (foil Aanfo, frA- 
qoentation : 

€ Bt xndmement de bente de femme. » 

(U*.*M*«X1I«S) 

— « tt oft Jeeaveis baatias 
Degellnesefcdspoeio* i 
. ^ (Bom. de Be***.) 



L'Atymotogifrde hanter eettrto contro- 
versAe. Je sale de r opinion de LittrA qai 
dit qae hanter vient da latin habitare 
(habiter)par contraction enhab'tareet 
addition d'une nasale. 

*HAO. Sobs. Mm. Haie de el&ture. 
Ainsi prononoent les vieillards dana le 
oanton de Doullens, notamment ft Bon- 
qaemaison. Le h est fortameut aspirA, et 
Va tria oavert et prolong*. Le radical de 
oe mot est le meme qae oelal de haie et 
none est vena da nord ; ancien haat alle- 
mand haga % meme sens. 

HAPCHAR. Homme trAs avide. (Test nn 
terme iaiurieax : il signifle littAralement 
happe chair. On salt qae, dans bien des 
looalitAs, on dit char et meme car pour 
chatr\(A* latin carnem)et qae happer est 
d'origine germaniqae ; nAerlandais flap- 
pen, mordre, aaisir. 

On dit auesi hapchatr. Oerblet donne la 
forme abcher dans laqaelle le p s*est 
adooei en 6; mais l'Atymologie montre 
que la syilabe finale cAer,est uneoaco- 
graphie. 



Char dans le pioard hapchar n'a rien 
d'Atonnant ; il est rest* en fran$ ais dans 
charcutier, tandis qoe par contre les Pi- 
cards diient chaircutier. 

* HAPE oq HABB oa HABLE. Ad), des 
deux genres. PortA ft, habile d, propre A, 
etc. Sous sa demidre forme, oe terme pi- 
oard oontinoe parcment et simplement 
l'ancien fran$afs* La longue d'oii avatt 
hable> capable, habile (V. Hippeao). On 
litaassi dans an car tu lair e de St-Vin 
cent de Laon, sons 1'annAe 1343 : t Li 
« religions seront teous de laissier trente 
c piAs de let (largenr) hables et eofflsana 
« pour charier au l&t (cdtA, berd) defers 
« dos bos (bois) de Grespy ». 

Ges differentes formes viennent too tea 
da latin Jiabilis, iudaatrieox, capable. 
Dans hape, la labiale donee 6 est remon- 
tee ft la forte p sons rtnflaenoe <Tune pa- 
rentA trds anoienne on origine commune 
des Picards et des Wallons Beiges : en 
Hainaut on prononoe toajoars tape poar 
table, etc. Dane la forme habe, le I est 
tombA comme dans tons lee ad jeotih te*» 
minAs par He en frenfaie: admirab*, 
aimabe, capdbe, etc. 

HAPLB. Sabst. mase. DAvidoir. L* vieux 
frangais avait hasple et haspler qu'on re- 
trouve intact, dans le patois hAgeois : 
€ Haspler, dAvider, haspleu, dAvidoir » f 
dit Rftmaele. On lit dans Froiasart, (xrv* 
siAcle :) 

e Jen'eehete.. .. 

Bespits oe foseaos ne keneales. • 
(Fossies) 

On troaw avee an e mAdial qui est 

Atymologiqne le verbe haspeler : 
c lielSan kaspeloit feloogne toite...» 
(Fsvssforett.) 

Les termes haple, hasple, haspler vien- 
nent da nord. Le radical est germaniqae 
fiasp, d'oii haspel t roae, dAvidoir. 

HAPLOPIN.Oavrier maladroit, gar? on 
mal AlevA f polisson t proprei rien, gamin. 
On dit dans mon village haplopin d'gne- 
rtte % enfant de hasard, enfant de soidat. 

J'ai donnA aploptn sons la lettre A ; je 
le donne lot sons sa vraie forme Atymolo- 
giqne, oar notre forme picarde est one 
contraction da fran^ais happe -lopin 
(goarmandi fripon) y qui signifle iittAr ale- 
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ment attrape-morceau et qui vient de 
happeret&olopin. 

HAPLOURD.On dit en pioard hapUmrd 
an tens de lourdeaud, maladroit, man* 
vats ouvrier. La CraD$ats a le mot hap 
pelourde aa tens propre de pierre fausse 
qui a liclat dune pierre prtcteuse, et a a 
tent fignrA de persanne agriaJble, mais 
dtpourvue d'esprit. Le picard a conserv6 
leeens d'imbicUle qa'il avait jadia en 
fran$aie et l'a contracts en haplourd, en 
laissant tnmber Ye final : on aait qae le 
fractals happelourde, signifle attrape- 
nigatid. 

HAPOTHIQU^BYMPOTHEQUE. For- 
mes pieardee dans beaacoap de locality 
de hypothiqui. On dit dans le Laonnoia : 
« Gh'est da bienapothiqudsaches bronil- 
lards d'Harly ». A Amiens, ee sont lea 
broutllards de St -Maurice qui ont i'hon- 
neur de oonstitner la prinoipale garantle 
da certains placements de fonde. 

•HARCHBLLB on HARTCHBLLE et 
HERCHELLE. Sabst. f6m. Ne s'aspire pas 
partout. Petite hart, lien de jeane bois 
servant k lier ni* fagot. Oe terme est d6ja 
ancien : on troave dans Lacnrne le pas- 
sage enivant : 

€ Laqnelle femme e'aproocht at frapa le sop* 
€ pliant dune waulette on herehelle. » 

fAaneo 1451.) 

Harchelle signifle ici petite ganle» ba- 
guette. 

— € Item ont let habitants dadit Beaoqneane 
€ eooetome de poTolr aller aa bois qnSrir dee 
€ harohellce poor loyer (Her) lenrs baiee. » 

(Boathon, ooat. da Bail d' Amiens.) 

— c Oje l'afflrmation de Colin Dobois qai a 
€ af Arme* na avoir ooppe ee bole qa'an petit da 
€ harehell«e.» 

(Plaid* de Boree, lMO.) 

Ici harcheUe signifle lien pour atta- 
eher one hale on des fagots. Dans les en- 
virons de Mons 9 oe mot a le sans de 
branche d osier servant k lier lea espa- 
liers. 

An Agar*, herchelle signifle, dans 1 V A- 
mitaois, femme dure au travail : on dit: 
a Oh'est nne vraie herchelle ». 

Je snis obligft, ponr donner l'Atymolo- 
gie de hartchelle^ de rechercher eelle de 
hart dont notre mot picard n'est qn'nn 
diminntif. 



Brachet et Littr6 disent ponr hart : 
origine ineonnne. Ce dernier tent : « On 

< indiqne le eeltiqne : bas-breton, ar% 
c 4r4 % lien, attache, gatl, ar. % baa breton 
« aricin, et dans lea anoiena aoteurs 
c heren, attacher, mais cela ne rend paa 
« oompte da t. » 

II est ivident qae le sens primitif de 
hart est branche, baguette, petite gauHe \ 
celai de lien ne Ini est venn qne pares 
qne les petltes baguettes servaient a lier 
lea fagots. Les citations qae j'ai donniee 
montrent qn'il en a 6tA de meme poar son 
diminntif hartchelle. 

Hart vient dn mot latin artus 9 bran* 
ehe d'arbre : la finale atone us est tombte 
ponr laisser art qai est devenn hart par 
addition de h, comma dans huiledt oleum, 
huit de octo y etc. D'aprds LUtre\ hart a 
conserve en Normandle son sens primitif 
de tranche tfarbre. 

J'arr ive a hartchelle. 

Artus, comme nne fonle d'aatres mots, 
a dfi donner daoa le latin popolaire nn 
diminntif articellus, ayant le mfime sens 
qae le primitif. Articellus contract* r*- 
gnlidrement en art'cellus, change c en 
ch t prend nn A comme le primitif, et de- 
vient ainsi hartchel qai change de genre 
ponr rester hartchelle. Le t est Atymolo- 
giqne, et e'est dn reste conserved dans le 
diminntif hartinne, petite hart. 

Oe n'est paa tont. 

L'6tymologieqne je propose»nemesem* 
ble pas sealemeat bonne poor le sens et 
ponr la forme, mais elle nons r6v&le en 
ontre 1'origine trds controversy dn verbe 
fran?als harceler. 

Brachet dit : € Harceler, ancienne- 
« ment herceler 9 d6riv6 de herce % forme 
« de i'ancien fractals ponr herse : her- 
« seler, o'est proprement tonrmenter, 
« agiter sans ceise, comme la heree re- 
« tonrne la terre. » 

Littr* dit : « Harceler, proprement 
frapper d'ane bagaette. » Et il tire har- 
celer de 1'ancieo fran$aie harce, diminn- 
tif de hart. 

J'ai envoy* k Littr* en 1869 nne note 
snr les mots hart, hartchelle et harceler. 
II me repondit : « J'ai re$a votre note 
« trds 6tadi6e et trds complete. Je la 
« mets de cdt6 poar mon eoppl6ment. II 

< me paratt proav6 qne harceler , vient 



Digitized by 



Google 



€ du picard hartchelle. » Je le vis quel- 
ques annees aprts et nous caos&mes long- 
tempa 6tymologie. < Voua avez, loi die- 
« ja 9 ooblie dans votre supplement celle 

< de harceler.* Et il prit oe supplement : 
« G*eat vrai, dit-il, j'avaia taot de notes ! 

< Mais il n'en eat pas moins vrai qae 
« harceler est frapper d'une harchelle et 
€ qu'il eat d'origine piearde. > 

A ce'a je n'ajoute qu'un mot : le t de 
hartcTiel a dispara dans le derive harce- 
ler absolament comma dans amonceler 
dont le radical est montcel da latin 
monticeUus. Je feral remarqaer en oatre 
que lea Picards disent toojoars hartche* 
ler an sens propre de frapper d'une 
hart, tandis qu'ils usent an sens figure 
de tourmenter, d'un verbe qo'on Terra en 
son ilea et qui n'est qa'ane contraction 
de hartcheler. 

HARDB on HARTE. (Buf d6poarvu de 
coqae. Dans l'Amitaois on dit an meme 
sens farde. 

On trouve dans Littre l'adjeotif hardi 
dans l'ezpression ceuf hardt, oeaf * co- 
qaille molle oa dont la coqaille est rem- 
plaota par una membrane. J'avaia espere 
troover 1* l'oiigine de notre mot picard; 
mais Littre dit : origine ineonnue. 

S'appayaot sar le fait qu'en nforlan 
dais on appelle hart le milieu, litter ale - 
ment le coear d'un chou, on m'a propose 
hart; mais le coear ou hart d'un choa oa 
d'nn oeaf ne pent donner ce nom k on 
chou ni k un oeaf, qai 9 poor avoir un 
coear, un hart, n'en gardent pas moins 
lear denomination particolidre et propre 
d'oeofoude cbou. Oette origine n'etait 
done pas acceptable. 

J'ezposais ces joors derniers mon em- 
barrass an jeone antiqaaire trfcs curieox 
de toot ce qui conoerne l'hietoire, les 
monuments et le patois de notre vieille 
Pioardie, M. Robert De Goyencoort, et le 
priais de faire qaelques recherches dans 
rallemand et le latin. Le lendemain, il 
venait m'annonoer qu'il avait trouve dans 
Qaicberat l'ezpression ovum irritum 
(oeaf vain, sterile), employee par Pline, et 
— c'etait le jour de Tan — me qulttait 
pour continuer ses visites : nous n'avions 
ni Tun ni l'autre le temps de discuter la 
valeur de cette trouvaille. 

Le soir j'examinai l'ezpression de 



Pline, et j'acquia bienidt la conviction 
que notre harte picard vient du latin 
irritum. 

L'oeaf sansooque ne peat Sire ni cult 
sous lacendre, ni couv6 : il est vain .inu- 
tile, impropre k la caisson et k 1'incuba- 
tion. 

Le sens est bon, voyons la forme. 

Poor aller de irritum k harle % il fact 
admettre quei est devenu e dans le latin 
populaire. De cela nous avona de nom- 
breux examples. On troave dans Qainti- 
lien magester et leber, pour magister, 
liber % dans les Inscriptions fescum pour 
fiscum, et dans les cbarteada vu° siecle, 
fedem, fermare, sclva, etc., poar fidem % 
firmare, silva. On pent done admettre que 
iHrritum&e Piine est devenu erritum 
dans le latin populaire. Erritum con* 
tracte regulidrement en err turn change 
e en a, comme dans marchand de mer- 
catantem, par de per, etc., sa finale 
atone um en e comme dans temple de 
templum, et deviem ainsi arte, itquei 
t>reud on h — huit de octo, huile de 
oleum — pour devenir harte. 

Mais, me dira-t on, comment harte 
adjectif est-il davena an sabstantiff 

A cela je reponds : De meme qae le 
latin disait ovum irritum, de me no a nos 
ancetres dtsaient k {'origin* oeuf harte : 
plus tard repithfete a eiimine le substan- 
tia et harte a persiste avec le sens de 
l'expres^oo ceuf harte. C'est fhiatoire du 
mot sanglier. On disait jadie pore sen- 
glier (porcus singularis),- le aabstantif 
pore est torn be, et f adjectif est devenu 
an sabstantif. J'ajoute que 1'expression 
frangaise ceuf hardi montre que les Pi- 
cards ont fort bien pa dire ceuf harte, 
oa toat simplement harte ou horde, 
comme dans sanglier poor pore sanglier. 

La forme harde n'est autre chose que 
harte avec adoacissement de I en d 
comme dans harde, corde, lien, de hart. 

Ce n'est pas tuut. 

Autrefois les mots huile, huit, huis s'e- 
cri vaunt uit, uile, uis : it a du en Stre de 
meme pour le mot qui noos occupy et il a 
certainementexlste one forme arte, arde. 
Or, k cdte de la forme actuelle harde, 
♦ ziste en picard et au meme sens de ceuf 
sans coque, la forme farde, que j'ai 
donn6e k la lettre F, comme etant d'ori- 

14 
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gtne inconnoe. Je m'6tais alors trop. 
preese et je raviens sur ce mot. 

Not ancetres ayant dit ceuf arde com- 
me on dit aojourd'bol en frangais ceuf 
hardi, la forme farde a'expltqoe d'elle 
meme : le ceu de ceuf eat tomb6, le f a 
peraiete pour ae sooder k arde et dooner 
ainsi farde. J'sjoate que le f de farde 
eat pour moi la preoTe indubitable qoe 
nos ancStres diaaient ceuf arte ou arde 
comme lea Latins diaaieot ovum irritum. 
Qoant k Ja chate de ceu daoa l'txpr**aion 
de ceuf arde % que nos ancetres proaon- 
$aient saw do'ote comme a'il n'avait Ate 
qo'on seal mot ©crit oeufarde, elle n'a 
rien d'etonnaot : boutique *unt da latin 
apotheca, et hainon (V. ee mot) eetde- 
Yeiiu nan k Amiens dans la boacha dee 
gena da people. 

*HARDEAU, jeane garoon, HAR- 
DELLE, jeune flll-tte. Cette expression 
est fort ancienne. Eardiau. hardieu ai- 
gnifiait vaurien, 4tourdi % (V D» Cadge 
^t Hippeau), baa latin hardellus. Uo petit 
vocabulaire du xm 6 aiecle Mite par leP. 
L&bb6, porte aaaai ardelio, herdieua oa 
lescheor. Le sens ancien e'est, chez nous, 
restraint depoia des si&cles k celui de 
Jewne garpon, /eun* /Wte. 

Hardeau a 6t6 au xvr slide an nom 
d* famiile. Oa lit au baa de la page do 
Veritable discours dun logement de 
gens darmes en la ville de Ham, par M. 
Legrot, boorgeoia dadit Ham : 

a A le Htateoort ea Plcardle 
Bo la nooiion de eb3 Bar lean 
Qal a pm (plot) quier (cher) le fin de (qo*) 
.-■I | t'eau 

Et on gamboo da (qoe) so*, amle. • 

iiDLiy. 

Ehrdeau ae rattaehe au meme radical 
qoe hardi, participe de l'ancten verbe 
hardir qoi eat d'origlne germaoique, an- 
cien haot allemand hartjan, enhirdir : 
on a passe du sens de a'enhardir k celoi 
de grandir, devenir fort, fait qoi eat le 
phenomena caract6ristiqoe de i'&ge de 
IVnfance oa de la croiaaaoce. 

* HARDEE oa HERDEE. Sabst. f*m. 
Reunion d'aoimaux oa decboaea de meme 
eap&ce. Sedit particalidrement de la ver- 
mineqoi remoe aur la tSte d'on enfeot 
mal eoign6 : In n'o (il en a) one hardie! 
dit-oo. La termes'appliqoe aossi dana lea 



annees d'abondanoe aax poires, pommea 
et froita k noyao qui aont les una sur les 
aotres attaches aux branches* 

Eo anoien fractals, on trooTe ao mSme 
sens de groupe % riunUm lea mots har* 
delle et hardelie. Hardelle ae disait 
meme d'an petit troapeaa. On lit dans 
Froissart : t Us trouvdrent one grnde 
« hardelie de clefs qoi la estoient.» Cette 
dernidre forme est restee ueitte dans le 
Haioaot : 

cHerdelee, troosseso de obaodellea pendue 
par one fleelle. » 

(Haeait, MM.) 

Eardie eat d'origine germaniqoe, all. 
herde, troupeao. 

Le vieox frangaia avait le mot herde 
au sens de troupeao. Le tradoeteor d'an 
passage de St Grtgolre dit : « Gar k 
« meiame noatre rachateor tat dit de 
« If gion qoi Tome tenoit : Se to nos gettes 
« fors, envoie nos en la herde deeporcs. » 

Ipai etenlm redempto/i nostro a legions qua 
boailDem tenebet dictum eat : ai eJIcU aos,ia 
gvegem poreorom mlttenoe. 

•HARDER. Verbe aot. Entretenirde 
hardes, c'est-&-dire de linge et de TSte* 
meets. 

* HARDER. Verbe act. Lier en botte, 
qo'on le fasse avec one hart, nn simple 
lien de paille on antrement. Ce mot se 
dit aunord d' A miens, dans le canton de 
Villers-Bocage. 

Ce mot est on derive de Jiarde (lien) } 
forme sf condaire de hart , par adoacisse 
ment le t en d. 

Au meme radical se rattaehe le dftriv* 
fiardouiller, frapper d'one harde oo hart. 

HARDI-PAGB. Sabst. Effronte, impa- 
dent, insolent On dit d'ane fillette aossi 
bien qoe d'on gar^on : « CKett un ou 
unne hardi page », bien qoe, comme le 
fraocaie, le picard alt la looution hardi 
comme un page. 

HAREE. Sobat. fern. TempSte, forte 
avtrs*. Le A de cette forme n'est pas 6ty- 
mologiqae, mais il n'est pas pins 6tonnant 
qoe dans heur (chance bonne oa mau- 
vaise) de augurium. C'eet on derive do 
vieox fran$ais cure sooffle, brise (du 
latin aura) qoi a donne en vieux frangais 
orie % comme onde a donn6 ondie: le sens 
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a'est ensoite Atenda k eelai de tempgte, 
averse. On pourra voir cette extension 
de sens dane lea citations soivantes em- 
pront6es k la langue d'oii. 

« Qaaot 11 Ivors (hirer) fat trtspass6 
Tiol 11 dmls tens (tempt) at 11 eat* ; 
Venta r*»ro soofe.... • 

(Chtofe dot Dm do Horn. xir*S«) 

— € Tantaatoit fort cole tempests 
I*s oet (nefs) forent tou d6partles... 
Cinq Jon (Joort) oot iisi (aintl) endurd 
▲1 fori feat el al grot otto. » 

(Bom. do Brat.) 

— o Si's (lot) equilite tempette otod » 

(Oh. do Bol.) 

Dana la premiere citation aure signifle 
souffle Uger; dans la seoonde, orie est 
an vent violent* dans la troisidme, oral 
(orie) aemble etre plat&t one grande 
pluie. 

Bdonard Paria a recneilli l'expression 
vraiment curieuse orie de soleil, littA- 
ralement averse de aoleil : not paysans 
pioarda imitent en ceci lea pontes qui di- 
nent ondde de aoleil. 

Ootre la forme harie % arie % dont le a 
eat difficile k jaatlfler, none avons let 
formes hoirie % oirie, orie. Dana mon 
Tillage, k Corbie, k Morenil, k Villers- 
Bretonneux, on emploie la forme voirie 
et Ton dit voxrie d'orage, averse qui ear • 
vtent en tempa d'orage. 

HARGNR, HARNE on HKRGNE. Sabs, 
f&m. Lea paysans picards qui ne se pi- 
qaent gudre de galanterie, disent en par- 
lent d'nne femme d'haroenr difficile : 
« Ch'eet eane (ane) vraie hargne. » Ge 
mot n'eat paa le vieux franQais hargne, 
hame, hergne vena de hargner, et signi- 
fiant mauvaise humeur, querelle, c'est 
one m6taphore. De meme qa'on dit d'nn 
enfant difficile : « C'eat nne croix », 
c'est-i-direun toarment, an supplies, de 
meme on dit : « Ch'est ane hargne >, e'ett- 
i-dire ane gene, unesoaffranoe, an tour- 
ment. Hargne a'est dit pour hernie jas- 
qn'au xyir* si dele, Ambroiae Pari 6crit : 
« Rtduisant nne hargne, al on oil des 
« vents on gargoaillemente, on la juge 
€ intestinale. > On salt eombien ane har- 
gne oa hernie, est nne affliction pinible 
(war lea gens qui se livrent aux rades 
abeurs des champs, et dans leur boache 
cette mAtaphore n'a rien d'Atonnant. 



HARGNIB oa HERGNIE. Forme pi- 
oarde de hernie. 

HARGNEUX oa HERGNEUX. Get ad- 
jectif s'emplole au meme e«ns qu'en fran- 
gais, mala 11 sigoifle en outre amoureux. 
On dit d'nn homme d'an certain &ge, 
mais encore entreprenant : € II eat coire 
« (encore) hergnieux. » 

HARICOTS. Saba. ttm. Haricot 16- 
game. Ge mot s'emplole aassi poor desi- 
gner la pomme de wrre. 

HARICOTIER. Nona avons ee mot aux 
deax sens solvents : 

l 9 Vantard, trompenr, foarbe, mar- 
ehandeor, chieanier, pointilleux, argu- 
tieux. 

2* Petit cultivatenr, petit marchand 
des eampagnes, homme qui gagne p6ni- 
blement aa vie. 

An premier sens nous avons aassi dans 
certaines localitta des environs d'Ami-n% 
la forme harcotier f hercotier. Oa rencon- 
tre dans l'Aisnn la forme arcotier, et par 
chute da r, acotier. 

Le patois de Lidge a la forme halcotier 
aa sens de g&cheur, garnement, mauvais 
sajet ; il y a eu U extenaion da sens poin- 
tilleur, fourbe, etc. 

Dans le Vermandois, on rencontre la 
forme haricoutchi par adoucissement de 
o en ou y et changement de ier en la finale 
wailo-picarde i. C'est cette forme qu'em- 
ploie notre poite Orinon : 

€ Gh'hoviooatohi qutndlrentreaTUs'femme..*» 

(fot 7 ro VI.) 

Ge mot signifle ici petit cullivateur, 
pauvre cUable. 

II est k remarqner que la langue d'oil 
avail la forme hargoUr % disputer avec 
opini&trett, et hargoteur, diffioile, qui 
aime la dispute, (Da Caoge, A rgutio). 

Eofln nous avons en picara le verbe 
haricoter, an sens de marchander, tan- 
dis que, en fran$aie populate, ce mot 
signifle faire des affaires minimes. 

J'ajoute que le hargoier de la isngue 
d'oil a laiss6 en picara le d6riv6 hergot % 
aa sens de dispute, embarras. Oa lit 
dans le ViritaJbie Discours d'un loge- 
ment de gens d'armes en la viUe de 
Ham (xvi* s.) : 
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« Fre>e, Je ?n dirai tonte ei an long l'affoire 
Le bleu berqoinetneat at le grand hire*h*ire 
Le peine, le h«rg*« et tout rembla*ement...» 

De ce qui prtadde, il rtoulte que hari- 
cotier a deui sens din"6rents et particu- 
llera, et par suite deax origines 6galement 
differentes. 

La forme etymologiqoe de haricotter, 
pointilleur, foarbe, est harcotier <)6riv6 
da Terbe de la langue d'oii hargoter\\e g 
est remonte k la forte c Qaant a i% ii 
est advf nttce comme data filibu*tier poor 
flibustier, cat imiresse poor carmeresse, 
etc Le h est ajout6 comma dans huile de 
oleum ; car hargoter de la langae d'oil, 
comme le ergoter du fran$ais acta el, 
vient de ergo, done, parce que oe mot 
re'venait tans cesse dans li-a disputes 
scolastiques. Da sens de arcotier, ergo 
teur, pomtilleax, on a paese facilement 
k ce!oi de chicanier, fourbe, etc. 

Earicotier au sens de petit cultivateur, 
pauvre citable, a ausei re$u le i et le A 
advantices. En effet 11 me semble D'etre 
autre chose que argotier* terme par le* 
quel on dAsignait, au xvn 6 sidcle, le 
mendiant, le gueux, comme on dlsait 
alora : comme dans le premier cas, le g 
est remonte k la forte c. On lit dans 
Oodin : «t Argotier, compagnon de I ar- 
got », o'<rst*a-dire mendianr. On a p^sse 
facilement du sens de mendiant, k celoi 
de homme gagnant pdniblement sa vie, 
pauvre diaJble, enfln k celoi de petit cut* 
tivateur % parce que, avant la Revolu- 
tion, its pet its cultivateurs, bten que 
travel 1 1 ant opini&tremeni, etaient, au 
t6moignage de La Bruydre, dans une mi- 
sere profonde. 

HARLAQUEU. Subst. maic. Vaurien, 
poliseon, homme 16ger, dApourvu de ju- 
gement, pauvre diable. Nous avons auftsi 
les formes halaqueux, holaqueux, heula- 
queu et vculaqueu. 

Je trouve heulaqueu au sens de mau- 
vats sujet, . mechant homme, dans le 
pamphlet de Co lot Pierrot, dirlgA coBtre 
Gay de Vernon, commissatre g6neral du 
Dtreotoire k Amiens en 1799. 

< Iyo (ily a) un Diu ; i feut qu'os 
€ l'euchonches (eussions) rudement of- 
€ fense, pis (pois) qu'il o permis qu'un 
« heulaqueu comme cho, fache(soit) v'nu 
a ( venn) dins (dans) no (ays. » 



Feu M. J. Mancel, ancien adjoint d'A- 
miens, e'est aervi bravement et publique- 
ment du meme terme; maia il i'orthogra- 
phiait mal en 1'ecrivant haut la queue 
au lieu de holaqueu. Dana son discoura 
il disait : a Les fonds seraient mieux em- 

« ployis A qu'a la distribution dea 

« circuJairee par dee haut 4a queue qui 
« ne rendaient pas tous las services qu'on 
« 'attend d'eux. » 

{Disc, reprodutt dans le Journal 
d'Amiens du 3 mai 1870.) 

Yoyona maintenint quelles sont dans 
I'extreme nord du domaine picard, lea 
formes et les acoeptiona du terme qui 
nous oceupe. 

A Mons : Arlaque % enfant tapagtur, 
homme de rien, de mauvaise reputation, 
(Hecart,4834), H arlaque, enfant petulant 
d out lew vetementi sont sooilles ou t&- 
cbes. Holaqueu, en montois, signifle 
*usei personne sans credit 

A Lidge : « Harlaque, et aussi harlah, 
etourdi » (Remade). Lk, le h est aspire 
comme le prouve Tun des vers euivanta : 

€ Prendes roe clikTosclak, 
Areo l'agent de poliee 
On ns fait pis le harlak 2 » 

A Lille : Arlaque, enfant turbulent, 
tannant, qui n'est jamais en repos. 

(Vermesse.) 

'Le arlaque du nord,et notre harlaqueu, 
sont un seal et meme terme, et ont une 
origine commune. 

Nous sommes ici en presence d'un mot 
compose* absolument comme hardi page 
qu'on a vu plus haut. 

L'616ment laqueu , laque t vient du 
neerlandais lacker, lecher, gargon au 
sens de gamement. Bar, ar, se rattacha 
au hart des Ungues du nord, qui se re- 
trouve dans le haut allemacd hartjan, 
d'eu est venu le vieux verbe fran$ais 
hardir, dont le partieipe passA est devenu 
Tadjeotif hardi. Harlaqueu, arlaque, a 
done signifle original rement hardi gar- 
gon : le sens s'est ansuite 6tendtt k oelui 
de mauvats gars, vaurien, homme sans 
credit, etc. 

Il me reste k rendre compte des diflFA- 
rentes formes donnies en tete da eat ar- 
ticle. 

Harlaqueu devient halaqueu par la 
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chute du r, comme dans acotier poar 
arcolier* (V. Haricolier). 

Par ohangement de a en o — rot, ra* 
— halaqueu devient holaqueu. Par chan- 
gement do son o en eu — cop (coup) A 
Amiens, etcoeup (eoup) ailleare — Aofa- 
0U*u devient heulaqueu, lfqael devient 
tteuiagtieu comme oir^^ (V. Harie) est 
detenu voirde, c'eet & dire par change- 
ment insolite de A en u, on par addition 
de oette lettre devant eulaqueu, £q*iva- 
lent de heulaqueu, don: le A non aspir6 
est nul dans la prononciation. 

HARLER on HERLER. Tourmenter, 
exciter, provoquer, chercher qoerelle. 
Dans oertaines locality le h est aspir6. 

Lorsque, dans mon enfanoe, mon pdre 
me faisait des reproches paree que je 
m'Atais battu avec un camarade, je ne 
manqnais jamais de r6 pond re : « Ch'est 
li qui m'o herli », c'eat lui qui m'a tour- 
ment6 et cherch6 qnerelle. 

La contraction joae, on le sait, an rdle 
important dans la transformation da latin 
en vifux fran$ais ; c'est ainsi que sacra 
mentum ett devenu serment, et que le 
latin mArovingien pardbolare, raconter, 
a donnA en vieux fran$ate paroler, dont 
nne contraction *ubs6quentb a fait parler. 
II en a AtA de meme pour bien des mots, 
dans la transformation da dialecte pieard 
en patois : il y a eu com me nn Acraee- 
ment. On a vu dans mes artioles ear les 
Noms de families* qae atelier, chandelier , 
ratelier % »e sont contractus en atier,chan- 
dier, ratier, et j'ai montrA qae les noms 
Fusier, Gamier, Cailler, sont des con- 
tractions de fuselier (fabricant de fa- 
seaui), garennier (*arde-chasse), caieh 
Her (fabricant de caielles, chaises). 

ffarlerett leprodaitda metneAcrase- 
ment ; il a, comme les mots qui pr£cA- 
dent, perdu une syllabe mAdiale : c'eet 
una contraction da harcheler picard 
qu'on a vu sons hartchelle, intent propre 
de frapper d'une baguette, au flgurA 
tourmenter : on a paseA facilemcnt de ce 
dernier sens k celui de provoquer, exci- 
ter, chercher querelle, harceler atta- 
quer. 

Dana la forme herler, le a s'est adonci 
en e. J'ai entenda aassi dire heller, 
comme paler poar parler , dans les envi- 



rons de Corbie : le r est devenu l par 
assimilation regressive. 

Barter, herler, a donnA des dArivAs qui 
ont AtA, A l'origine, des qoalificatiffe, puis- 
qu'ils sont devenos les noms de families 
qui solvent : 

Harleux,qnl toormente, qoi atta- 

3ue, qoerellear. L'avant* 
ernier curA de mon village 
Atait M. Tabbi Harleox qui 
n'Atait poartant nullement 
qaerellean... 
Berlin. Ge nom est trAs rApanda k 
Boves. G'est an diminotif 
qai a le meme sens qae le 
nom prAeAdent. 
Leherle. Nom compost de l'article 
le, et do substantif verbal 
herle. On sait que, dans le 
dialecte picard, on rencon- 
tre te, se poar to, sa Jevant 
an nom fAminin : « le 
femme, se famine. > Le 
nom Leherle (le toarment, 
la querelle), n'est pas pins 
Atonnant qae les noms La- 
folie % Ladouceur, etc. 

HARMONGNIER(s'). Verbe r*fl. S*ha- 
biller avec trop de recherche. On dit k 
Amiens : € Ta n'en finiros done point 
d' x'harmongnierf » On le dit aassi par 
antiphrase, mais an rdleactif, au sens de 
mal Her, embrouiUer, bricoler. 

Ge mot est on dArivA da sabstantif 
frangais harmonic 

* HARNAS on HARNOS, HERNAS oa 
HERNOS. Subst. mass. Le s ne se pro- 
nonce pas. La pins ancienne forme est 
celle qui est terming en as. Ge mot, 
comme on le verra plus loin, avait des 
aoceptions trds Atendaes : aajoard'hoi il 
est restreint an sens de charrue* chariot 
avec son attelage. On le rencontre k ce 
premier sens dans lea vieox documents : 

« Uog havnat eitant aa ohampi aveeq deux 
binots. » 

(Invent, * Amiena, 1S9S.) 

— € Ung binot, one herohe, ung kaiot, ung 
coutre. » 

(ibid, isse ) 

— € Ud hnvnn mont6 de fer a charrue et tout 

son Equipage. » 

(TanU mob. * Tans, IHt.) 
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On le rencontre ansa! au sens de engin 
de chaste on de peche. 

« Deffense par ledit seigneur Roy (de 
Sidle, baron de Boves), que nul ne soit 
ey (si) os6 ni sy hardi d'aller pesaher es 
eaues da diet Ilea de Boves k peine de 
LX sols d'amende et confiscation des 
harnas.* 

(Ordon. du dattty de Boves, 1505.) 

— « Jehennin Barr6, prisonnier pour 
avoir 6t6 trouv6 cachant (ohassant) et 
fairettant atoot (avee) Aarnaj, bourses 
et fuyret (foret) k prendre conyns en la 
garenne da dlt Boves... » 

{Plaids de Boves ,1506) 

On le rencontre enfln an sens d'asten- 
siles servant k l'exereice d'une profession 
mtaanique, oa aoeessoirsa d'un instru- 
ment principal. 

€ Trouv6 au grenler ce qu'il s'en suit 
k soavoir : quarante deux pitches de 
herna tant k (fairs) nappe k serviettes 
que&thoille...) 

(Invent. & Amiens, 1576.) 

— « Pins a donn6 la dite HarlA deux 
mestiers de tellier estant gamy de her- 
natz.i 

{Cent, de martage & Doullens, 1588.) 

Aujourd'hui les m6nagdrea d'Amiena 
qui ach&tent chez les tripiers des pieds 
de mouton, la fressure et ane portion des 
intestine, appellent cela an hernos. 

Aa figure, les Picards qui ne sont 
gudres galants, appellent vtuoo (vieux) 
hernos one personne &g6e, mais encore 
prttentieuse. 

Harnas est d'origine oeltique, bas- 
breton harnez, kymrique haiarnez, atti- 
rail de fer. II signifiait k l'origine armure 
d'un cavalier et de son eheval. Da Ik on 
a pass* au sens de toute esp&oe d'engins, 
soit poor le eheval, soit pour la chaise 
oa la p6ohe 9 soit poor la cuisine, le tra- 
vail mtoanique on meme agricole, en ce 
qui concerne le labourage et le charroi. 

Au meme radical se rattache harna- 
chure, harnais. Les anciens actes, inven- 
tatres, etc., nous fournisssnt les formes 
auivantes : 

cTrouvlen l'ttable a ehevaulx oinqjumsus 
aveeq lei hanaqomifat. » 

(Invtat. 4 Anient, 1SSS.) 



— € Soixante esoui d'or poor vents et deli* 
vrenoe de quatre ehevaulx avacq leurs aherae* 
•hvtet...* 

(Arte natarie 4 Domlleaa , 1SSS.) 

— € Qoatre ehevaux eveq Its haraaehavee 
servant au labenr. » 

(Uveal. 4 AaUent, 1S17.) 

La premiere de ces formes montre qu'il 
a exist6 en picard un verbe hemequer 
an sens de harnacher. 

Harnachure se dit au sens de vSte~ 
ments, accoutrement. Un conseiller de 
fabrique disait un jour en ma presence 
an eur6 de mon village : « Ch'suisse est 
mort et personne n'vat (oe vent) prendre 
e'plache : quoi qu'o fro (on fere) d' see 
harnachures ! » On empioie aa meme 
sens le mot harnois (arnou6), et j'ai en- 
tend q souvent des paysans dire k leur 
famine : * Prepare un pen mes harnois.* 

♦HARNU ou HERNU. Sabs. maso. 
Orage, et par synecdoche tonnerre. Le 
h n'est pas par lout aspir6. 

Dds Je xxv* sidole, dans notre region, 
on appelait mots de harnu, temps de 
harnu, lap6riode canicuiaire pare* que 
les orages se produisent plus fr6quem- 
ment a cette epoque de l'ann6e. 

Je trouve hernu ac sens de tonnerre 
dans une pidce de vers eit6e par Corblet. 

c VI 5 qn'un cosap d'htina to at auprde d'ml 
t'deelaqne. » 

Proissart qui 6tait picard a em ploy 6 
plusieurs fois ce terme au sens borage. 

c L'air ettoit maltment ehaud alosi oomme 
c 11 <tt en tempi de haraw. » 

— c Le tempt ettoit bei et tecq eomme il est 
a ou (au) mols d'aoost oa de heraa. » 

(CitaiUn dtni La Carne.) 

Du sens propre d'orage, on a pais6 fa* 
cilement et tout natorellement k celui 
de discussion violenle, explosion de 
coUre, tumulte politique. Nous le trou- 
vons k ce dernier sens sous la forme har- 
noise, harnaise, hornus : 

c Quanta tus(eux) *int nns thanisrs 
Mout ttret, moat eoareobiftt.... 
Hoot ttgrement te coorrcholt 
Et enters aot te b^rieboit. 
Qoaot 11 saint bom (Biol) ott U nofss 
Aeolaier vaut (voolut) la (p-tDt havnaitt.t 
(»ir«olefde 8l Eloi ) 

— a Una plaie ot an cbi*f qai lot fl*t eonchitolr 
Droit en temps dehorn«t enferteu (iD0rmit4).a 
(La Gette da Litgt, XIV* 8.) 
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II «st k remarquer que le patois mon- 
tois a la location : Paire dd%*harnai$es » f 
an sens de s'emporter, litt6ralement sou- 
lever des oragee, taire da bruit : 

€ ... J'ej eepotr qa'epret ee grand hevm 

Au flsgeo'et * pipe de feeto, 
Ceatrois berg lew diront poor eaoohcranettee ..» 
(RioDM •! tefvafot TMiaaiiiisi, XT 9 ••) 

Par oea mots grand hernu l'auteur fait 
alloskmAdes discorts, e'eet-A dire dee 
discordes civil es f des imotUms 01 crages 
populaires. 

Dirivis : Harnuate, adj. oragenx. 

Eernuer (a'). Verba r6fl. ae 
dit da temps qui se couvre 
de nues menagantes d'o 
rage. 

Bernui. Adj. Temps hernu4> 
o'est-i-dtre charg6 de gros 
naagea d'orage. 

On ae aert 6galement de cet adjectif en 
pariant dea viandes fraiches et de cer- 
tains fruits k noyau caeillis, (lea cerises 
particulidrement), et ausai dea fraisea 
rdcolties, qui, sous l'inflaenee d'un temps 
trfes oragenx, aont entr6s rapidement en 
decomposition. 

Locutions picardes:« Pleura &' hernu %, 
fleura d'orage, vent d*hemu % vent 
d'orage ; cceup d'hernu, coup de ton- 
nerre. 

Rappelona que lea habitants de Saint- 
Sauflieu (canton de Boves) ont regu de 
lears voisins le curieux sobriquet de dS- 
catourneux d'hernu % littftralement di- 
touraeurs d'orage. J'ignore k quelle 
cause il faat attr.baer ce dicton. On dit 
dans mon Tillage d'un homme portant nn 
chapeau k trfe« Urges borde, qu'fj ot un 
capteucommeun dttourneu d'orage : lea 
habitacts Je Saint- Sao flieu auraient ila 
port* jadia dea chapeau x que leura vof- 
ains auraient trouv* drdlee, et qui au- 
raient donn6 lieu an curieux dicton en 
question ! 

Le mot qui yient de noua oocuper sons 
lea formes hamu, hernu, hornus, har* 
noise, hamaise, eat d'origine germani- 
que : il se rattache par son radical hern % 
ham an vieux saxon hymesse que S jm- 
merua traduit par tempestas (tempSte, 
orage) et qui eat an d6ri?6 da terbe 
hreran, agiter. 



HARONDELLE et H^RONDBLLB. 
Pormea picardea de htrondelle, diminutif 
tte aronde (da latin hirundo). 

Dana mon village, la nuque a*appelle 
queue d 9 4ronne (d'aronde) : t II o foit (a 
fan) coper ses cavieux : il eros (auras) 
froid k a' queue d'ironne » 

HARTEUDIEU. Adj. et aubst. Mala- 
droit, inhabile. S'emploie k ce eens au 
nord d'Amlens dana le canton de Viilers- 
Socage, le sens propre etatt jadia chapon % 
chaponneau, poulet. 

Pen de mots se prisentent sous dea for- 
mes ausai nomb reuses que oe terme, qui 
noua vient sans doute de la langue d'oil, 
laquelle diaait estoudeau, estaudeau et 
Tiettoudeau, hestaudiau. On trouye dana 
CiWrave (1611) hutaudeau, hutudeau. 
hustaudeau et dana Cesar Trogney (1440) 
hutaudeau. 

Un chapitre dea Comptea de la Com- 
manderie d'Eterpigny, prtoPeronne, pour 
l'ann6e 1439, porte Jiertaudeau, forme 
qui ae rap p roc he de celle qu'on rencontre 
* Viliera Bocage : 

c Reoepta de bled. . • • 

c Des capons Bomm6s hettevdeaals et en- 

ttef » 

(Oooherit, Dea. toed.) 

M. Robert de Guyencourt me commu- 
nique un extrait dune afflche pour la 
vente da domaine d'Erleneourt prds St- 
Pol, au siecle dernier, dana laquelle on 
troove la forme hostodiau : 

c Soisantequatre ehaponsatun quart, cinq 
poullei, cinq hottediaax... » 

J'ai dit plua haut que ce mot pris an 
S'na propre, signifle chapon, poulet. 
C'eat leaens qu'il a, dureste, dana Robert 
Estienne et dana le D r Canal. Lea deux 
citations que je viena de donner montrent 
que, dans notre region, le terme hertau- 
deau % hostaudiau y dfeignait une esp&oe 
particulifere de ohapona, pcisqu'ilsavaient 
un nom particalier. Ce nom 6tait-il dfi k 
leur ftge, k leur 6tat d'engraissement ! Je 
n'en sals rien. Mais en examinant lea 
formes de la langue d'oi'l qui sont sans 
aucun doute les plus anciennes, il eat fa- 
cile de voir que estoudeau eat d'origine 
latine. L'adjeotif latin stolidus, sot, con- 
tracts en stoVdus, donne estould, puis 
estoud, lequel, par addition du sufflxe 
diminutif eau % devient estoudeau dont le 
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■6118 est origlnairement petit sot, qaali- • 

fioation parfaitement propre aa jeune { 
ooq, qai, bien qoe devena ehapon, eel 
aasez sot poor essayer encore da faire le 
galant auprta dea poalea. Cette consid6- 
ration expllque le sens de maladroit, 
inhabits, que, an figurft, prtoente aa nord 
d'Amien* le mot harteudieu. J*ajoate que 
le h n'est pas 6tymologtque dans les for- 
mea oil on les rencontre, at qne le r n'est 
paa plus Atonnant qae dans marie pour 
m#te de moscuto*, pertrir poor pStrir, 
Ti. fr. pestrir, de pisturire, etc. 

HASER (hazer). Oe v*rbe signifie me*- 
<re tow, /"aire «e* jpetito, en psrlant de la 
femelie da lidvre et da lapin : 

D6riv6 : Eas&e, portte de cette 
femelie. 
Easer eat an d6riv6 de Aa*e, femelie 
dn lidvre etdn lapin, qni est vena de Tan* 
cien haut allemand hazo, lidvre. 

* HASOIS. Sabst. male pi. D6bris sans 
Talear, objeta d6t6rior6s par le temps, 
Tieille maison.Oa employait jadis ce mot 
an sens de buissons sauvages et de 
broussailles. 

c Item qua les l>os (bolt) etespiaesoti hetoy...* 
(Cert, de Corbie de»t le Gave*, 14SS). 

— c Bl sera tena iedit Pierre, de etterter el 

« destraire les beteyt estans tar ladite ma- 

c sore. » 

(ibid, use.) 

c Un petit flef ooasistant en ane mature K 
present son ames6e fort aboquide de hesolf et 
ealtres emondtees. » 

(Aete d'deheoge, 1489.) 

— c Douse joaroaox dont partis est en bois 
et hatoy... » 

(Deaomb. de le Bevonaie de Bevee, 1S91.) 

Les documents qai pr6cddent montrent 
qne le terme en qaestion signiflait an 
xv* stecle buisson d'ipines : de U on a 
pass6 feci lament aa sens de debris sans 
valeur, objets d&tirioris, vieille mai* 
son. C'est done k tort qae Oorblet donne 
deux hasois avec des sens en apparence 
dtfferents, et qu'tl r apporte l'an d'eux aa 
hongrois haz $ maison. 

Lea Normands ont an synonyme de 
notre hasoi picard ; c'est hazier, baisson 
de broastfailles. Evidemment hasoi et ha- 
zier viennent da meme radical. Dana son 
oavrag* . Origin* des noms de lieu, Aon 



excellent et savant ami, le regrett6 M. 
Gocheris, rdpporte aa radical latin fiasla, 
braaobe, non settlement lea noms de lien 
Les E allot* Ealloy, Eallu, etc., mala 
encore Le Eazaz % Le Eaz6 % Le Eazeau. 
Jailmate qae, comma le frangiia hallier, 
les premiere noms, par an dArivA, ee 
rattachent k hasla, parce qu'iie ont con- 
servA lei;mais, justement psree qu'ils 
o'ont pas cet I, ni hazier, ni hazoi, ni 
Eazai, Eazi % ne peuvent etre rattachta k 
hasla : le s en cette position tombe tou- 
jours, taudis qae le I persiste. 

Notre hasoi picard a done ane autre 
6tymologte : it est, k mon avis, d'orlgtne 
germanique et se rattache aa radical wa$, 
qui est dans l'ancien haat allemand tvaso, 
gszon. 

Bxaminons : 

De meme que randan haat allemand 
huliz (boox), a donnA en bas latin hulise- 
turn (uea ou abondent lea houi), d'oii Le 
Eoussoi, noro ancien du village dit au- 
jourd'hai LaEoussoye, de meme le radi- 
cal was a donuft le aarivA wasetum, lieu 
ouabonde le gazon. Da meme, comme on 
le verra plus loin, qae le w germaniqae 
iewaude (gaude), et de wafel (gaufre), a 
donna h dans les formes picardes haude 
et haufre, de meme le w de waso a donnA 
h : de id avec le cbang*ment de etum en 
oi notre forme picarde hasoi. 

Apr&s la forme voyons le sens : 

Partout oi la terre, k cause de sa mau- 
vaise quality, ne peat Sire caltivAe avec 
profit, ni produire des arbres, attend un 
gszon. Mais \k aassi, sartoat k lisiAre des 
bois, poassent les baissons f aavagea, Opi- 
nes, ronces , genevriere, fourdriniers : on 
a pa factlement et tout natarellement 
passer da sens de lieu plein de gazon k 
celoi de Ilea plein debroa8saille8,fourrA, 
hallier, pais de bois sans valour, que lea 
documents appellent es pines, imondices, 
etqae, d'aprAs les baux, on Atatt tenu 
A'essarter et ditruire, pour les bifilerou 
les laisser poarrirsar place. 

De ce qai prAcAde il rAsulte que le ha* 
tier des Normands, et tea noms de lieu 
Hazai, Baz4, le Easeau, etc., ae ratta- 
chent au meme radical que notre hasoi 
picard et non k Tiasla. 
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♦ HASQUEU oa HASTEU, aa ttm. 
HASQUBUSE. Adj. Prompt * se determi- 
ner, hardi jusqu'8 la temeritt, risque* 
toot, entreprenant, ing6n*eux. La forme 
6tymologiqme eat hasten, qui a'emploie 
dans le canton d'Acheax. En langue d'oil, 
c'6tait aQBsi hasten, hastiu, hastieu, 
hasti, etc., prompt, empress6, t6meraire, 
eomme on va le voir dans lea citations 
suivantes : 

€ ITot mie trop haati (ttodraire) eorage. a 
(Li worn, de 0epft 8agee, xni* I.) 

— € Dial I Fet balna com tu ee hattiv I 
(prompt). » 

(Bee. de Moaftaigloa, xni 9 t.) 

— c Abraham* *oas eetea moult haetleae 

(empress*), a 

(Dial., pie. flam , XIV* • ) 

Notre adjeotif hasten, hasqueu appar 
tient A la familie du vieux verbe hosier, 
aujourd'hui ft#Jer qui eet d'origine ger- 
manique, allemand hasta, h&;e, autrefois 
fcufe. Hasten est detenu hasqueu par 
changement de f en ;u ; c'est aioei que le 
dtminutif petiot qui, d Abbeville, s'est r6- 
duit A tiot, eat tievenu ailiears quiot : 
« Men quiot flu » mon petit file. 

D6riv6 : Hasquer, risqaer. Dans bien 
des locality, le* de has 
queu, hasquer s'est chang6 
en ch et Ton dit hack- 
qnen, hachqner. 
La finale en, ieu des formes de Padjec- 
tif picard hasten, hasquieu, s'explique 
par la oonsonnification de il, iv, da i'ad- 
jectifdela langue d'oil eniu,ieu: c'est 
ainsi que His, poussif, outil, sont dete- 
nus fleu> flu, poussiu, outiu. 

HATREL. Subst. maso. Se prononce 
hatri comme ratel (rateau), monchel 
(foonoeau) se prononcent rati, moncM. 
S'emploie surtout d~ns le Bouionnais : le 
tens est nuque, derriire de la t§te % et y 
par extension, con. C'est une contraction 
oe haterel qu'on rencontre souvent dans 
la langue d'oil. Un vocabulaire du xni* 
«idele, 6dit6 par le Pdre LabbA en 1661, 
porte : a Occiput, le haterel*. Par oonson- 
nification de el en an, iau, haterel devient 
haterean, hateriau. Le vocabulaire de la 
Bibliothfeque de Douai (xiv* s ) porte : 
« Hateriaus, cervix », Louis DArcy 
(1643), dit : € Haterel on hatereau, mot 
picard : le col oa con >. 



* HAUDRAGUBR, mieox HODRA- 
GUER on HO UDRAGUE R.Dana la valine 
de la Noye on le prononce, et k Bows lea 
notaires iWivent vandragner. Verbe 
act. curer, drsguer le fond d'une rividre, 
d'un canal on fossi. extraire la matidre 
tourbense. On rencontre en picard le dA- 
riv6 hondrague, haudrage, hauirague, 

!ui est un substaatif verbal, et qui signt- 
e dragne d curer, esphce de pelle creuse 
d long manehe servant A extraire la 
toorbe. An sidcle dernier, k Amiens, on 
employait au memo sens houdrageoir. 

Voyons lis documents : 
c Sur ee que nous diilons ke nous poTions et 
c devioua (h\T9 fauqeer l'faerbe et holdragfe* et 
c retraire le brai de Pjeau de Somme...» 

(Da Geage, Rag da Vldame dePJeqalaay, 
1168.) * 

— c Pierre Lebonqae, demeurani a Camon, 
c amenda qu'U evait haadragaie et aaqule (drd 
€ de terre) et bene (bou6) de le deuve (dou? e) 
€ d'un foss6...a 

(Boatheva, Coat. gen», 1888.) 

— i A la cberg* par le* preneure 4endita 
c moullns de curer et Taadragaev la riviere en 
c temps et aaitons convenablea... a 

(Bail da deax movlloa 4 eaa, ail 4 
Cotteaah-, vaaa par If* Bfoitiav, 
nauira 4 Borai, la !• aal. 1867 ) 

— € Uog avlron de pesobe, une haadragae, 
a ung ratel de far... a 

(Ibt. 4 Amiaaa ahasaa horttlloa, 1888.) 

Dins un article bibliographique sur 
JeanLagacbe, d'Amlens, le P. Dal re si - 
gnale, au nombre des inventions dues & ce 
dernier, celle d'un houdrageoir A sac pour 
nettoyer et curer k pen de frais les porta 
de mer, bassins, etc. 

(Hist. litt. de la ville d' Amiens, 1782.) 

Apr©* avoir vu les formes da verbe en 
question, chercbpns eon orlgine. 

La forme la piua ttymologique est hoi- 
draguer. Toutes les lettrea sont bonnei, 
sauf le I qui a remplac6 un r originaire 
par principe de dissimilation, comme 
dans pelerin pour pererin deperegrinus, 
erible pour cribre de cribrum. Notre 
verbe picard est compose de la proposi- 
tion hors dont le s est nul dans la pro- 
nonciation, et de draguer, tirer, qui ae 
rattache au radical drag, drak commun 
A toutes lee Ungues du Nord : la forme 
primitive est hordraguer, litttralement 
hors traire, extraire, retirer. Par la dis- 

15 
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similation de r en I, hordraguer est de- 
venu holdraguer, lequel, par ehangement 
de oJ en ou a donn6 la forme houdraguer 
usitte A Bourdon, k Longprt, k Long, 
eto. La forme hodraguer eat doe k la re- 
duction de ol k o : col (oou) se dtt co A 
Amleos. Dans lea formes Jiaudraguer, 
vaudraguer, le son o est reprtsentt 4 tort 
par au. Qaant k cette dernidre forme 
avec t? initial, ellenous prfceeate le m&me 
ph&nomkne que votr6e % vetOaq*eu> vis- 
sier (huissier) et reste k expliquar. 

♦HAUCHBR ou HBUCHBR. Formes 
pioardes de Tiaxisser, dont le sens est le- 
ver, dresser , retrousser. 

A laseconde forme se rattaohe le sobs- 
tantif compose heuche-mm*pied % pedant, 
glorieux, vantard 9 autre<nent dlt poseur. 
Cette expression doit etre rapportee aox 
maoidres de csrftainas fens qui affectent 
de se eambrer en se posant tantdt snr one 
jambe, tantdt sur l'autre. G'est alnsi qu'oo 
appelle Vxeus (flaiseor*) (Tattes de pigeon 
oeox qui ne peuvent dire deux mots sans 
gesticuler niafeement des 6paaies, des 
bras et des mains. 

Baucher, forme picarde de hausser, 
vient d'uue forme latine aUiare (rendre 
pins hent), derive de altus, hant. 

Auverbe latin altare (dresser, elever) 
qui est an autae dAriv* de alius, se ratta 
ehe la enriense locution picarde : haute ou 
heuteUU! 

J'ecris, cette locution dans laquelleily 
a rAdu plication du pronom W, comme dans 
beaucoup de locutions enfantines : b4bec, 
bee, dSdS, de (doigt), soeseur, aceur, 
pipere % petit pere, etc., telle qu'on la 
prononoe. 

Quand les femmes du people, pour 
exciter un tout jeune enfant k se lever et 
k «e tenir droit, lai disent : € Haute oo 
heut t&ti!* elles parlent presque latin ; 
car elles traduisentlitttralementles mots 
latins dtta tt, leve-toi, dresse toi. Le h 
est admttoe dans HmpAratif haute ou 
heute comme dans l'ad jeiettf tout du latin 
alius. 

*HAUDE. Ano. subit. fern. Gaude, 
pi ante dont on se sert pour teindre en 
jsone et en bleu. Cette expression etait 
encore usitee ao Steele dernier k Fouen- 
camps, canton de Boves ; un inventaire 
de 1704 porte : 



c Item ones fatten de ka«d« K tebtdsaeitl- 
mess enstmble quarante soli. » 

Y a-t-tt eu dans haude pour gaude 
changement en h do g de gaude ou du xo 
germaniqaede xoaudatOa bien le pde 
gaude %&\\ tomb* pour etre remptaot 
par respiration f Je pose «es deux ques- 
tion en laissant k d'autres plus compt- 
tents que moi le soin de decider, bien que 
je penche pour la seconde solution. Du 
reste hands n'est ni moderns, ni parttou- 
lier k I'Afnitaoif. Ootgrwve (1611) en 
eOst doone le memo terme; seulemant il 
l'a mal orthographic, car tl dit : « Ode, 
gaude de teinturter. » Le kode de Cor* 
Met, pour etre une autre eaoogrephie, 
n'en proove pas moins que ce terme a 
persist* en Pioardie. 

A Amiens et dans bien d'autres looalitta 
pieardes, le w germanique de waude 
avait persist* et Ton dleait vcxMe. Uoe 
inscription qu'on veit k i'exterieur d* la 
Cathedrale d* Amiens, prds du portatt do 
St-Ohri«tophe, porte : 

c Lei bones gens des t11*s (til mget) des tour 
c AnrtoM qui vendeot ™aidc« ont fett* ebete 
oapele de leors obodbss.* 

HAUFRE. Subst. Am. Gaufre. De 
mSme en Hainaut haufe, gaufre, hau- 
flette, petite gaufre edche *t sucrAe (H4- 
ovrt). Lk aussi on dit haule pour gaule. 
Comparez en outre le piea*d haude, donn6 
ct-dessus poor gaude. A Bsaertapx 
(Sommf ), on dit houret (petit pore) poor 
gouret. G* ctoaugement de g en A est deji 
ancien. Les Ordonnanoes de VEsche- 
vinage d' Amiens (1586) porte :< La peao 
€ de Jioupil (goupily renard) doit one 
« obole. » 

HAVBR. Aecroeher, ssdsir. S'emploie 
surtoutduns le nord du domains picard 
oil il a en outre le sens de creuser en 
dessous, ptocher, houer, d'o* havriau, 
pic de mineur. Comme le havet du fran- 
gals, 09 verbe est d'origine gothique et se 
rattache par son radical hav, k hafjan, 
fou (ever. Oe radical latinis^ de bonne 
h^ure se retrouve au viirei&ole sous la 
forme avus duus lea Closes de Reicheoau, 
ou on le volt sous forsw de substentif, 
av«»c le sens te eroc : < Uncinus : avus >. 

Nous avoos k Amiens un curieux spe- 
cimen de haoet. C'e^t un teorme croa-sn 
fer, ecellA ao baa de Tone 4es deuxgran- 
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dee toun de la Oethtfrale, c6t6 sod, prte 
da la porta St-Obristophe, k environ deal 
mitres da sol. On dii que, k l'tpoqae dee 
troubles de la Ligoe, H eervait k teodre 
ana groese ehaine da fer qai faisait I'of- 
fiaa da barricade. 

Ao mSme radieal hav earattaohe la 
mot havot* employ* dans la charte de 
P6ronne da 1209 : « Si quia aliqaem de 
€ eommaniA Peronenti infra castrum vel 
« infra banlaagam oaaidarit y at captus 
€ faerit, capita pleetetar, nial captns 
€ faerit in eeciesi&;et domoa ejas, s* 
€ aliqaam habuerit, diruetar et mittatar 
€ ad havot. » Mettre & havot signifla lei 
mettre & sac, au pillage* at boo paa d 
niant comma on I'a raceincnent tradait. 
La aena da havot ne pant fatre question 
an presence da taste eaivant, aoqnel on 
poarrait an jomdre plaslears aatres toat 
aaaai clalrs : 

a Veeqait encore [l'6vSqae] qaatre jours 
« en telles doaleurs et mourat... Bt aa 
< mesnie (suite, doaestiqaes) fit havot 
c (main basse, pillage) de qoar qn ii 
« avoit. » (R4ctt dun Menestrel de 
Reims * xni* s.) 

HAYETTB. Sabat. ftm. Diminntifde 
haie.il se prononce selon les locality 
a-ette et i-iette. II est trds aneien et sert 
anssi de denomination k plosienrs bois, 
hameaax, et fermes iso.ltos, de notre pro- 
vince. DemSmeqae haie % n^tre diminatif 
slgniflait an oatre lisiire on bordure d'un 
bois: 

c Lar batsilles totes rengies 

Brent ilvee en an topel 

L4s le heieto *'an bosqael. » 

(Gillee de Chin, xiv* 8.) 

On salt qnehaie est d'origine germani- 
que, aneien hant allemand haga % haie. 

HA YON. Sobst. masa. Echoppe porta- 
tive snr iaqaelle les marchands ambn- 
lants 6talent leur marcHandise. G'est 
aassi cbez nous one sorte de paliasade 
mobile, form6e d'nne simple claie on de 
branchages entralacte, derridre laqnelle 
se mettent k l'abri les oavriers des champs 
aax heares de repos et de manvais temps. 

c Pareiilement appartient a ieelle [ville de 
Fernet] le droit d'estelage... et sa prent poor le 
droit... ear ehaoan heion convert onse de*- 
nlers...» 

(Qomt. loe. de Pmee, iaa7.) 



— c Qoa nel meroiar oo satra ne ncette kajoo, 
estal ou antre empetehement sar Its raes on 
placet nnbliqne... » 

(Of do., de HBteh. 4'Aeeieae, 15SS.) 

Aa xvi* eidcle, e Doallene, lea notalres 
6orivaient haton. Anjonrd'hni le r6dao- 
tear dee proc^t-verbaux da Cooseil ma* 
niclpal de la meme viUe ecrit incone- 
ciemment JhaUlon, da moins a'aprfte la 
joarnal VaiUM*. Etymoiogiquttnent, 
cette forme eat iBeonteaiablement la 
meilleore, car le radical est le latin 
m6rovingien hasta, branche, et le mot 
qoi none ocenpe estdela mSme famille 
que haUleSt halliard, ballot* etc. 

HAYURB. Sobst. f6m. Lea payeens 
emploient ee terme, qai est an derive de 
haie } aa aena de ce dernier mot, qn'il 
e'agisse d'une hale vive oa sdohe. II est 
d6ji aneien. 

€ Avoir bailie* a title (litre) defer me tolxente- 
six jonrneox el deal de bols teaos pre* le Can- 
daa, lea voles, hajeeitea et flsques dddnltes et 
rabatnet... a 

(Bail, »•%. k Doedlene, 155S ) 

Unelettre da bailli d'Amiens donne 
main-lavta d'nne saisie immobilize 
exero6e surjardins, pourprins et hayeu- 
res % en 1586. 

Oe terme etait encore asitA offlcielie- 
ment en 1820 : 

€ Ledit bois eonfronlant da nord a ane 
€ keyeare appartenant aa siear Ternlslen. » 

(Proeee Terfc. eVadjad. dee droits de 1 But 
a la bente fatala da bols d*Argael» 
canton d*Hornoy.) 

Un bois, sia an teritoire d'Allery 
(Somme), a conserve le nom de La Hayure. 

* HBOQUBT on HEQUBT. Sobst. msec. 
Porte on barridre k claire voie, demi- 
porte de meme. fagon et k hantear d'ap- 
pni, ferment la-coar, le jardin oa l'entrte 
de la maison qae Ton vent inter dire aax 
ponies et aatree animanx.Ce terme signi- 
fleaossi, ridelle de cbarrette, partie poa- 
ttrieare mobile des tombereaux et des 
voitarea de transport, enfln l'esp&oe de 
plancher sar lequel la vis da pressoir 
icidre opdre directemeat. Hecquet est 
an diminatif de hec qai a, en pioard 
comma en frangaie, k pea prds les memes 
aoceptiona et qai existait en langae 
d'oil : 
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c Le suppliant eatolt a son hoi* apoll (appuyl) 
•or ton hae... » 

(D« flaaga, xiv* a.) 

On rencontre convent dans lea doou- 
ment8 le diminutif hecquet a aea diffe- 
rentes acceptione : 

• Elne (uoa) porta folia (falte) eo h6q««t, 
€ eh'eatnn hoia foltavee daa b&tone oroqoe- 
c villaa qa'o (on) volt olaJr k travera.» 

(Dial de da«x ptjMDi, ub da xvin* a.) 

- « Item on h6q««t adjoge* qaarante aala 
troie deniera. » 

(VenU mobil 4 FImmIIm, 1754 ) 

— c Una autre voitore d'aont a?ae aea deux 



(Invan do!, mm Botqaal, 18CS.) 

LtttrA donne le primitif tec, mais 11 )e 
declare d'origine inconnne. 

A mon avis, c* mot, oomme Men d'au 
tree, nous eat vena da nord : il so retta- 
che an vieux aaxon he gas, que Somme- 
roi traduit par claie, neerlandaig heche, 
heck, claie (Kilianaa), barriere, cldtore 
fDarey). Le flamand mod erne dit heck au 
meme sens, et a hehgeld, droit de barrier . 

Le diminutif hecquet, Mguet est de 
yen* dana notre region an nom de fa- 
mine aaaez repandu dana toutes lea clas- 
aea de la bociete, ouvriera , agricuiteure, 
notairee, magi strata, etc. Le 20* Bataillon 
de chaaaears k pied qui g'est ai bien battn 
k Gentellea le 27 novembre 1870, avait k 
aa tete M. le commandant Heoqaet. 

*HEIM on HEIN. Cette interjection 
faraiiiere, an pieard et an fran$ais, 
et qui eigr ifle : « Qu'en dites-vous 9 » ou : 
€ Veuillez ripiter : je n'ai pas enten- 
dUj » a donne en pieard deox derives 
tre» curieux. Ce aunt le verbe heinir et 
i adject if heineux, reouillis par Bdouard 
Paris qui ecrit dans une note de 1865 : 
« Heinir % e'eat ne paa entendre et faire 
repeter frgqoemment ce qui a et6 dit. On 
dit ; « To m'embStee ; t'ea to oj oars 16 k 
heinir. Ta n'enteinds point oh' qa'o t' dit, 
t'ea toa]oarg k foire heinf heini » Hei- 
neux se dit d'un homme qai a l'habitade 
de heinir. » 

Edoaard Paria tenait cea deux mota de 
M. Dnrand, de Wiry-au-Mont, canton 
d'Halleneourt (Somme). 

On sait que heim, hein, ne aont autre 
choae que l'interjeetion interrogative 
latlne hem % qu'on retroave aa meme sena 
dana Terence. 



J'ai cherche k dfff*rentee reprises 

Iu'elle poovait etre l'etymologie da nom 
e famille Hemart qui a ete, k rorigin* 
an qaaliflcatif. 

Dana son Dfctionnatre dea Noma de fa- 
mille, M. Loredan Larchey rattacbe ca 
nom k l'allemaud heim % maiaon, et lai 
donne le sens de casanier t qui aime d 
rester & la tnaison. Cette Etymologic ne 
me aatisfait pas, parce que, en general, 
lea qualiflcatifs tannines en art viennent 
non d'un sabstantif, maia d an verbe, et 
marqaent repetition, habitude d'une 
action. 

La forme hein ayant donne heinir, 
heineux* est-il temeraire de croire que 
la forme heim y par on verbe heimir f W- 
mir> dtaparu oa non encore retrouve, a 
donne le derive Mmart* homme qui a 
l'habitade de faire hetmf heim f Oe serait 
I'histolre dee noma Anaart, qui hanse 
aouvent, Crochart, qui joue aoavent k la 
croche, etc. 

Une famille Hemart originaire d'A- 
miena, avait aotrefoia une vocation toute 
parti coli ere pour le rebus et le jeu de 
mota. Jean Hemart qui donna avec Fran* 
gois Moo ret la table d'autel et la cloture 
de la chapelle de Saint Sabaatien, k la 
Cathedrale d'Amiena, avait pria poor de* 
viae ce vera : 

c Jesoa moorant dBS UARTyra fat la glolre. % 
pendant que Francois Mouret adoptait 
cet autre : 
Forte est la mort, l'aMOUR EST sa vlotoira. 
Le P. Daire donne l'epitaphe auivante 
d'an membre de la famille Hemart: 

c Cy git Jacques Hemart, boen (bon) Tar let 
Toodia (toajonrt* arms* et toodU pret r 
Avao bonnet aar ia eaboeha 
Bt dea eprona a aea galoehea. 
L'an qoioze eant et on qnartroa 
II fat tad par an Bonrgaiguon. » 

(Oin«ti4M 0t.D«oi« 4 Am fern.) 

Pages donne une variante de cette 
inscription. 

HBNNE. Suba. tern. Mauvaia cheval, 
vieille jument, rosse. Ce terme eat tres 
ancien et commun au pieard et au vieux 
fraoQaia. La langue d'oil avait hanne t 
henne, hennard. mauvais cheval, mulet 
(V. Hippeao) ; e'eat done a tort que Cor- 
blet 6cnt hene Qaant k 1'origine da mot 
en question^ je ne puis mieux faire que de 
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eiter oa qa'Acrivait en 1750 an des r66di- 
tears de M6nage : « Eenne, hennart et 
« Jiennot, sont troisJermes fort aait6s en 
€ basse Normandie. On y appelle vieille 
« henne one vieille jamenf, el qaelqaa 
« fois aassi par m6pris, une vieille femme, 
< de meme qn'on dil nne vieille rosse, el 
« on appelle hennard el hennot, on m6 
« ohanl petit cheval.Tooa oes mots vien- 
€ nent da latin hinnus. » J'ajoate que le 
i de hinnus (malet), est devena e dans 
Amite, comme dans le fran$ais hennir de 
hinnire. 

* H&PE oa HBPPB. Sabst. f6m. Petite 
faalx, manehe de sape. Le sens de man- 
che ne peat etre vena que par synecdo- 
che. Dans l'extreme nord da domaine 
pi card, on trouve happe % h&che, hap- 
piette, petite h&che (D f Sigart), et aassi 
happe> sorte de couperet poar6monder 
lee arbres (Hecart). 

L'origine de ce mot est n6erlandaise. 
Ki lianas dit : € Heepe, fake arboraria, 
puiatoria », e'est * dire faulx d imon^ 
der oa d couper les branches. Le fla- 
mand moderne a keep, serpe et 1'aocien 
haat allemand avait happa, faacille. 

HBRBILLONNBoa HERBILLONNEU- 
SB. Sabst. fern. Femme qal ooape k son 
profit l'herbe abandonnto des rideaax, 
fosste, bords deehemin,oaqni va ramat- 
ser de l'herbe dans les jaanes bl6s oa les 
jeanes avoines. La second e forme est on 
dimlnatif d6jA ancien an masonlin, da 
vieax terme herbilleur oit6 ci-aprds, II y 
avait aassi, d'apr&s Da Gauge, les verbes 
herber % cooper de l'herbe, herbeler, her* 
btllonner et herbiller, an sens particulier 
de mettre le bttail d V herbage. 

« Bt pot (peal) en tes ablais [11 dis Jehan] 
€ prendre wages at fanx) herbiUe«rt...» 

(Gh. da Seigotnr de Dveail, 1195.) 

— € ....pareillement dlfendont aux hetbil- 
c lonaeurt d'herbillonner dans let grains aprds 
c le premier de mat. » 

(Ot don. da ballli dv Temp, de l'Egl. 
d'Amiene, 1789.) 

— c Por (poar) foire (falre) ten p'qalot (petit) 
tripot, o so (on a) etuoan e'a»6tho<ie. 

Por porger (panir) eh* l'hetkilonae J'oonnois 
eto (an) eat* (aatre) Cede... » 

(Let qaetre gtrdee-eheeep. Aetrol. pie. 
de 1846.; 

Ces citations montrent qne le herMone 
de Oorblet est ane cacographie. 



An radical herbe, se rattachent lesnoms 
de famille Berbette, Herbet, Herbin, 
Herbillon. A a nombre des vingt qaatre 
Fran$ais aoxqaels j'ai donn6 la sApultore 
apris le combat de Oachy (27 dot. 1870) 
se trouvait an soas-lieatenant da 20* Ba 
taillon de ehassears a pied, nommA Htrbio , 
qai avail 614 tu6 k deox cents mdtrea de 
ma maison. Le pdre d'on de nos sneiens 
prifetset de noire ambassadear actael k 
Berlin, M. Herbette, qae j'ai connn pro- 
fessear an Lye6e Bonaparte, est origi- 
nate des environs d'Albert. 

HBRCHB. Sabst. f6m. Forme piearde 
de herse, da latin hirpicem contracts en 
herp'cem, avec changement de c en ch. 
A donni le derive hercher^ herser. Ges 
deax formes son! d6j& anciennes. 

€ Le dil Dasehea a promefe et promel It boa- 
rer, ealtyrer et hevehyev bi«*n el (tenement le 
nombre de doase j oar seals de geaqoidree. » 
(Aete ool. 4 Doallene, ISM.) 

— e Une vieille h«vehe el nng foarqael.e 

(1st. 4 Amirae, 1*88.) 

— e Une hetehe, an plontrolr lonrnant. » 

(Id*. 4 Pierregot, 1718.) 

* HERDS on HERTE. SabsU masc. On 
aspire g6n6ralement. Troapeau de b6tail. 
On donne depais longtemps le nom de 
herte : 1° k rassooistion qne torment 
entre eax certains habitants qai vealent 
avoir pooreoxseoleon pfttre, on vaoher, 
on porcher special, qa'ils paient en pro- 
portion da nombre de betes qu'ilg lal 
conflent. Dans la meme proportion, ils 
se r6partissent les noils de pare df s moa- 
tons ; 2° k Tensemble des habitants d'ane 
oa de plasiears raes de village, qui ont 
seals l'asage da paits de-lear qaartier et 
la charge de son enlrelien . 

D6riv6 : Hertier y Herquier, mem- 
bra de la reunion oa 
de rassociation nomm6e 
herte. 

Sous see deax formes, ^expression 
herde, herte' toajoars en ossge dans nos 
villages, est Irds anoienne : 

t Une herte de cert (eerfe) Irovdrent. e 

(Horn. J© Brat, xil 9 S.) 

— t Lee haala Jattlolers penventtenir hevde 
oa troapeaa a part poor aser de Taine pftiere 
eans d^roger k osox qal oal droit de herdege 
partloalier. » 

(Coatt. genev. i« Laxenbovrg, 1S18.) 
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« La commanaati de hi herte da ptits 
de i'6glise » k Yillers-Booage fit com pa- 
raltre devant le bailli da lien, en 1645, 
plasieurs habitants, afln d'obtenir pate- 
meat de leaf part de frais, a pour ayoir 
remontA (remis en 6tat) le paltade 14- 
gltoe. » 

— c 81 eln (un) jour je m'trouYois membre del 
oooselllerle... j'dlrols a ones tortim... » 

ILm q«*tv« card* ohampttftt, Astrol 
pic. d« 10*1.) 

Herds noes eat Ten a da nord, alle- 
mand heerde, herde, reunion toapeaa, 
Tieax saxon hiord, hierd, heard, over- 
land aia herde. 

* HERD RE. Verbeact. Siiair. Oe Terbe 
eat aussi aneien qoe son synonjrme aher- 
dre. Une gloae tir6e d'on manascrit de 
Bruges da xni* aldcle, rend adcerens par 
herdant. 

Poar l'Atymologie, Yojrez aerdre on 
aherdre. T. I, p. 9. 

* HERE. Sabst. et adj. L'adjectif aigni- 
fie vigoureux, dune bonne constitution. 
On dit : c N'etre pas here », etre India- 
po*6, faible, D'etre pas vigoureux. Le 
aabatantif a ane autre aignifleation. On 
dit :«Ch'est an here>* location reoaelllie 
par Bd. Paris, qai l'a expliqute lui-mSme 
comme suit, € c'eet le plus huppi, le plus 
)iohe\nn[ameuco/pGe mot existaiten 
langae d'oil qai avait, ao t6moignage de 
Da Oange «t d'Hippeau, lea formes her % 
hire, an sens de seigneur, hiros. Au 
xvu* sidole, comme on le volt dans Ant. 
Oadin [curiositis frangaises) on diss it : 
« Faire da hert (hire), faire le seigneur, 
faire le grand* 

Hire est d'origine germanique, alle- 
mand herr, mat ire, seigneur. 

En pioard, on donne cenom de hire an 
grand harle on harle comman (mergus 
castor), probablement parce qne le hfcre 
est le plus grand da genre harle. Dana 
cet ordra d'id6es, ce nom ne serai t qu'une 
epithdte. 

L'6tymologie montre qne le hair de 
Corblot est ane cacographie. 

Au radical her ae rattache le nom 
d'une partie de i 'important* commune de 
Villars Bretonneux : c'est Erville, defter 
et ville, propri4t6 du seigneur. Les an- 
clennea cartea indiqaent k part Brville et 



Villera-Bretonneex. Une rae a'appelle 
encore rue d'ErviUe. 

II eat probable qne ArviUers a la m&ne 
ortgine. 

HERBLLB. C'est ainai quenoaaieox 
orthographiaient ee aabatantif aujour- 
d'hal ineattft, et qui signiflait charrue. 

c Six jooraaulx de terras labourers k oae 
role dhAr^lle. » 

(I>t«oi. d« iaee,) 

Le latin aratrum, charrue, a donn6 
araire en francais. De araire, noa pteca 
ont fait trele, erelle> hirelle par adoucis- 
sement de a initial en ai % /, et chaogement 
de r final en l> parce que eet r 6tait, aprde 
le r medial, difficile k prononoer. CTeat 
ainai que le r final da latin armarium 
est dbvenu I dana la forme picarde ormoile, 
armoire* 

Hirelle % comme beaucoup d'autree mots 
aujourd'hui inasitea, est restt an nom de 
(ami lie. Un de mes camaradea d'etudee, 
originaire de l'arrondiseement d'Abbe 
▼tile, aneien professeur au college de 
Oh&teaa-Thfterry, s'appelatt Herelle. 

HBRICHONoa HIRCHON.Sttbat.maae. 
Forme picarde de hirisson, non pas la 
herse, comme le dit k tort Oorblet, mala 
le cylindre dea laboureurs armA de fortes 
pointea sur toutes aa surface. 

cBio (ud) malredoit smpfccher....ohee en- 
« eombremeots de l'Toie publique eomme toa 
c (taa de bos (bolt), mont (moneeau) d'terre, de 
c fien 9 oarettes, oarrues, herobes, plontroirf , 
c heriohons. » 

(Lm quatr« Gard. eh., Atttol. pioavd 
de 1M9.) 

D6riv6a: Hirichonner , roaler an 

champ avec an Mrichon. 

Hirichonni, adj., h6riaa6, 

6boariff6 en parlant d'nn 

horn me* 

HBRIE. Sabst. Mm. Hoirie, heritage. 
On le fait aassi masculin dana ane foale 
de loeahtAs. Un dialogue picard inAdit 
(de 1850) porte en effet ee titre : € Un 
hiri • et ae termine comme suit : 

c La morale de oh'ooute lo, oh'es qu'i (II) Teat 
€ (vaut) mieux, pour edvenir r|ohe f compter su 
c (tur) aea bf oi (bras) que d*sus (sur) eia (us) 
c htvi » 

Dana le nord picard on prononee 
comme k l'Aeadftmie houarie : 
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€ In vol (od toH) eeuveat iefaaat (queod; 
« qu'in (on) fait hoMfia... » 

(Le BrntMi 4e Twreoii* 1884.) 

An xvPattole, * Amiens, Aoir so disait 
hdrtoir: 

m Deals aultree ehapperons, 1'uug gamy de 
€ aatin ei l'aultre garuy de damae qoy out eate* 
c bailie* aulx kayneira, partant non priaea. » 
(U*ent. 4 Aaaieoa, 1508.) 

Le radical de tons eas mote est le latin 
hcerest heritier. 

HERMERIC. Subst. ma so. Denomina- 
Uod picarde da courlis de terre. 

Le naturaiitte Baillon, de Montreuil- 
sur-Mer, dana ane note utilisee par Flou- 
rens pour son edition de Buffon, appelle 
ce mime oisean le Saint - Germer f et 
afoate que o'eet le nom vulgaire qu'il 
porte ear lea cdtea de Pieardie. Lb eat 
peut-etre I'etymologie de hermeric on 
uisean de Saint Germer, il y aorait ea an 
changement deji signale de g en A. Le 
nom de Germer donne an couriia n'est 
pas plus extraordinaire que eel ui depier- 
rot donne an snoinean, ou que eeux de 
colas (Nicolas), mdion (Marie) foireuse 
ou de margot (Marguerite), donnes an 
cor bean, au rouge-gorge ou k la pie.D'un 
autre c6te, le Tleax fran$aia avait le mot 
herme pour designer lea terrains lea plus 
improductifs ; oq dit au mSme gene en 
Pioardle terre d courlis. II resulte de \k 
que le mot hermeric, couriia, pourrait 
n'Stre qu'un derive du vieux frangais 
herme. J'avoue que je penche pour la 
premiere origlne. 

HERMERIE. Subst. Urn. Caoographie 
ainai dans le Gtossaire de Corblet, pour 
airmerie. An nord d'Aroiens, k Villers- 
Bocage 9 oil le tertne ne a'emploie qn'au 
plariel, on dit par corruption romeries, 
oeilleta nains. Armerie eat de l'ancten 
frav$*ie que Ton voit latinise en arme- 
ria dana Kilianua (xvi # a.) 

HERMINETTE. Subat. fern. Hermine, 
petit quadrupeds nomme par lea nature 
uatee modernea putorius herminea^ mus 
tela aminea, mustela alba. Ge dimtnutif 
ptcard eat tres ancieo. Gaotier de Coinsy, 
Tun de nos vieux compatriotea, l'a em 
ploye, mats aana h initial. On le trouve 
auaai dana Froiaaart. En Pieardie, hermi 
nette a^goifle en ostre esprit follet qui 



babite ordinairement lee cimetieree, et 
qne Ton eraintderencontrer la Bait aoua 
la forme d'un gros chat Maae.On lit dans 
YBnjollement de Coulas et de MiqueUe* 
annee 1684 : 

• Ja prla a St-lflqu* et a Ste TbnaeUe 

Que ne fuofciea aaengl de lau (loup) nl d'ataai- 

Eerminette est an derive d'hermine 
dont l'origine est bien connue s ce nom 
a ete donne an quadra pede ci-deeaua in- 
diqee et an obat btanc, k caure de leur 
fonrrure qai resscmMe k 1'hermine. 

*HEROIR. Subat mas*. On aspire; 
dVift la necessit* d'orthographier par h 
initial, comme Mrovter. Broie, maque 
ou briaoir, servant k broyer lea tigis de 
lin pour en detacher l'eeorce flbreose ou 
partie textile. Synonyme picard : ma* 
quoir vena da verbe maquer t herouter. 
Ce travail eat le partage dea femmea : les 
hommea ecouchent. 

Lehdroir ae compose de deux pieces de 
boia auperposees k plat, et renniea d'uti 
bout par une forte charni&ra. Sea deux 
faeea intemea aont oanneleee, la piece 
auperieure, aeuta mobile, poaaede an 
manche qui aert a la faire roanceurrer et 
k operer la preaaion voulae aur lea tigea 
de lin. Anjourd'hnt on aubstitue presque 
partout k cat instrument prtmitif une 
broyeuse k cylindre en fonte cannelee. 

Loc. pic. : < Poire (faire) eine (une) 
bouque comme un Mroir », ouvrir la 
bouche toute grande. 

On appelle auaai, au figure, un Mroir, 
la famine criarde, groaaiere, forte en 
gueale. 

H4roir eat un derive de trouter (V. ae 
mot dana mea Etudes pour senrir & un 
Glossaire itymologique du patois picard, 
T. 1", p. 239). La forme primitive a dfi 
Stre htroutoir qui eat devenu Mrouoir, 
htroir par la chate du t : e'eat ainai que 
le verbe fraogaia rouir % eat venu du hol- 
landaia roten, et que le latin aratrum a 
donne araire en fran$aia, hirelle en pi- 
card. 

HERQUINER. Fol&trer, lambiner, tra- 
vel liar aana courage. Ce verbe n'a aucun 
rapport avf c le verbe picard requigner 
ou requingner (reahigner) qui eat un dA- 
rive de l'adjectif reque, reche. Dana le 
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nord da domaino picard, k Lldge, on ren- 
contre haXkiner, tergiverser, bargaigner, 
v6tiller, halkineu, lambin. 

Ce Terbe est an tr&i ancien d6riv6 da 
Tieax sabstantif hellequin, herlequin dont 
le sens literal 6tait fils de Venfer, mais 
qn'onemployait aa tens dedfa&fe, maltn 
esprit, lutin, feu follet, pais depersonne 
portie & mal fairs. Hellequin oa herle- 
quin eat compost de deax 6i6mdnts tudes- 
qaes : JEfetfe, enfer, el *ind, enfant : le 
sens est done enfant de V enfer. La Ian 
gae d'cil avait hellequin, latin. Aa xra* 
sldcle, on troave herlequin fan* les Mira* 
cles de St Eloi, poeme d'un troavdre 
pieard : 

c Par le eoosel (conteil) de h«tleq«in (diable) 
Bstlrent fors (tortirent) de rasdie. » 

Herquiner est une contraction de her- 
lequiner : le sens de folatrer e'expiique 
par celui du sabstantif lutin, feu follet. 
Les aatres acoepttons ne sont que des 
extensions de signification assez n at a rel- 
ies. Ce verbs a donna le dArivA herquine- 
ment que Von troave en 1654 dans le V4 
ritdble DUcours d f un Logement de gens 
d'armes, d6j& cit6 : 
c Frere je to direi toot at ao long Taffoire 
Le blau bwqalnement et le grand hire hairs— » 

Ge mot me paraft avoir ici le sens de 
remue manage, vacarme, sabbat, idAe 
qui nous ramdne an sens da primitif 
herlequin, fils de 1 'enfer, diable, latin. 

* H^RU. Adj. H6ri*s6, mal peignA. Le 
frdngais d'oil avait * pen prds aa mSme 
seas le terms hirupi. Aa xvn # sidole, 
Louis D'Arsy dit : « Se Mruper, c'est 
qaand le poll se dresser et hdrisgone. %\ 

Notre adjectif pieard Mru n'est, k mon 
avis da moins, autre chose que hirupi 
dont la dernidre syllabe est tombAe, 
oomme dans notre adjeotif ahu, mala 
droit, qui n'est aatre chose qae ahuri 
avec chute de la syllabe finale. Gette 
chate se retroave da reste dans les noms 
de village Brugy, Aubigny qoi, aa ix* 
sidole 6taieot Brusiac, Albiniac. 

L'origine de herupe est inconnae. 

* HEUDOISE. Sabst. fern. Noas avons 
aussi les formes veudoise,vaudoise, van* 
doise, gaudoite *t geudoise. Trombe, 
tour billon de vent, oaragan de courte 
dar6e. 



La trombe doit son nom k aa subite et 
extreme violence. Le radical est nterlau- 
dais : Woed, Woede (voad) oa Wued 
(vad) farie, furear, rage (Kilianas), 
vieox saxon wed d'oii le verbe weidan, 
etre en rage (Somneras). Quant aax 
ohangements de to en A oa en g, je les ai 
signalto avec assez de soin poar qa'il ne 
soit pas nAeeisaire d'y revenir. (Y. 
Haude, Haufra, etc.) 

HBULE. Sabst. ttm. Haile. Dans pin- 
siears cantons de l'Ami6nois on se sert de 
la forme pioarde heule poar designer 
epteialement 1'hoile k brfiler. Gette forme 
est loin d'etre moderne : < ... bl6agee, 
ocvins, heules, chars (viandes), frnis, 
etc. » Ut-on dans les Assises de Jerusa- 
lem. Heule a donn6 le d6riv6 enheulier, 
verbe actif, que Gorblet a relev6 au sens 
de administrer la confirmation, mais 
qoi, aa moyen fige, signiflait donner 
V Extreme Onetion. 

c Eaaevlii* li olsre l'oot 

Moult tost si com il darent fairs... » 

(AaMdM «t Ydoiao, XIII 9 S.) 

Heule a donn6 ie nom de famille Leu- 
Iter, mot compost, de l'artiole le, et de 
eulier, et dont le sens primitif 6tait le 
marchand on Je fdbricant d' heule. 

* HEULER. Verbe not. et neat. Hurler, 
huer, crier, insulter. Location picarde : 
« Etre heulii, » etre hu6, m6riter l'ani- 
madversion g6n6rale. 

Notre forme picarde se rattaohe non k 
hurler, mais aa verbe de langae d'oil 
uller, huller, usler, husler, da latin ulu- 
tare contracts en ul lore. 

Notre forme picarde Neuter, non en- 
core signage en vieox fran$ais, exists 
pourtant depais assez longtemps. Da 
moins figare-t-elle dans an vocabalaire 
Pr. — Saedols, publi6 k Stockholm en 1773, 
oil Ton troave : 

€ B*«lo», rope, tkria (poussa dss elaaeurs, 
orierj 
€ H««len«nt 9 tvutande (harlsmsnt). » 

Ea Hainaat, on rencontre la forme 
huler, an sens de hurler et en outre k ce- 
lui de pleurer. 

* HEUMER. Forme picarde da fran- 
9a<s humer dont l'origine est inconnae. 

Heumer signlfle avaler, manger. On 
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dit en consAqnenee au figur6 heumer sen 
bten 9 dApeneer sa fortune. 

Ds heumer est vena le dAriv6 heumeux> 
graoa buveur. 

Dans eertaines locality, on dit himer % 
Mtneux : eu e'eatr6dutt k 4. com me dans 
f&mer, fimeux pour feumer, feumeux. 

* HEUE. Sabst. Mm. Forme piearde de 
houe, dont I'origine est germanique; an- 
oien hant atlemand houvoa. Nous avons 
aussi les formes Aettte, boue (canton de 
Villers-Bocage), binette on pare loir dans 
le Donllennais, haude, houe, pioche (can- 
ton de Villers Be cage). De heue e*t Tenu 
le verbe heuer, hoaer ; de heute le verbe 
heuter, expression qu'oa empioie en par- 
lent de la poule, da pore qui en grattant 
on en fouillaat, mettent k dtoouvert les 
racines des v6g6taox. Nous avons plu- 
sienrs diminutifs : heuette, petite houe, 
heulette, petite binette, heuleter biner 
)6girement, remaer nn pea la terre. La 
plapart de ees formes sont en usage de- 
pais fort loogtemps. 

« Uoe heat, ung foarquler, una ratel de far. 
(Idt«d%. 4 Anient, 1508.) 

— • Poor avoir piqalg, fooy, heae, eemenole" 
el despoailld graine... » 

(Pleide de Be*ee, 1SS6.) 

— c Una heaette da fer...» 

(Invent. 4 Amieoe, 1696 ) 

En Beaovaisis on disait k la fin da sid- 
ole dernier heuau t hoyau : 

a Una pleone (plane) el uo healiav adjuge" a 
uoe lWre. 

— € Da heakaa et una petite palre de ba- 
lances... • 

(Veate mokll. 4 Gampaie, 1769 ) 

La vieille forme de hoyau en langue 
d'oil Atait ho el, en vieux picard heuel. 
Un inventaire dretsA k Amiens en 1609 
porte : 

c Uoa haudrague, deals rateaax et ang 
heael. » 

Gette dernidre forme eat important©, 
parcequ'elle peut aeule expliquer pla 
si ears d6riv6s donnfts ci deaaus. C'eatde 
heuel qu'e* t vena le diminatif heulette, k 
I'origine heuelette. De heulette est vena 
le verbe heuleter, leqael, par contrac- 
tion, a donn6 heuter, comme harceler, 
harlequiner ont donn6 harler, herquiner. 
Les formes heute, heude aemblent n'etre 
que des d6riv6s on participes verbaux de 
heuter. 



*HEURAILLI3. Sabst. maac. Forme 
piearde do frangais houraillis. Ce dernier 
throne sign fle meute qui dtpirit parce 
qu'elle est composie de mauvais chiens. 
Tel n'e»t pas le seos de notre heuraillis 
picard qui signifle bruit confus et tumul* 
tueuw. 

c I feat eotende qa6 (quel) hevvelllie d'infer 
(enfer) •'foil (ee fait) 1'jour de oh'^otement. » 
(Atirol. piee** de 1846.) 

Pas de meute sans brait; coufus, sans 
tumulte : de 14 le sens Agar* de notre 
heuraillis. 

HEURLON et *HOURLON. Sabst. 
maac. Hanneton. On aonne le mSme nom 
— harlon —A la grosse guSpe. Qbb ex- 
pressions sont des onomatopees tiroes da 
bruit qae prodait le vol da hanneton et 
de Ja gro§segoepe : ellea se rapportent au 
verbe Hurler. 

Dknvk: Eeurloter, fredonner, boar- 
donner. 

* HI. Sabst. msec. Viorne des ha^es et 
des buissons, plus exactement la cl6md- 
tite nomm6e herbe aux gueux. Oe terme 
est usit6 an nord d'Amiens notamment 
dans le eanton de Viiiers-Bocage. 

Synonyme picard : cranquille. Ori- 
gme inconnue. 

*HIBERQUIN. Sabst. masc. Forme 
piearde dana beaacoop de locality du 
frangaia vilbrequin. Ici, oomme dana 
haude, gaaae, haufre, gaufre,, ii y a en, 
a mon avis, non changement de v en A, 
mats chute da v et remplacement de cetta 
lettre par respiration. C'est ainsi qae j'ai 
relevA dans le Franc Picard le mot en- 
horpU pour enveloppi. 

* HIDE dans la locution : Foire hide. 
produire one impression d'effroi, d'hor- 
reur, donner le frissen, faire venir la 
chair de poale. Notre po^te Grinon par- 
lactdes paysans avares y les dgpeint : 

€ .. ... pleds los dim leas (lean) chaboate 
(tabou) 

« Gaerloota&i d'frod (froid) mledrabe4 foire 
hld *«» (6ety»« XIII.) 

La langue d'oil avait ia forme hide 
hisde k c6t* de la forme paralldle hisdur, 
hi$dor y hisdeur, effroi, 6pouvante ; les 
Pjcards n'ont que le m6rite de Pavoir 
conserve dans lenr patois : 

16 
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e Quint oTrent sor Bane la note* at le tabor 
(noftrm*) 

Lota n^ ol ti hardl ajui n f aH bide et peor 
(pear), » (Cb. Jaa Sax. xin* a.) 

J9TM* a la mSme origine que l'adjeetif 
tran$ei* hideutc* 

HIERRE. Sobst. mase. Se prononce 
ferr*. Lierre. Dans certAines looaliti* on 
dit hiarra. 

Ici encore, eomme pour hide, notr* 
patois nefatf que oontinoer la lange d'oil 
qqi diaail Aim-e da latin hedera. Au 
xvi 9 sidcle, Ronsard dit encore VMerre 
et Dobelley dcrit : 

€ Bt lea vieax mart hideni de rdaoes et 
d1iaava.» 

HIHEUR. Sobst. f6m. Forme pioarde 
da frangais /wmewr. 

* HINOUER, flINQUER. Fake tone 
ees effort*. Ce verbe» en vieax picard, 
r A pond ait en ootre k haleter, aspirer 
avec ardeur, divorer des yeux, regar- 
der avec convoiiise. On rencontre dans 
lenord do domaine pioard, en Hainaot. 
la forme enguter, csssyer, faire dee ef- 
forts, laqaetie eat an* eormption de 
hinguier. « J'ai engut* j'ai essay6, t&oh6 
de faire » (H6cart). A Doaey, ce Terbe a 
le sens de t&cher d'arriver & un but. 

Qoelqaes eitationa k different* sens : 

t Jen'ay rlenwainrnd(gage*) 

De foire la hela poof boine patx y metftre : 
Car eaqan (ehaeon) d'eox tendia M»g«a d*eatre 

\ le moite (matlre). 
(■!•!. pi. de la 1*1. de Jeannfta, lStO ) 

— «....... eonrnt font dperdo 

Biagvant de eeeeover...» 

(8.SU d* 041. Het. 4a Jeemln.) 

— € la (en) daax mota 9 an (on) a taot dteeea* 
c ilon d'braire (plenrer j din (dana) eh' monne 
c (monde) ehy, qn' J'ai ingma (hlngad) d'falre 
c rtraaa p'tlotbibi, » 

(Da Cnriatt, OeaTetoita d'eui banana da 

Dommi, IOCS.) 

«c Ab eba ! Na leiaalts poa (ploa) aller tob 

flllaa b la veiHe (telllde) avneebee gerehons qui 

hlaqaeai at gnlngnent (goignent) |T minoae 

d'leu renet » 

(atrats da Maaait a Gtagolte, xvu» a ) 

Je croie que hinguer est une onomato- 
pie tir*e da son hiti, hing l qui sort toot 
nttnvellement de la poitrine d'an homme 
qui fait an violent effort po*r asetaer on 
coop de marteaa, de h&che ou de ptoohe: 
da sens de haleter, en a pa passer facile - 



tt^t&t ft eetttl de aspirer & faire quelque 
chose, disirer ar detriment. Dependant 
hinguer peat bien aassi noas §tre v*na 
par addition d'nne nasale, da tadesqae 
higgan, higan % qae Somnerns tradait 
jastement par s % efforcer % ntortaftdaii 
hygen (g durt haleter, aoafflef , ikaftner, 
flam. mod. hygen, haleter, eoaffler, eu 
fig. ddeirer araemment. Peat etre Moan 
n'eet-il lai-mSme qa'ane onomatopter 

HIRECHER, HIRECHIER. Verbe act. 
h6riaaer ; verbe neat, frissonnef, frfimtr. 
A donni le d6rlv6 hirecheux, h^riitA. 
Cee expressions sont de l'sncien fran^ais : 

l 9 An sens de Mrisser, (labg-ne d'oll), 
mais sans mitathdse, Mricher, Mricief t 
Mrisser (Hippeaa). 

2° Aa sens de frisonner dans la cita- 
tion saivante : 

c Car U aont fel at daapitona 
Bt aaz botinaa gens pan niton a. 
II me font la chair hivaeblav. a 

(Ptafaaart, poaa., xnr* a>) 
c Comma a plalai dina (dana) aen parler batard, 
II eeoerniffe t' fran$aia pla (el) l'pieard, 
Bt fall (fail) klvabl ahaagaaa, tant 11 aal btle...a 
(OtioaB, Oaiyva X > 

Hirecheux est adeei de la langae 
d'oil : 

a n eatott malt hataaaaa el aana b maniera de 
fea et oseora. a 
(HUpldoa ille ralde erat el horrlbilia, IgneHs, 

aiqaetanebroaaa.) 

(Ug. da B%-Bw*m6m*m- t an* a.) 

Aajourd'hoi dana le Santerre et le 
Vermandois 9 on emploie encore ce mot : 
Par (par) elftsavpe ¥ pas (plaa) frod, poor md- 

| nagl on' bolae 
D'Tantleo q^mtnona, in (on) lea vol (voti) 1'pall 

J blrabavx. 
(OHbob, 0atjre XIII.) 

L'etymologie est celle de Mrichon* hi* 
richonner qu'on a vue pine haot. Le 
picard dit aassi per mitathdse d^ja an- 
eienne hirechon. Aa Vocabolatre de 
Douai (xiv* s.) on trouve : € Erinatius 
(erinaoeaa) Yreehons », et le Gloasaire 
de Lille (xv» s.) porte : f Hericius : kyf- 
rejon ». 

HIREHAIRB. Sabst. maeo. Corblet 
donme * ce mot to sens de faoherie. Lee 
citations solvents* niontrertont qne ce 6 
terme signifie plutftt confusion, tumulte, 
brouhaha prolong^. 
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c Pour •eats derreine gloss sourdy (eWere) 
c graude tumulte antra 1m famine* tent da rire 

* oomme de parler toutea eneemble, et ne a*m- 
e bleit autre ehoae fort que ee tat un match** 

* 4* hive here sana ordre, et tana vololr en- 
a teodre rune l*eut?e: a 

(Evepg. daa Qveooaillee, XV* I.) 
«~ c A. done ©he f Ql de lire et de foire an te" tren 

| (tel train) 
Tin bruit, un tlntamar*, man ami, un biahelre, 
Un marquis (mareM) a from age... » 

(•mite to Oal. Me*, da Inonia, IMS.) 
•w « Frere ja to* dirai toute et eu long l'affolre 
Le Mat herqeiuemenft aft le grand aireheJre 
Le peine, la hergao... » 

(Dim. d'an Log. da gem d'trmei, d6j* efte.) 

Ce terme eel an mot compose de deux 
partiei, dont 1* premiere Aire, me sem- 
ble 8tre la repetition fantaieiste de la 
aeconde haire avec chaagesaent de at en 
i. Quant a Aair*, 11 eat de la famille da 
rerbe kalrer, qu'on a vn plus haut, — 
autrefois harer, — de i'anoien bant aile- 
mand Tiara, et dont le sane primitif est 
appeler, crier. Da sens de crt on a passe 
faeilement a oelai de confusion, tumulte, 
brouhaha. 

At vieux terbe barer, ae rattecheavec 
le sene de criard, 1* nea de famille Ha 
reux tree repandtt a YUlere-Bretonneax: 
lea psysans appellant lee gens de cette 
famille chds Haireux % par changement 
de la voix a en at, oomme dans harer f 
hairer (V. ce mot). 

HIRLER, Verbe act. Habiller, Y&ir. 
Nes'emploie qu'en maavaise part, ironi- 
quement. « Etre bien hirUf » signifle 
done, etre mal habille, aane gofit. Ge 
terme a ete relevd au nord de Piequigny. 

Eirler est d'origine germaniqae, neer- 
landais hullen, attifer, atourer, ooiffer v 
omer. Le u est devenu i, comme dans 
himeur qu'on a vu pins haat poor Au- 
meur, et le premier I s'est change en r 
comme dans Hurler pour uiter de ululare 
uTlare. 

* HO, eela, $a. Sans auonn doate le Ao 
pieard appartient au latin hoc, cela, 
mats il n'en descend pas directement : ii 
▼lent par chute da c, de cAo, forme pi- 
earde trds ancienne. 

a lioness *oit blen et epsreoit 
Tout eh© ke aea (ton) matitrea Touloit. a 
(a* If tinUr d'Av}e«s, Rte. Fabl. du Till* ft.) 

Dans Ao pour cAo, le c qui eat tomb6 a 



ete, eomme dans haude, gaud*, rempleoA 
par Taspiration. 

HOBRLEAU. Subst. mate. Maladroit, 
incapable, imbecile. 

Voiet nne citation dans laquelle il s'a- 
git de deux ancieas gardes champetrea : 

a Ch'dtoit decs boeDS (bona) Suuita... Per 
grapiller lau prSt, i (ila) n'ftoieot point gaeu- 
ehee. Por deterrer an prSt, i n'dtolent point 
d'i(det)oelote.e 

(Aalrel. pie. ItCT.) 

On va voir toot a l'heure que le oblot 
de cette citation, est, comme celui de 
Gorblet, one caeographie. 

Le radical da mot qui none oeevpe est 
hdbe % emouchet, epervier, mot qui s'em- 
ploie encore au Nord d'Amiens, dans le 
canton de Vtllert-Boeage. Ba laogue 
d'oil, on rencontre hobe, hgibel an meme 
sens. 

a 8a proye prena eomme un heft*. » 

(Pose, de Deeekaxepe.) 

C'est de la forme hobel, qu'est vena par 
addition de la finale diminutive eau, 
notre hobeleau ptcard. Le sens propre 
etait Emouchet. Or cet eieeau de proie 
etait pen propre k la chasae au vol ; de la 
le sens figure de fnAoMte, incapable, 
maladroit : o est 1'histoire da mot Aar- 
teudieu (estoadeau) qu'on a vu plus 
haat. 

Hobeleau par contraction et change- 
a^ent de I en r 9 est devena hobrieu, hou- 
brieu, dans beaucoup de iooahte*, at 
houprieu dans d'autree, ou la labiate 
douce b 9 a ete ramplacee par la forte p. 
Ce terme, outre le sens detdmouchet*, a 
aassi dans certains villages, celat de 
buse 9 chevSche. Dans son ouvrage Le* 
Animaux verttbrdsde lArrondissement 
d* Abbeville, M. Marcotte qui a adopte 
Torthographe fautive de Corblet, do&ne 
a la ckouette le nom de € oubrieua;, 
obrieux. » 

Sobeleau f hobrieu, houbrieu, hou- 
prieu sont f au fond y le meme mot que le 
fran^ais hobereau, lequel est on diminu- 
tif de hobe, mot d'ongine germanique, 
anglais hobbey, petit vautour. 

Dans bien aes localites des environs Ae 
Boves, Corbie, Moreuil, lea paysans em- 
ploient hobeleau (obio) ausans flgur6de 
inhdbile, maladroit, et disent houbrieu, 
houprieu, an sens propre de irnouchet. 
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* HOC Subat. masc. Groo, crochet. On 
ditaa mSme sens hoquoir. 

Le hoc d fien est an croo k denx bran- 
ches on dents de fer recourses, garni 
d'on long manche en bois : il sert k reti- 
rer le fien on fomier des 6tablee. II a 
donnt le diminotif hoquet t croc pins pe- 
tit qui sert an mSme usage, et en outre k 
dfoharger lea voituree de fumier. 

Hoc nous est vena da nord, nAerlan- 
dais hroh, croo : les deux premieres let- 
tree — fait d6j* signal* — sont tombies, 
et ont 6t6 ramplacftes par Inspiration. 

Le picard hoc est tria anoien. 

c Do hee 4 tanoeur de quoy Too trait las eolra» 

| kore de l'eaoe. s 
(La Game, Citat. de 1809.) 

— c Quatre hooqc de fer. » 

(law*. 4 Amieae, 1S9C.) 

— e Deux eerolee de fer, deox ansae e otao, 
ODg hooqaot... » (Ibid. 1818 ) 

— c Unnernee (eharrue) on hoeqvet... » 

|(Ibt«bI. 4 Piemgoft, 1018.) 

D6riv6s : Ahoquer, accrocher, sus- 
pendre ; 

Ldhoquer, dAcroeher ; 

Rdhoquer, raccrocher; 

Ahoque, subst. verb. Ac- 
croc'au flgur6, tache k la 
reputation. Signifle aasei 
petit crochet, agrafe. 

a Da blen folt cone I font. Ve ! elaqae sa ten 

Idoi 

On menteeo bandoalf6 

Rt aboqve a tea oul qotqoe Tielle boberdiAre 

(6pee) » 
(Saile dp €41. M*r. do Jeanain.) 

Un« rue d'Amiena s'sppelle rue du 
Hocquet, probablement parce qu'il y 
avait \k jadis an de ces 6aormes crocs 4 
inoendie, comma on en volt encore au- 
joard'hai dans baauooup de villages. La 
denomination Chaussie du Hocquet k 
Abbeville a la mSme origine. 

HOOHECUL. Hocheqoeae, bergeron 
nette. CVet k tort on par inadvertance 
que M. Marootta, dan* son ouvrage : Les 
animaux vert&rds de larrondissement 
d l Abbeville, 6crit Auche cut, paisqae 
hoche vient da flamand hotsen % secouer. 

HOCHINER. Vimiiniil de hocfier dont 
l'origine vient d'etre indiqn6e : signifle 
secouer tegerement. On le rencontre 



dans le compliment picard fait a Oreeaet 
aa sojet de son manage : 

c J'arrirois ed (de) MolHene 4 neof neu?es do 

I matin 
J' m'en allia (allal) vir preener k V meaee d' 

| 8aint-llartin; 

J'j ravlsis gerner (eppareitre) Collard (le oorei 

| dins e'ndgrogeolre (ohslre) 

Y dittt comma i feai, en hoehiBtnt e'maqaolre : 

Cresset (Qreseet) couq'ro (ooaobera) laodl area 

| I'fille d'Galend ; 
Of (nooa) li orione enhol premier et darrein 

rban ..a 
(MBS. dutempe, 1781) 

Le mSme diminatif est da reste en 
asage dans tout le nord da domaine pi- 
card. 

A Toarcoing : HocMgnier, secouer, 
balancer. 

A Lille : Hochinner, balancer, remuer, 
sgiter. 

De \k est vena le derivi hochinnoire, 
sabst. fern, berceaa J'enfant qn'on ren- 
contre dans la citation soi? ante : 

c Rosette et Violette 

Oq bo do lail k 1* mSme ohoobette.... 
An ion d'one ▼ielle, eeoehon-dormolre 
Oo les r'maot (remoeit) dins l*hoeheaB«ife. » 
(DfirotNMoi, T. II, p. 118.) 

En Hainaat : Hoch&ner et hochiner, 
secouer. 

H6cart l'torit auch comme M.Marcotte. 
Ges fantaieies d'orthographe constituent 
d6eid6ment one veritable 6pid6mie caco- 
graphiqae. 

HOCHIE. Sabst. f6m. On entend par ce 
mot, ce qui tombe en one fois des fruits 
d'on arbre second, hocM. Par extension, 
il signifle grande quantity d'insectea plus 
ou moina r6unis ou 6para en on meme 
lien : on dit eune (one) hochie d'hanne- 
Ions, de poux, etc. 

Hochie est an d6riv6 de hocher, dont 
l'origine a 6t6 indiqnfte, et qai est com* 
man aa picard et aa frangais. 

HOCQUERIB. Sabst. ttm. PApiniire. 
On lit dans nn bail . notari6 des moalins 
d'Aathieulle, ann6e 1584 : 

« Plos loy ont bail)4 and. tiltre (de loeatlon) 
leeJardiDB et manoire ettans et tenant eo#d. 
molini, tent eomprendr * la plaoe ou est plants 
oeg (sic) hoaqnevie ou plant d'ipreaox qoe led. 
bailleur a reser^S 4 son prouflet. » 

Par abas, les Arttsiens pronongaient 
jadis nocquerie, comme certains Pioards 
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dlsent navtron pour aviron. Dans son 
Bssaisur les Usages locaux du Pas-de- 
Calais (1857), M. Clement dit : « Anoien- 
nement, en Artoig, les p6pinidres s'appe- 
laient nocqueries ». Je ne suis pas cer- 
tain que hocquerie soit encore en usage 
dans la Somme. Une ferme site commnne 
d'O/e, canton d'Aadruick, a conserve 
intact ce nom da Hocquerie. 

Le mot qui vient de noas ocoaper se 
ratlache aa radical nforlandais hocht, 
perdu depais longtemps, et qa'on trouve 
dans Kill anas an sens da lieu qui abonde 
en arbrisseaux. En flamand actaei, pe- 
piniere se dit hwehery : les Flamands 
ont remplace par nn ft le h que les Arte- 
siens ont remplao6 par nn n. 

HOCLEUX, dans Corblet, est one caeo- 

Jraphie pour hoqueleu, mot qui sera 
onn6 k sa place. 

HODER; dans le Santerre houder ; la 
meilleare forme serait hauder. Verba 
net. Fatiguer, lasser; an fig. ennnyer, 
exceder; usittleplus souvent an parti- 
cipe employ^ comme adjeetif. 

€ Lea emitie\ ottt, a eite* mat fondle ; 
Qaer Prlogne, de sa part, en est dolen (faob6e) 

| hodee 
8t Jenoaio e'en repen Wen fort de eea eoetl.e 
(Diee. d« tie* ese. mar. de Jenntin, xfV 8.) 

— c Neeton (pourtant) J'en blen da ma (mal) 
| d'en Stre d6bUv6.. . 
Chela m'a bien hed*, Je Tot le die, becblre...* 
(Writ, diio. d'«n log. de gene d'ernee , 
ddja eite.) 

ParUnt des enfants gatis, notre podte 
Orinon dit : 

c Cbeox ed ohes peuve', oaeei blen q'ebeax 

I d'obei richee, 
I sont hovdeate, bcgnards... » 

Le verbe hoder, hauder eta it autrefois 
debon fran$ais,Ea langae d'oil : hauder, 
lasser, fatigaer, hoder, fatiguer, impor- 
tnner. (V. Hippeau.) II figure sous cette 
seconde forme dans la pin part des die • 
tionnaires des xvi 6 et xvn § sidcles et 
rides saagrenu* de rattacher hoder an 
grec odos (V. Corblet) remonte k Robert 
Bstienne(1540). 

Comme beaucoap d'autres, le mot qai 
vient de noas occaper est trds probable- 
ment d'origine germanique, vi. sax. hald % 
halde, eourb6, penche, incline : il y a ea 
simple m6tonymie, par faite meat justified | 



par le fait que la fatigue a poor rasultat, 
de fairecoarbercelai qai I'eprouve. 

HOGUIGNER. Verbe act. Facher(dans 
Corblet). Tout prd* d'Amiens, k Rainne* 
ville, on dit hoquiner, se moqner de, 
irriter quelqu'un. En Hainaat, on dit 
avec aspiration hoguiner, tourmenter. 
Ce verbe existait en langae d'oil sons 
deax formes, la simple : hoguer, et la 
de>ivee diminutive hoguiner : molester, 
f&eher. Un autre d6ri?6 etait hoguineur, 
railleur (V. Htppeaa). Le verbe hoguiner 
fut pendant de longs sidclfS con*id4r6 
comme de bon fran$ais. Robert Estienne 
(1540) dit : « Hogainer : lacessere, in- 
quiet are > infestare. molestare. Je ne 
sate oil Corblet a va que le sobriquet ho- 
guineur, donne jadie aux gens d' Arras, 
signiflait dibaucM. D'apre* Brant dene, 
del a r6pondait au plus, k facheum, im- 
portun. « Ceux de la villa d'Arras en 
€ Artois, dit il, ont est6 de grands cau- 
« seurs de tout temps, et les appelait-on 
€ hauguineurSt et font des rencontres 
« qo'on appelle des rebus. » (Capit. fr. 
citation de La Curne. 

Ce n'est pas tout. 

Corblet met see lecteurs en erreor lore- 
qu'il sjoute qae hoguiner a encore an 
autre sens indiqae dans Menage. Ce der- 
nier aateur, ou platdt Le Daohat, son 
eontinoateur, dit, k propos de ce sobri- 
quet hoguineur; que ce terme viant de 
hoguiner, mot picard qui signifie facher. 
Aucane autre aoception n'est donoee \k 
an verbe, ni non pins dans Fancbet au* 
quel renvoyait Le Dachat. 

Hoguer de la league d'oil et hoguiner , 
hoguigner, etc., eont d'origine germani- 
que, vi. sax. hogian, qae Somneras tra- 
dait par mtpriser, molester, hogung, 
meprit, insaite. 

Poar hoguigner, comme poor bitn des 
mots, le patois picard ne fait qin ounti- 
noer la langae d'oil. 

On me demandatt ces joor^ci dans une 
lettre comment notre patois pr^eente 
tant de mots d'origine germanique. 

Cela sexpliqoe tout naturellement par 
lliUtoire. 

Les Francs parlaient Tidiome germa- 
nique. L'empereur Constance, apr^s les 
avoir battus dane leurs mar6caga« de la 
Batavie, transports les captifs ea Gaule, 
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anx environs d'Amlena etde BeauvaJs. 
Plat lard lea France s'etabiirent k Tonr- 
nay, * Cambrai, k Amienf, e'eat a, dire 
dm let oontrees qui, dana la aoite. for- 

Jiirent lea pays <ft lawn* picarde. Rien 
'ttonnant done dans Texistenoe d'one 
foule da mote d'ofigJuoe germanique dana 
notre patoit. 

* HOICJNBR. Vejrbe nentre. Forme pi- 
carde de hogner : ae plaindre, plenrer, 
grogner, grommeler. Se dit anrtout de 
Penfant qui pleorniohe, on da chien qui 
jappe pour qu'on loi onvre la porta. Noos 
avons aassi lea forme? haingner t woi- 
gner t ogner % hong tier. L% premiere de 
cast formes exiatait en langae d'oil : 

c Pitt. 11 vilaine. Renart, ne hoi»gae... » 
(*en. xm* s.) 

Ce mot a* dit an Agar* dea roeee, 
eharni&res, et gonds, qui grinceat on 
orient, faate d'avoir 6t6graisa6e on hui- 
lee. Il en etait dej* de meme an xnr* aid- 
ale, oomme on le ?ott par la citation sui* 
▼ante: 

c Poor ea que la oharetta dodtt e*posant pi- 
goolt, qui eat a dire telon la leogage do pays, 
herigBoit, ledit Colin lot diet qo'elle avoit bun 
meatier (besoln) de oindre. • 

(GitaUeo dene La 0«rne ) 

Hoigner a donne lea d6riv6a enivanta : 
1* Hoignements anbst. maae. pi. Petite 
oris aigus. On a compart k cenx que font 
entendre parfoie lea rongenra, le chant 
aign dea enfanta de la maftrlee d'Amiena: 
€ •• Ign y avoit dee p'qoots bigres (anfanta 
da ehoBor) qo'avolent dea piisatU rouges... lea 
bigres faitolent dea p'qoots oigaenente eomme 
des aolris (sourlt). » 

iDial. de deox peyeeae, xvm* a. MS ) 

2* Hoignardow hognard, eriard, pleur- 
nicbeor. On a vu sous hoder nne citation 
de notre podte Grinon qni dit en parlant 
dea enfanta gfite* : 

c I (ilt) eont hoodente, fcognarde...» 

Une forme particalifere de cet adject if 
avec r Apenthetique eat o si tee an nord 
d'Amieo8, eanton de Villere-Bocage; 
c'est horgneu : plaignard, grondeur, gro- 
gnon. 

S 9 Boingne on Hoigne, subst maac. 
Le canard sifflenr. M. Marcotte appelle 
ce canard ivoingne, waingne, wignet % 
wuiot dana sea Animaux vertibrit de 
I'Arrondissement d Abbeville: cet oiaean 



doit son nom * son cri aartftealier. Oa 
1'appeHe auatt toigno* el mk m ne m m 
(miaalenr). 

D apres La Oarne^ ta matsen de Matlly, 
qni etait picarde, avait adopts nne forma 
avec nasale en disant dana taeWHe: 
c Hangae qoi?oara(voodre) • 

Tootea les expressions qu'on vient 
de voir demanderaient nn W initial; 
mai* l'aepiration a impose de bonne henra 
nn h 9 qne lea anciena dictionnairea ont 
maintenu. La forme la plus voiaipe de 
l'etymologie eat waigner, car ce mot eft 
d'origine germauiqne : moeso-gotnique 
wainon, plenrer, vi. sax. wanton, mdme 
sens, n6erl. toeenen, meme sens. L4 anaal 
eat l'6tymologie dn verba fractals hogner 
qne Littre declare d'origine IjjooAaa^ 

HOMMBLBTTB. Sobs. maac. Homm* 
sans taergie t aana conrage, faible de ca- 
raetdre. An meme aena, maif an ga^re 
ttminin f lAcademie a consacrA I'expref* 
aion femmelette. L'anoien fran^aia posae- 
dait hommelette an aana de nabot, bonji- 
me de petite taille : en ce caa, oomme ea 
bien d'aatrea, le pioard n'a fait qne eo^- 
tinner le frangais. 

HONESTE. Snbat Urn. Proc*de obU- 
geaat^ )ionAetet4, boa service rendn on a 
rendre. Ca terme qni eat le latin homesta- 
tern avec cbangement ieatem en d> exia- 
tait en vienx franfais an sans 4a lum* 
neur, gloire. 

c Por o (pour eela) s 9 foret [motta (elle aaralt 
morte) a grand ba aa e iaa a 

(Ch.d*B«lelia f X«a.) 

Locution piaarde : Honeste pour ha? 
ne$t£, obligeanoe ponr obligeance, poll- 
tease poor politease y reciprocity de bona 
aervicea. 

HONNEUR ! Dana one fonle de locali- 
ty lea payaana, anrtont dans le conra de 
la journey, emploient, an lien de bon 
jour on bon sotr, la, fprmnle de saluta- 
tion honneur! Ce terme eat en ontre trte 
osite an sens de reputation pria en man- 
Taise part. Ainai on dit : € II o (a) V hon- 
neur d'ete (etre) univrongne, » on bien : 
a II o Yhonnewr d'avoir mis Tfa (iefen) 
a e'grango 

HONNINNE. Subst fem, Chenille* 8e 
dit ancai a Tonrcoing et dana le Hainant 
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€ Tot (loot) 1m gent saitttot ben (wren! 
€ bten) qm'ln dot (on doll 6ter l'a (lot) oaenaet, 
« thin (ot) qulo appelle en fraoeaia let ohe- 
o nlllas, Jit (on baa) do l'o hajurta ot do l't 
t arprea (araret). a 

(Jo»»oJLoBfo«to«s,«mto 1888.) 

Bn patois montois, la D* Sigart, l'or- 
thogrophlo tout aasti mal, c'est* dire 
sans A initial, tarivant oumnn*, che- 
nille. 

Hcnninne 6tait do) 1'aneien fran$ais do 
notre centre*. On la trouve latinis6en 
honnina(Du Conge, CotUin): 11 flgaro 
enooro an Dictionnaire de D'Arsy (1743) 
oft on lit : « Eonnine, oheniiie, chatte- 
peine. » 

Le mot qui vient de noma oeemper ett 
d'origine germaniquo. De la memo ma* 
niftreqnel'on a fait chenille da radical 
cftten on chienne, de meme not ance 
urea ont cree le diminatif ftminin hon- 
nine, tor an radical que poet&dent lot 
langoea da Nord aignifiant Agalement 
chten : hund tthond. 

HONON. Subtt mate. Jen'ai jamais 
entendu ce met, meit je le troave dans 
Corblet qni n'a dft le donnor qn'i boa 
eeoital et qoi dft : sort, enchantement 
(Paa -de-Calais). 

Co mot none vient da Nor J. C'est r*n- 
etefi neerlaadaig qoi se rapproche le 
mieax dm sens da diminatif honon: 
n6erl. hoon, tromperie, hoonen, honen, 
tromper, decevoir, hoon $ tromperie. 

* HOQUBLBU. Sabs. ma*c|On n'aspire 
point partout. Pauvre homme; maladroit, 
dit Oorblet. Ajontons : incapably et aur- 
tout : individu qui, au moral, rioftre 
ttucune consistence, dquionne peut se 
fler pour qnoi que ce soit. Go mot est 
d'un emploi trds frequent ; je le troave 
dans le Dialogue des quatre gardes- 
cTMmpStres {1&48): 

• On dltbo otf to ten too (rat) yoloir deTende 
c on tot (tot) d'hoalamz (oartaina oontoillort 
c mneielpaox do Tillage) qui gafouiltent tout 
c d'travers a l v onvert% a 

lei, aomme en Men des eat, notre pa- 
tois na fait que eontinaer le vieux fran- 
$ala. On troave dant DaGmgehoqueleur, 
?wqueleuco } chicanear, foarbe, hoqueler, 
elever de maavaises difficulty ot d&na 
Hippeaa Jiocqueleur t chicanear, hoque- 



ler f vexer, chicaner. Le sens de notre 
hoqueleu aotoel n'est pins qn'un 6cho in- 
direct et imparfait de cos anoieanea 
accoptions. 

Am xu # sidele on ntait de l'expression : 
Prendre au hoquelet on au hoquereU Or 
par ce dernier terme, quo platieors au- 
teart modernes d6finiaeent vaguement 
espece de piige, je crois qa'il feat eim- 
plement entendre xxnhoc oa hamegon :on 
dit aa flgar6 : prendre oa mordre k l'ha- 
meQon. Le radical dq mot qni noas oc- 
cape me paratt done etre hoc, croc, cfo- 
ohet, dont l'origine a 6t6 indiqaAe plus 
heat et le sent primitif de ce mot a dft 
8tre attrapeur, preneur aa crochet oa k 
l'hamegon oa hoquereU 

c 8e Tot (ti Toot) no m'eA *olet fallll? 
Not lo praadront an hoqvevel. a 

(Gkroa. d— Dm— de Horn. xn« a.) 

— c Bion m'aa ot an hoqeeveJ prist, a 

(Ckr*fl%i«n do Ttojee.) 

Pour eettederni&re citation, an manus- 
crit porte hoquelet. Mais hoquelet oomme 
hocquerel oe rattache k notre hoc picard. 
Hoc a donne le diminatif hocquet. pais 
le diminatif hocquelet oomme choque % 
soaohe, a donn6 le diminatif cheque t % 
petite soachf, pais le diminatif cheque* 
let, tr£s petite soache. Oetto comparison 
montre qae le hoquerel oa hoquelet de la 
langae d'oil a dft signifler non piege, 
eomme le ditent Hippeaa et Franoisque 
Michel, mais on tree petit crochet, e'ett* 
& dire an hamtQon. 

Je tormina par une citation dam* la- 
qaelle on tromve le vieil adjeetif aa sens 
de attrapeur, four be. 

4 Ifalnto oomplalnto on ai TtHo * 

Do pooaie aioiino ddotUo. 

Bt aM Tltot toount promeMoret (promottoor) 

8oit lolaua bom on hoqvolioM*... » 

(Soa. de la Ron, xill* a.) 

HONTABB. Adj. Ignominieax, hon- 
teux. Oa tait que le picard laistetomber 
le I de la finale ble et dit aimabe, admU 
rabe % etc. 

SHORNIOTB. Subst. fdm. Petit coup. Ce 
terme n'est autre chose que torgnole. 
aTec changement fantaitiste oa i*com- 
eient de la desinence : le t de torgnole 
— oa platdt de torgnote — est torn be et 
a 6tA remplae6o par l'aapiration qui a 
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exige an h. Ce phenom&ne a d£jl M ei- 
gnal6 aux mots Statute, haufre, etc., et» 11 
e#t inutile d'jr rerenir. 

HORSAIN (orzln). Adj. et subst. Habi- 
tant d'nn village on d'un canton voisin ; 
etraoger. On voit dans Hippeau que so 
mot eat de l'ancien fran$sis ; car cet au- 
teur dit : « Horzain, 6tr*nger. II est ton- 
jours en usage daas nos contrAes ; 

€ II (le beudet) o (a) entrd toot d'einne (one) 
€ flonque dins (dans) en* boars (boorg) d v Ge- 
e maobes (le joar do Conooure) en b'atnt (fat* 
€ tint) oin (\ib) tel bl t bau t qu'einne (uur) 
a rlbambelle d'piota (petltt) 11' font venue 
a oreujant (croyant) qu' ob' 6toit eoire (eneore) 
a sins mnoiqoe mors#i»e qa'eile (elle) arrlTolt.a 
(Abb. **AM»eviUe, 1M7.) 

Oe mot est an d6rta£ de hors. 

A hors ss rattache Texpression hors 
(Tanoi usttte dans le canton deVillere 
Bocsge.Elle s« dit des dernidree dents da 
cheval, de Tine, qui n'ont pas attaint 
lear developpement normal. Dans cet 
6tat, l'animal semble toujours n'aoeuser 
que halt & neuf ans, bien qu'il puisse en 
aroir vingt et plas. Je ne snis pas stir da 
l'orthographa de ce terme et j'ignore son 
origins. 

HORTE-AU-POT (ortopo). Subst. masc. 
Maladroit, mhabile. Nona a? ons auasl an 
mSmesens les formes hortopot, horto- 
ploty hurtopiu. Le premier element de ees 
oomposAs horte n'est qu'un corruption de 
heurte, troisi&me personne indioatif prA- 
ssnt de heurter. Les Picards da la vallAe 
d'Yeres disent beauconp mieux heurte- 
pot % subst. des deux genre*, maladroit, 
maladroite,oeBt i>dlre celui ou cells qui 
easselea pots : lis diaent: « Neprenez pas 
cette fllle pour serraiite ; c'est una Traie 
heurte pot. a Ge dernier exemple da 
terme nous «n d6voile la sens propre 
originaire. Daiis la forme horte- au-plot 
(ortop'o) on vise non le pot , mais le plat, 
en pioard plot. C'est celte \k que les Dia- 
logues des Gardes champStres de la 
tallee de la Selle nous offrett si mal or- 
thographide : 

c Ch'.at on tos (tat) d'harloplola : Sbbui ia 
« foi*eni (Ue font) d'on teoa («m, maniere), 
a oieit (on eat) toot abort que d'maln (de- 
« main) eb'ett entrement. a 

(ABBea ia<a.) 



D6riv6 : Hortoploterie, msladretsa, 
sottlse. 

a J'enteinds qoeqoefoia ebas fovalidee da 
a oh' Conaell qu*avootent (qui a^ootst) laa 
€ (leor) hortapleterie. » 

(Ifcld) 

An lieu de la prononciation horte da 
premier Element, none arons ia bonne, 
kurte, de l'ancien verbe resti picard 
hurter (heurter) maintenue sons la troi- 
sidme forme hurVo piu rele?6e par Oor- 
blet : il eat probable que piu eat ici une 
corruption de pied, et que la sens primi- 
tif est heurte au pied, horn me qui toss 
marche tar les pieds, maladroit. 

HORTILLON. Subst. masc. An ftminin 
hortillonne. Le radical de ce mot est le 
latin hortuSy jardin : on trouve dans Isi- 
dore de Seville hortiho, mais an sens de 
gardien dun jardin : la est 1'origine da 
picard hortillorij jsrdinier qui cnltire 
surtout les legumes dans les aires de Ca- 
mon, de la Neuville et de St Maurice, 
pros d'Amfens. Dans cette ville, an xv* 
allele, on l'6cri?ait sans h. 

c Jaban Caatelaln et Gillea Csatelain qualifies 
ortillent... • 

(Dolib. da I'Baah. die, 14SS.) 

(II y a encore & A miens des Catelain 
hortillons ; du moms en parait-il cinq de 
ce nom dans l'Annuaire de 1872). 

Au si&cie suiTant on l'fariyait comma 
aujourd'hui : 

a Deffensea aont faiiea aux rsTendeura et re- 
▼endereaaea de pore* a, ravee, et aotrea legama- 
ges ds Us aehettst dea bovtilloae para-ant 
rbeurs de midy a peine de deux eaeua dV 
mende. . a 

(Otdoan de^'Eeeh. d'AaUtat.) 

II 7 a osnt ana, nos bortlllooa sTateot uu ebsf 
oo ayndlo auquel on donoait offleiellement le 
titre de oapltaine. 

(Ordooa. dea eft*, maeie. d'Amlene ) 

D6riv* : Hortillonnage. Subst. m. Jar- 
din marAcageux des environa 
d*Amiens Ce terme s'emploie 
presqne toujours an pluriel. 

Les expressions ftortillonnage, hortil* 
Ion, hortillonne aont encore aujourd'hui 
journellement consacr6es dans les actea 
de la Mairie d'Amitns, tele que, ArrfiWs 
municipaux, Actes de T^tat-oiTil, Comp- 
tea rendus ufficiels, etc 

A la stance ordinaire de rAcaddmie 
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d'Amiens k la date da 15 die. 1833, un de 
ses membres, M. Natalie Delamorlidre, 
fit lecture d'an m6moire intitul6 : Notice 
sur les hortilUms, leur origine, leur ha 
bUeti dans Vhorticulture, et leurs 
mosurs : on doit regretter que ee tra? ail 
n'ait pas 6tt public 

* HOT. Sabst. mate. Troupeau, aesem* 
bl6e, riunion.Dans les environs de Bo? es, 
de Oorbie, de Moreuil, o est devenu ou, et 
Ton dit hout, comme on dit pout, pot, 
mout, mot, etc. Par extension, ce terme 
signifle cattgorie de gens. Autrefois on 
terivait host, et abasi? ement sans h'ost. 

Un seal exemple da xn* sitale aa sens 
de arm4e,troupe de guerre, nafflra poor 
les temps aneiens : 

c He eerat ealvet (eera eau*6) 11 rale (rol) en la 
c multitudine de snn (eon) hott... • 

(Pfcoatiov d'Bodwin.) 

— cLe dit seigneur prent amen dee.. . de 
« ohaseune beet* a cornea, petit hot de brabie , 
• en bole deeioals eioq ens LX soli. • » 

(Goat, do U Pre*, do Beooqootoe, 15S7). 

— c81 adecUlrie led. Raise Malltrt a?o!t 
donnd a lad. Simonne, to fllle,... one blanche 
beete a layne, prlne an hott dud. Maliort... » 

(Contr. do nor. 4 Dovllont, ISM.) 

— c Cenx qui tiendront poroa aeront eojets 
les ehaiser aux champi a*ec Is hot eommuo » 

(OrdooD. do Chimoy, 161*.) 

— c Query erienfea/ilcraiot) eurtout qo'one 

| le mdche (melt©) au hot 

De ehes gens qu'oe eaves qu'o (on) a'appelle 

| wihot (coOQt). • 
(Dbo. date. oio« mar. do Joonaio, XVI» ••) 

L'6tymologie de ce mot est connue, lat . 
hostis, pris an sens collectif d'armtie 
ennemie, pais da ipute arm6e on troupe 
qaeloonque de gens d'armes, eofln de 
reunion ou, troupe d'animaux sous la 
oondnite d'an guide. 

* HOTON. Sabst. mate. Paille oft il 
reste encore da grain; paille at eriblare 
des grains vannta, grain batta qai a con* 
serv* sa balle on paillette. Aa ptariel, ce 
terme signifle 6pis coupes et battus on il 
reste encore du grain. Mais dans le sens 
Atroit da mot, hoton qai est aa diminalif 
signifle la balle meme da grain, Vacus, 
ou, plus prAtentieasement le calice des 
graminties. Dans la province de Li&ge oii 
Ton emploie le radical ouprimitif, on dit 



Aotqo'on trouve mal orthographic, e'est- 
eV dire sans t final dans l'article em van t : 
« Ho : pellicula, balle du bl6 dAtachto da 
« grain ; ho d'frumin, balle de froment. » 
(Vocabulaire des Agriculteurs, par Albin 
Body, Lidge, 1884.) 

C'est a aa forme et & son rdle decbapean 
que le hoton doit son nom. Ce diminutif 
est fort ancien. Le Vocabulaire da xm* a. 
6dit6 par le P. LabbA, dit : t Acus, ho- 
ton » Le Gloesaire de Lille (xv* s.) porte: 
« Acus, hoton ». Cotgra? e dit de meme : 
Botton. De nos jours, dans Test de la Pi- 
cardie, hoton, grains de M6 reetfe en? e- 
loppls dans leur balle da paille aprds l'o- 
ptration da battage (V. Braver, Statists 
quedeVAisne,1824). 

Oe dernier auteur 6crit oton, haulton : 
il en est & pea pre* de meme dans Gorblet 
qni donne meme one forme aulton. Les 
continuation de Da Cange n'ont relev6 
que des formes dtfectueuses : auUon, 
hauton; l'6tymologie montreqne toatcela 
est pare cacographie. 

DAriv6 : Uotonner, sAparer une graine 

de son enveloppe leg^re, 

le grain de sa balle; se* 

couer. Oorbiet dit : c JSfo. 

« tonner, Abranler en se* 

coo an t ». Et il ajoute : 

€ Idem en roman*. Mais 

il oublie — et cela pour 

cause — de justifier cette 

dernidre assertion. 

Location pi card e : < Rebattre ses ho- 

tons* reparler d'AvAnements auxquels 

on s'est trou?6 me!6 plus ou moins direc* 

tement ; se livrer 4 des redites. En fait et 

dans la pratique, lebatteur r<bat toujours 

les 6pis caasto et ceux qui se sont mal 

6gr6n6s. 

Hoton, diminnUf de hot employ* & 
Lifege, est d'origine germanique : vi. sax. 
hod, hood, capuchoo (Somneras), angl. 
hood, chaperon, n6n. hoed, bonnet* 
€ germanice hut » dit Kilianu*. 

Lesens de chapeau ou hoton donn6 & la 
balle da grains dans les contrtes de lan- 
gue picarde, est justifi6 par les patois da 
centre de la France. 

Saintonge : < Chaperoun4» se dit da 
bl6 qui garde ses bailee. 

Berry : € Chaplu » se dit da grain non 
sorti deson enveloppe. 
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Morran : € Chapel » petite ohape, oo«* 
rerture, enveloppe. 

* HOU I HOUT ! BOUGHS ! Mot dont 
on se sert poor ehasser lei porot . Notre 
compatriote Sylrius semble dire claire- 
meni que de son temps les Piearde don- 
naient le nom de hou an pore. Oe mSme 
mot lenr serrsit, comma aejoord'hai 
ponr ehataer cat animal. « Sag. Hine hou 
* Plcardi porcam rocant, et porooe abi- 
< gentes vol at Galli (habitants de llle de 
« Franee) meretriees hou, hou, ingetei- 
€ nant. » 

Le patois pieard possdde eneore, mais 
avec 1* prtfixe p6joratif ma (oomme dans 
maffuet, bone, dont le radical Tient do 
Nord) le mot mahouse, truie, an fig. 
groue femme, femme mAchante on disso- 
lie. Depnis Sylvias, quelqaes aneiens 
lexicographes unt reprodait le mot hou. 
Robert Bstienne dit : « II vient da mot 
« sus, en meant (changeant) s en A ». II 
n'y a pas d'apparenee qae notre hou 
▼ienne da latin sus, pore, qui n'a rien 
donn£ en Tieux frangals, ni dans les di- 
rers patois : il se rapporterait plnt6t f 
comtne le montre mahouse k nn radical 
garmaniqae sug, vi. sax. sugu, truie, 
su6d. sugga. pore, dont le s initial serait 
tomb6 pourStreremplae6 par respiration 
dans 1 'anglais hog, pore, le gallois hvoch, 
le bas breton hoch, et le pieard houch, 
houh 9 hou. Je ne donna cette origine qae 
oomme ane hypoth&se ; car notre hou 
pent fort bien n Streqn'nn cri ponr ehas- 
ser ies pores, comme choul en est an au- 
tre ponr ehasser les ponies. 

HOUAC. Monosyllabiqne. Oe mot se 
rencontre dans la location : € foire (faire) 
nn houac > dont la signiflcation est vo» 
mir, lancer un plamet comme cela ar- 
rive k l'irrogne qui a bn an deli de toute 
tnesore. 

Houac est nne onomatopta. II a donnt 
le d6riv6 houaquie oa houaquie, quan- 
tity de liquide rajet6 par l'effet d'un houac. 

HOUBBLONNER (oublonner). Verba 
unip. Nona avons aussi les formes hou 
billonner (oubionner) et houptUonner 
(oupionner). Be dit du vent qui souldve 
etagite pele mSle les feuilles tomb6es, la 

Cussidre dee cbemins, la neige, les pail- 
i et javellet, le linfttendu pour lerouis* 



sage et les transporte dans les coins et 
bas-fonds. La meilleure forme : hoube* 
lonner, est usltfe an Nord d'Amiens, h 
Villers-Boeage. 

Le radical de ee mot est nAerlandals: 
hobben, mouyoir, boager, flamand aotuel 
hobbelen, remaer en divers sens, Tiobbe- 
ling, agitation. Nos anoetres out adouci 
o en ou et donn6 au terbe la forme d'un 
diminutif.Mais,d*ns leNord du domains 
pieard, en Hainaut, on dit, arec un r 
adrentice, hourbeler : « En villa l'vent 
hourbelle toudis » (HAcartt. II est remap* 
quable que ee r adrentioe detent b exists 
aussi chez nous, dans le mot pieard hur* 
bettea* lieu du Tieux fran$ais hobette, 
cabane, petit b&tlment isol*. 

HOUBILLE. Subst. ftm.Guenille.Nous 
awns aussi la forme houpille. En Hai- 
naut, on dit houpie avec aspiration et 
cela an sens de guentlle, vStement usi 
(Htoart). Mais en vieux pieard, le sens 
etait autre. Cotgrave en effet nous ap~ 
prend que, de son temps, hobiUe dans 
notre patois signtflait $ayon, cosaque, 
cotte ou grand vStement de dessus a 
usage d'homme. Ce sens eat confirm* par 
la citaticn suivante tirte du curieux 
poeme pieard publiien 1648, sons cetitre : 
Suite du ciUbre et honorable mariage 
de Jeannin. Le passage se rapporte au 
moment ou les personnes, parmi leequel- 
les le curt, le clere, etc., inriMes au repaa 
de bapteme du fila pr6matur6 de Jeannin 
ayant toutes pris place k table, oelui-ci 
les incite k y fiure honneur : 



c Boutens nous fc no else, arritr ehes 

| quios... 
Ches ohsiatorons de euir et ehes larguet oor- 

|royss 

Qoi doqs presfent si fort cba t morbia, 

Rioaf, dansons, eantons, tItous corns dei flux 



A ebe mot ehe eur< to (?oas) oltq* la se ha«. 

^ |bOU, 
Dewatgns (dtgatas) un grand ooutlan, » 

HoiiMlle signifle ici houppelande. 

Aujourd'hui, dana blen des locality, 
ce mot a Don seulemetnent le sens de 
guenille, mais encore et surtout eelni de 
menus objets servant & la toilette d'un 
petit enfant. 

Houpille ou houbllle vient il du mfitne 
radical que houppelande? Est-il, k son 
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sens amoindri, de la mSjne femille qne 
agobille$t 

Oe sont des questions que je pose sans 
osery repondre. 

HOUBRON. Forme picarde da fran$ais 
houblon, a donn* le d6riv* Aou&ronnteV* 
(champ de bonblon), terme &6jh ancien. 

4 ... si a Tesda a... la detpoulle de Is 
moletld de one botbrewiefa teant aodit Ham* 
berobur t. » 

(Act. not. 4 Demllese, ia76.) 

— c Atoir bailie' a tiUre de ferine el louaige 
•ns b— b e * ee m*s * e .. » 

(Bail set. de 1594, ibid). 

Eoublon est derenu houbron en picard 
eomme colonel est devenu coronel. Hou* 
brcn eat on nam de famille dans ptuaiears 
localise, notamment k Gliey, Domart- 
sur-la-Luce, etc. 

* HOUGHE. Sabst. ttm. Courertare de 
lit, hoasse de Tottore, de eheval. Cette 
forme extsteit en langne d'oii, mais an 
sens de grande robe on sorte de mante. 

c Hovebee, miDliif, ohappee fourreet... • 
(Beete* de Mollieat dent Op Ceoge, xil* f.) 

— c Chest a sarelr : naotiaat, soreott el 
ootes, boaebee, cloqnet... » 

(Dial. pie. Hem, ivp •.) 

Houche da picard eomme houiset* 
fran$aia est d'origine germaniqae ; ancien 
hantallemand hulst, convenor*, en*e* 
loppe, neerL hulse, enyeloppe, pel ere, 
cossej goaase* 

HOUGHS. Aebst. Mm. Groape d f ar- 
bres.Dana nos onciennas eooiumes, ee 
mot, au plnriel, eigniflaU dperneaux oa 
hallots plants en ligne ponr serrir de 
limite aax propjri6t6* rureies, bois 9 en- 
clos, etc. ^ ^^M 

c Par la sosdits eoottume toates terres a la- 
boar eitans antra at contra bois ss peovent 
ahans? (Ueoarer) jaequ'aax Trayes beeahe*, a 
teavoir : eaeienaes etpines, bestrss oa autre* 
bole portant ligne l'an a l'aatre. • 

(Govt. d« Belli, de Heidin, 1SS7.) 

— c 81 anean ▼eat msttre bevebet si planter 
hayes autonr de son boys oaaiUeort.... 11 dolt 
leister pled et demy entre ta terra et eelle de 
eonvolsln..«.» 

(Ibid.) 

Houche est d'origine germaniqae, 
ofterl hoech (coin, angle) prononce houh 



avec finale ohointente en picard, Ce sont 
surtoat leeAperneaox de casque coin qoi 
font foiet determinant la ligne s6paratt?e 
des proprietes, 

* HOU oa HO 6TANT, non ouitant en 
an seal mot eomme cacographie Corblet. 
Bxpression familiars aax paysans poar 
dire : « Bien % pour tors, litt&alement : 
cela — hou, ho — etant. a 

HOUPETTB. Sabst. fern. Petite houppe. 
Ge mot n'est aatre chose qa'ane alteration 
da fran$ sis bouffette : le 5 est tomb6 poor 
Stre rem place par respiration eomme je 
l'aifait deja plaaieors fois remarqaer. 
Mais 1'expression vraiment piearde et la 
pins en osage est le toas-dimtnutif bouf- 
felette, hoappe qaeloonque, petite oa 
groese, ncead de raban. 

HOXfHOU. Sobst. mass. Moyen*dnc, 
hi boo. Ce mot est nne onoraatopee ttree 
da cH da hiboa. La naeme onomatopee 
exiete thez lea Atlemends qui disent uku 
(prononce ouou), hiboa, ohat-huant, 
gramd-duo. 

* HOULER. Verba act. Poasser quel- 
qa'an on qaelqce chose a?ec violence oa 
pad esse ; an fig. rndoyer, malmener; 
faire mal one besogne par trop d'empres* 
sement, travailler k la diable. 

D6ri?As ; 

ffouleu. Sabst. et adj. Celoi qoi n'af- 
porte anean soin k ses travaax, qni bit 
sa beaogne ? ite et mal, litter, g&chear. 

Hoxdard. Sabst. gmse. Depais long- 
temps d6j4 % on appelle dans le Doalleiw 
nais Che Houlard la folre annaelle dite 
de St-Mariin qai se tient k DonUeye le 
mardi de la mi-novembre. Comme cette 
foire ne dnre qa'ue jonr et que le public 
de la campagne y afnae, on y ett Utt6ra - 
lament koutt, ^'eat* A-dire poass6 en tons 
sens : de Ik cette Abnomi nation partica*- 
lifere. 

V exppeseion houler est trds ancienne ; 
elle flgore dds le xnr sidcle dans to pas- 
sage suivant d'an opnscale charmant dfi 
k la plame d'nn de nos vieux troavbres pi- 
cards : 

e Qaant Aoeaaslna olt entl la f oi parler, U 
e prist tax (tdt) Ub drat (naMta) qoi aor (ear) 
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c lni tetotent ei (et) lei ho«U aval (en bat) le 
€ oaabre (cbambre) 11 vlt derriere lui on bat* 
€ Ion : il le prist... » I 

(A«ease. •% Hiool. 4dlt. pat |H. Svehiev, 
Pederbora, 1874.) 

L'Aditeur, dans ton Glossaire, traduit 
Aou/er par 1'allem and schiitteln qui si- 
gnifle /eter ; « ... les houla aval le earn 
bre > c'est-4-dire : « les poussa on Ma 
en bas de la ehambre. » 

Dans mon village et dans les environs 
de Villers-Bretonneux, Corbie f etc., hau- 
ler est an terme da jea de billard. On dit 
d'on coup qu'il est houlA, c'est-4-dire 
queuti, quand, dans an suivi, les deax 
biUes sont poussie* dans la mdme direc- 
tion. 

Le mot hauler, k mon avis da moms, 
n'est autre chose que rouler avec chute 
de r initial et son remplacementpar res- 
piration comma dans one foule de mots : 
du 8*ns de fatre avancer une chose en 
laroulant sur elle>m6me, on a pass6 
facilement k celui de p ouster, pousser 
avec violence, malmener, travaUler mal, 
gueuter au billard. 

Je reviendrai, k la fln de mes recher- 
ehes sur les mots de la lettreH, sur eette 
chute de lettre initiate et en donnerai des 
exemples qui mettront ce fait k l'abri de 
toute contestation. 

HOULOTTE. Subst. ftm. Forme pi- 
oarde de hulotte. On dit aassi hurlotte. 
Rob. Estienne 6crit : € Hulotte, picard : 
avis ulula ». Ce mot est devenu fran$ais. 
La forme hurlotte est signal** dans Mar- 
ootte qui dit : « Hurlotte, ohooette, ha* 
lotte. > {M4m. de la Soc. d'Emul d' Abbe- 
ville, i861.) 

* HOUPAGES. Subst. male. pi. Oris de 
joie ou de m6pris poussAs par plusieurs 
individus qui houpent. Nous avons anssl 
la forme hiouper qui s'explique par le 
fait que Taction de hiouper, houper est le 
cri r6p6t6 iou> ion, iou, hou, hou pouss6 
en prolongeant le troisidme iou et en 
pronon$ant trie vite les deux hou, hou. 

Houpage eat un d6riv6 de houper. En 
fran$ais 9 le mot houper signifle appeler 
an eompagnon de chasse par un hou p. II 
n'en est pas de mSme en picard. Chez 
nons ce terme a le sens de pousser des 
cris soit pour faire Aclater sa Joie, soit 



pour se moquer d'une personne. On dit k 
ce dernier sens d'nn homme : « I (il) mA- 
rite d'ete (etre) houpi. t II en 6tait de 
meme au si%ole dernier dans le patois des 
environs de Paris : 

« Bile dtoit, morgnieu, si ftebee 
De ce qa'on revolt tant h«p*e...» 

(Le Vojege de Greele, 174#.) 

D6riv6s : Houpeu, celui qui houpe. 

Eoup-gaity cris de ceux 

qui hoopent,cris de joie. 

Je rencontre ce dernier d6riv6 dans la 

Traduction de la Parabole de V Enfant 

prodigue, faite en Tan X et transmise au 

Ministre de l'lntArieur d'alors par la So- 

ei6t6 d'Emulation d'Abbeville. 

c Pendant eh* tempa lo(la),eobe fln aloe* Stoit 
dent ohei earn pi; eomme i r'venoit et qa'il 
approchoit del moltoo (melton), il eatendit ehes 
eanohons et des hovpgaia. » 

Houper est up dArivfi de houp, cri 
d'appel usitt en chasse. Mais le cri iou, 
iou, iou prolong6autant de fois que l'ha- 
leine le permet, et la forme hiouper rap- 
pellent d'une fa$on frappanfo l'interjec* 
tion latine io qui se pronon$ait iou, et 
qui Malt, on lesait, lecri des Bacchantes 
et celui de la foule dans les triomphes et 
les fetes. 

Nona avons un autre verbe houper, 
thouper qui n'a ni le meme sens ni la 
mSme origins qae celoi qui vient de nous 
oecuper. 

Notre podte Orinon 6crit : 

c Ch' leit eboept e eh'fti (fen) e 9 ion rue et 
s 9 matonne. » 

(Setyve XX.) 

Houper, ihouper estun verbe actif qui 
signifle tcremer, enlever la creme nou- 
vellement formto. La crSme formant le 
dessns, le haut,)a houppedn lait, je crois 
que Jumper est on d6riv6 de ce dernier 
terme. 

* HOUPE. Subst. ton. Petit b&timent 9 
maisonnette isolto oa non, partie de 
maison composto le plus soavent d'une 
scale pidce au rez de-chauss6e avec gre- 
nier au-deasus. On rencontre ce terme au 
nord d'Amiens (canton de Villers-Booage 
etautres.) II en 6tait de mSme autrefois. 

c II a par ees preeentes vendn one portion de 
meiion, grange et (stables, court (eonr) a pren- 
dre depoU le eonre de la riviere Josqnee a Pee- 
teo on est pendant 1'bols de la grange et heeqee 
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montant Josques I la feete (ao f alte) da la dite 
grange... lea dite eaten et hovpe demeuraut 
commune anx dlte a parties. » 

(¥«Dte 4 Dovllene, 1SS8.) 

— c La dite mottle* de mature ae trooye 
emaeee d'oue ehambre d'uatge de falre one 
maiaon (outline) a*eo la moltlS du elattre (mar 
de eeparatioa auquel eont adoaiees deux ebe- 
mlneee) a?ee one autre be«ppe de bailment 
d'oeege de falre une ehambre. » 

(Aote de pettege 4 Fief tellee, 176*.) 

Derive : Hurbette, dimin. fem. II a 
lea mSmes aoceptlons qae 
le primitif houpe. 

II y a lei epentbese de r comme dans 
hurlotte, hulotte, harteudieu, estoudeau, 
etc. En patois Liegeois on dit mieux hou- 
bette t loge, logette, ease. «Inne (une) 
houbette et l'contentemain, vol* tot $ou 
qm'il fft > (one chaamiere, une hatte et 
le eontentement, voilA tout ceqa'ilfaat.) 

(Rimacle) . A Lille et en Hainan t on dit : 
hobette, petit b&timent, loge, corps- de- 
garde de douanier. 

La langae d'oil avait hobe % hobette, 
gage k poalets (V. Hippean) et le vieax 
fran$ai* possedait le dia»inatif hobeton, 
hatte, barraqae. 

Hobe de la langae d'oil d'o4 le pioard 
houpe est d'origine germanlque : vi. sax. 
hofe % maison, propria rurale, cdbane. 
Da Gange a releve hoba, huba> hioba, 
houba, hova an mSme sens, le flamand 
actual a hoevoe, hoeve, ferme, cense, me- 
tairie. On salt qae les lettres b f p, f, v, 
permatent facilement et que le sens des 
mots peat aassi bien se restreindre — 
c'est le cas de houpe — qae entendre. 

HOUPBL. Sabit. mate* Hiboa, moyen 
dae. Se prononce houp4. Corblet l'Acrit a 
tort houpet, car ce terme est an diminn- 
tif de hobe, diminatif qui, on l'a vu sons 
hobereau, exietait en langae d'oil. C'est 
meme de houbel, par cbangement de el 
en eu et de la douce b en la forte p, 

Sn'est venae la forme houpeu qui existe 
ans an certain no nab re de localites. 
Pour l'etymologie, voir hobeleau. 

HOUPERBAU. Sabst. masc. Petit 
monceau de foin. Eq patois liegeois ce 
diminatif est termine en on et Ton dit 
hopiron, houpiron, hopuron, petit tas de 
foin seohe et fine. 



Le radical de oea diminatif* est le 
neerlandais opper, petite meale de foin 
d'o& opperen entasser en meale, flam, 
act. opper, meale, tas de foin. 

La forme primitive de nos eontrees a 
Ate hoperel houperel dont le cbangement 
ordinaire de el final en eau a fait houpe- 
reau. Mais il a dft exister obez noas, 
comme k Liege, an diminatif en on qui 
eat reste an nom de famille dans les en- 
virons d'Abbeville sons la forme Hope- 
ron, Operon. 

* HOUPGALEITB. Sabst. des deux 
genres. Terme de meprie en usage dans 
les environs de Boves et de Villera -Bo- 
cage etdoot le sens *st : personne dont 
la betiae natarelle egale uoe vanite sans 
bornes et qui se met toojours aa-dessos 
des aatres. 

Cette expression k physionomie bizarre 
vient da Nord, neerl. opgeleyte, mis des- 
sas(Plantin), opgheleyte, impose (D'Ar- 
sy) ; nos aneetres ont adoaci op en houp 
et fortlfie ge (gae) en ga. 

* HOUPIAU. Subst. masc. Bouquet de 
fl£urs. En Hainaat, le houpiau est an 
boaqaet d'epis de froment qae les mois- 
aonneurs offrent au maitre da champ ; 
petite hoappe, pompon, branche de ver- 
dure que Ton met an chapeao. Je rencon- 
tre ce terme an sens de bouquet de fleurs 
dans an passage de Y Amour eux berneux 
par Brfile Maiaon, xviif siecle : 

c Belle, veehl(voloi) le mot (mole) de mai ; 

Noue IronepourmenereDiaone (puaemble), 

Joaqu'a ebel' groiie ehoqoe d'anne : 

La nooa noua aeilront un pan (pea). 

Je te promote* Jennette, 

Que J*te eoelirral un blau ho«pi«« 

Aveuque (avee) dee ▼iolette§.» 

Le diminatif houpiau appartient 4 la 
famille da frangais houppe, touffe, dont 
Torigine est bien connue. 

A la meme famille se rattache le terme 
houppier, houpier, cardear oa peignear 
de lame & la main, encore usite aujour- 
d'hui dans le canton de ViUers Bocage. 
O'eit nn derive de 7umppe 9 laine peiguee 
qui a donne jadis, en Picardie, le derive 
houperie action on metier de houper. 

L'artlcle l« r da Nouveau Riglefnent de 
1722, dispose : 

c Les pelgneraoi ou fait enra de peiguee ne 
pourront falre auoon peiguepoar roaagedes 
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homptart de la Uanufaetere d'Amlent de moin- 
dre oompte que de viogt qaatre broebee...* 

— € La plaee poor veodre la baeppa est en 
la me da llets. a 

(Or dean. d« l'E«a*. d' Amiene, XVI* ••) 

— € Do vdrln avec ana ebeville da far at an 
I avoir servant a la hoapetia pri»ea entemble* 
eant aolt. a 

(laveat. 4 Flataallaf 9 17M.) 

HOUQUELAINB [sic) poor houqueline. 
Sabst. fern, maintenant inasitA. Un in* 
ventaire dress* k Amtena le 14 juillet 
1670, porta : 

€ Una petite ho«q««Uine rouge, una caml- 
aole de targe grlse. an ootil on de eamelot, noe 
■omq««Uine a naage de femme. • 

Ctrtta expression ma semble etre an di- 
minatif da vieox term© huque, cape, 
mantelet de femme, dont l'ongine eat 
germaniqoe, ntarl. huyche, que Plantin 
tradait par chappe> manteau qoe le* 
femmes portent dana lea Pays Bas qaand 
alias vont par la rae oa k r^glise. 

* HOUR. Sabet. masc. Forme piearde 
dans une foale de iooalit4e da fran$ais 

JiOUX. 

* HOURD, Sobst. masc. Troapean de 
Tache. C'est a tort, comma le montre 
TAtymoiogie, qoe Gorblet l'ortographie 
ours. Ce termeAtait trie asite k Don 1 1 ens 
at anx environs il y a trots aidcles et 
Pest aane doate encore dans plasiears 
localites. 

a Item one vacha priaa an hour dudis an 
ohoix dei ditt xnarians. » 

(Coat*, da mat. 4 Doallaae, 1S*4.) 

« — Deux vaobet prlnta aa ebolx de la dite 
Marguerite ao boar dadlt Robert pare de la 
future. » 

(Gonlt . da aaaa. 4 DomUeat, 1784.) 

Hourd est una variante de herte, 
herde, dont on a vu I'origine. 

* HOURD. Sabst. masc. Echaiaod aa 
sens d'tehafaadage de magon, de char- 
pentier, da coavreur. La langne d'oi'l 
avait hord y paliasade, 6ehafaud ; none 
a? one encore en pieard le derive hordage, 
da harder, Achafauder. 

fford eat d'origine germaniqoe, gothi- 
qae haurds, porta, all. hurde 9 dale. 

HOURET. Sabst. mate. Petit domeati- 



qua de ferme. Corblet ortographie ee 
terme ouret, bien qu'il* ne soit aatre 
chose qae le frangais houret, maovais 
petit chien de chases. 

a De eat gene qui salvia de dix heaveta galeox 
Diaent ma meota et foot lea ehaieeere met* 

| veilleex.e 
(Moliete.) 

La houret pieard est proprement le 
chien de basee-eoor, la domestiqae 
charg& des occupations inttrieorea de la 
ferme. 

*HOURETTE oa HURBTTE. Sabst. 
fern. Signifle dans le canton da Doullens, 
#p6cialementaax environs de la for§t de 
Lacheox, fagot k un seal oa plosieurs 
liens oa harts, quelle qua soit sa lon- 
gueur. A Bertangles, on dit houlettes au 
pi uriel, et Ton entend par 14 les ram tiles 
da chdne abatta non saaoeptibies d'Stre 
6core6es.Dans las environs da Nojron, on 
dit hurieu, fagot de boorree. En Hainamt, 
c'est houriauy fagot poor boolanger : cette 
forma est evidemment la noerae qae celle 
des environs de Noyon. Le patois de 
Lttge a hourette, boorree de gros fagot. 

Je ne trouve aocone de cea expressions 
dans les vieux aatears. Mais on a relav6 
aana h le mot ouriel k an sens qai parett 
repondre k faisceaa oa botte (de verges! 
dana on document jodicieire de 1460 
qo'on troove dana La Oarna, et oft tee 
editears lai donnent le sens 4'otier : 

c Le suppliant frappa fa dlte femme de verg** 

OU oarial. » 

Hourette, Iwurieu, ouriel appartien- 
nent sans aocan doate au mSme radical 
exprimant i'ldee de menu beis.Oe radical 
eet*il la vieox saxon hurst, bois, indiqoa 
par Da CangefJe sois dispose k leeroire. 
Nos ancStres ont fort bien pa ne retenir 
qae la premi&re articulation da mot gar* 
maniqae hurst, en laiseant tomber les 
deux dernidree lettres qoi aisiant daxeste 
trds diffleiies k prononcer. 

* HOURLON et HURLON. Sabst msec. 
Hanneton. Get termes sont des variantes 
de la forme heurlon, et ont la meme ori- 
gine. lis ont donnd le derive hourlonnte, 
grande quantity de hannetons, relevto 
par Gabriel Rembaolt dans La dicton pt» 
card suivant ; 
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Grande fceailoonen 

Qniote (petite) avignee(r*ceUe d'eveine) 

Qolote honvlonnte 

Grande a? lgnee. 

Dana ton ouvrege : le Contentement de 
soi~meme> dialogues fraaeo*picards, M. 
H. Lesoot donne la location : « Avoir an 
heurlon daa (dans) l'chervelle, » avoir la 
tSte an pea dttraqote, avoir an grain de 
folie, litttr. avoir an hanneton dana le 
oerveau.Le meme aatear donne au meme 
eens la earieose location suivante : 
€ Avoir meing6 des us d'eet-huant das 
eone amenette, » avoir mang6 des CBUfs 
de ehat-hoant dans une omelette...* 

Je proflte de l'occaelon ponr recomman- 
der aux amateurs du patois picard l'ou- 
vrage de M. Lescot : ils y tronveront an 
certain nombre de formes partiealidres 
so sad da* domains picard (Oompidgne), 
et dont amenette, omelette, none offre an 
exempie. 

* HOUSETTES (hoazette). Sabst. ffim. 
pi. Gaetres. 

c Lei pauyrea labonreura 

Sent eppel6s TlllalDa 

ifait ils aont grans eeigneora 

Qui (a qui) les f oait prendre a point* 

Ils portent lei bontettea 

Ceet l'estat do mealier, 

Ceat de pear qae la terre 

K'entre dana leors aonliers. a 

(ChtBMD, 1S4S.) 

— a Une pair© de monflee, one paire de Hon 
settee, a 

(In*.aAmlene,16Il.) 

Housettes rignifleffuStres de toile dans 
ees deux citations. Dans celles qui sui- 
vent, il slgnifle plotdt, has de cnausses 
dans la premi&re, bottes ou guetrts de 
cuir dans la seconds. 

c Je te donrai nn tree biau fontaou 
Bt dea honsett* aotsi dn fl!6 de no eanrre 
Qui eaidana no lardier an eornet deno eambre.e 
(Eojol. de Gonlae, ISS4.) 

L'expression fontaou est encore asit6e 
dans l'Amitaois et a Amiens meme, mais 
en style barlesqae, aa sens qa'elle a dans 
ce passsge : haut de chausses, ctUotte, 
litttr. fond-a-cul. 

— c Pol tea ('sitae) to paqoet tout d'tolte. 
graiases tos hon««ttee et pia (pais) enfayes-Tona 
de eh'poya (pays) ebl aana bayer (regarder) 
derrtere vona. a *^ 

(Cnkft lfesttft A 6ne n te m en, 179S.) 



Dans le Boolonnais, housettes, espdee 
de bag fort larges. En patois liegeois ho- 
sette, guStre. 

On dit dans le Hainaat : « Laisser ses 
housettes » : mourir. 

Nous avons au meme sens que ftou- 
settele terme housiau qoi n'est autre 
chose qae le diminatif housel avec eon- 
sonnifieation de el en iau : martel, mar* 
tiau. 

Housel est rest6 an nom de famille 
dans l'Artois. Ce nom de famille n'est 
pas plus Atonnant que Mantel, manteau, 
Capely chapeaa, pic. capieo, etc. 

Le radical de notre housette est ran- 
cien fractals hose, house dont l'origine 
eat germaniqae, anc. haat allemand hosa. 
Le oeltique avait aussi hos, baa-breton 
heuz. 

Oe n'est pas au radical house qaese 
rattache an mot picard que je tiens k re- 
lever ici : il s'agit du verbe dihouser. 

Dihouser, verb. act. Exciter, r6veiller 
1' activity. Dihouser (se) 9 agir avec viva- 
citt. 

Ces expressions s'emploient a Amiens. 
Ed. Paris forit : « Dehoase tt, dftpdohe- 
toi>. 

(Note datte de 1865.) 

Ici le prifixe de n'est qu'expl£tif com- 
me dans digriffer, dtseparer, etc. et 
n'exeree aacane influence sar la valeer 
da radical. 

Etymologic ntarlandaise : hussen, ex* 
otter, inciter, pousser, stimuler (V. Ki- 
lianas). 

* HOUSSETTB. Sabst f6m. Verge a 
battre les habits ; balayette. Ce mot est 
d6ja anoien : 

• Neof honteetue de bole de ebeene priseee 
VI sols, a 

(Invent. 4 Amfene, lSSt.) 

Boussette eat, k Amiens et aillears, an 
nom de famille. 

Ce diminntif est on de>iv6 du verbe 
housser, d6riv6 laimfime du vieux fran- 
$aia hous (houx) vena de l'anolen haut 
allemand huliz, arbrisseaa Apineux. 

Aa meme radical se rattachent les d6- 
rivto suivants : 

ffousseux (de qaeminta) : ramonear 
(de cheminee). 
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Housse-tabac, meme sens. On a i 
compart la saie an tabae en I 
pond re. 

Houssis. Subst. mate. S&lete, desor- 
dre. G'ett le result at natarel 
de Taction d'epoasseter on 
de ramoner. Par extension 
de sens, ce mot signifle aossi 
grande presse de gens, 
foule compacte et agiUe, 
ramassis tumuttueux; on 
bien encore an taillis impe- 
netrable, formA de roncea et 
de hoox. 

Houssoi, aajoard'hui la Houssoye, 
nom d'on village sitae pres 
de Corbie, da latin hulice- 
tum, lien oft abonde le 
houx. 

€ .... paler a mi et a maa hoira ao Jour da la 
Salnt-M eriln, en bj?er, de tel bit at de telle 
aTaine qai oroUtroot en lear teroir de Bom- 

(Gherte de 1188, Et«de a«r le Dial. pio. f 
par M. Q. Rajnaod.) 

En picard le verbe houssertune signi- 
fication toate particaliere qae M. le pro- 
fessear Del boo le expliqae ainsl : 

c Hotutr. YVrbe aet. 81 allures* eomprfaaeve. 

Oe mot e»t perticalierement oalte dane la 
Somme. » 

(Gtote. de le Vellee d'Yeret.) 

Sausser s'emploie aossi an sens de es- 
suyer. Lea meres pieardes disent k an 
jaane enfant qni vientde manger : Housse 
on pea tea moazes (levres). 

* HOUSTE oa HOUSE dans la location: 
« Envoyer oa mettre & le houste on & le 
house », renvoyer darement quelqa'un, 
le mettre dehors, I'envoyer an diable, 
Tenvoyer paftre. Le patois lorrain a 1'in- 
terjection housse! employee poor chasser 
lea chiens et qne les payaans s'adressent 
qneiqaefois entre eax. II en est de mSme 
dans le patois vosgten. An commence- 
ment de ce sieole, on disait dans les en- 
virons de Paris : « Houste, k la paiile », 
espfeoe d 'interjection imperative et tres 
inoivile pour enjoindre 8 quelqn'an d'a- 
voir k se retirer d'un lien oa d 9 ane place 
dont il s'6tait emparA mal k propoa. Plas 
recemment le comte Janbert a releve non- 
aealement l'interjeetion : < Houste, k la 
paiile > mais encore lea formes anivantea 



qni sont certainement les meilleures : 
c Husse ! Hut I bore d'ici, va-t-en », en 
parlant 8 nn chten et memo k ane per- 
sonne qu'on traite avec grand mApris (V. 
Qloss. du Centre de la France). La Ian- 
gne d'oii avait t < Hus,huz, hora, en de* 
hora » (V. Hippeau). 

Gette interjection eat aaterieare k la 
formation de ia langae d'oil. 

c Ua pea event ea mort, 11 [Loala le D6boa- 
c aaire] Joigait le poaloe a*eo lea doiarte, qui 
c eatoit le eigne pour appeler eon frftre [Drenx, 
c ereique de If eti] aaqoel il demanda la b6n6- 
c diction.. • II ♦ourna lea yeox a gaoohe et 
c eomme coarroooe* 11 e'eeerla tent qa'il peat 
c (pat) : € Hu, hat », qni eatoit dire en tleii 
c franQaia : « hora, hora • ; paia lea toornant an 
« eiel e*ec an viaage Joy eax 11 rendu l'8me a 
c Dieo le 88* Jon? de Join [840] •. 

(CEot»©« de Gl. Fatehet, Edit, de 1618.) 

Tontes les expressions qu'on vient de 
voir : hus, husse, house, hut, houste, 
viennent du Nord : vi. goth utq, us, de* 
hora, vi. tax. ut, dehors, n6erl. tot, de- 
hors, vi. all. uss, meme sens, angi. act. 
out, meme sens. 

Envoyer & le houste on die house, c f est 
litteralement envoyer on mettre & le de* 
hors, au dehors. 

* HOUTSITOU. Subst. masc. Nom de la 
mesange an nord d'Amiens, dans le can- 
ton de Villers-Bocage, notamment k 
Coiay. 

M. Marcotte a releve one aatre forme 
patoise beaacoap moins parfaite; e'est 
oui-tatd, mesange charbonniere, parus 
major. (V.Animaucc vert&b. de Var* 
rond. d Abbeville.) 

L'origine de oe mot est ane onomato- 
p6e. Tous cenx qul^ vers la fln de l'hiver, 
ont entenda le chant de cet oiseaa, sa- 
vent qae e'est le cri outsite ! out site! qai, 
k distance, a frappe lear oreilie. 

HOUYIERE. Plavier (oiteaa), vanneaa 
plnvier. En picard < Houviere*, dit H. 
Marcotte. Le meme autear relive encore 
apres Gorblet les noms patois ouvergne, 
auvergne donn6s an vanneaa happe. 

Si i'on fait abstraction des desinences, 
on verra qne ees formes ont an radical 
common houv, ouv, own : ce radical est 
germaniqae, vi. sax. hulf. Le Olossarium 
(Elfrici (x* s.) intitaie : Nomina avium, 
pone : « Pluvialis : hulfestre. » 
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* HOUVIEU on HOVIBU. Subat. mate. 
Le h ne s'aspire pas partout. Petit tas de 
bl6, d'orge, d'evoine, etc., fait avee on 
ratoau ayant de botteler. Notre terms 
pisard a ate francis6 en houveau,hoveau. 
On lit daoe VEcho de la Somme da 3 
eeptembro 1880 : 

c Vtndredi dernier an Tioleni orage aeeom- 
pegnd d'uoe trombe eat paste* aar Cr6ey et laa 
environs. Daa personnea oat va dea mattes 
d'o«vaft«x et de gerbea voltiger dans lea airs et 
peeeer par deaaoe la oime dea arbree lea plus 
Sleree. a 

Deriv6a : Enhoveler, former la g*rba 
de deux ou troia ho 
vieux. 
Havel r, mettre en hovieux. 

Hoveler impliqae an primitif hovel 
dont la finale el a'eat conaonnifiee en au, 
ieu : mart el martiau, ratel, rateao, pic. 
ratieu Hoveler vient de hovel corome 
marteler, rateler viennent de martel, 
ratel. 

Le radieal de houvieu, hovieu, appar- 
tient aax langaea da Nord : buio gothi 
qoe hop, nAer. hoop, dan. hob, vieil all. 
Aou/fe, aajourd'hui hauf: tea, amas v moo- 
oeao. On aait qae les lettree p, b, /, se 
changent facilement en v, et que o donne 
eonvent ou. Inutile d'ajooter que le pri- 
mitif hovel, houvel est on diminutif 
eomme on en rencontre tant eu langae 
d'oil et en picard. 

HOYAT. Sabst. mase. Varundo are- 
naria de Linne. Plante da genre des grs- 
minftes, sea longs brina forment des touf 
fea oonsid6rables. Son epi presente de 
loin l'apparenee de celai da froment Lea 
sommites de ses fanes sont brootees i'ete 
par ies Taehea da pays (Boalonnais); pen- 
dant i'hiver, elies ie sont par les lapins. 

Dana son Essai sur Boulogne-sur 
Mer, M. Henri repete par Oorblet dit : 
« Le nom 4' hoyat a peat-Stre 6t6 donn6 
k cette plante k eaaae des canards (*n 
ceitiqae hoyat) qui en hiver vont se r6 
fogier sons sea touffes 6paisses ets'y met 
tent k l'abri da froid pendant la nuit » 
Cette 6tymologie eat erronto. Le radical 
de hoyat est germanique : n6erl. hoei, 
Coin, hoc, regain, flam. act. hoot, foin. 
Poor ia dtainenoe at, com pare z favat, 
tige s£ohe des fives, warat, espdee 4* 
foarrage, etc. II est Evident qae le hoyat 



doit son nom k * a quality de plante four- 
ragdre et non aa canard qoi se rAfugie 
soas ses to&ffee. 

* HU dans la location : Foire (faire) 
des hu! > g6mir, faire en sanglotanc cer- 
taines olamears hu! hu! hu! hu.'Chez 
lea enfants, cette sorte de plainte est hi! 
plasiears fois rtp6t6. (Canton de Villere- 
Boeage). On disait en anoien picard : 
«FoireAuftu»et aassl : « brairei huhu*. 
c Chan (ee) qoi fat dit fat folt : Jenoain troaaae 
c, , , laesqalUes 

8aaa parler devantage et aonbit 11 eagiile 

Brave come an lapia 

Snteodls qae Prlgnon foisolt la le (les) h«h« 
Avertir sea amis... • 

(0aite d« Mmw. da JenBaJn, 1648.) 

Hu avait donn6 le d6ri?6 huyer qu'on 
rencontre dana le Sermon de Messire 
Grtgoire (xyh 6 s.) 

c Oa (▼oat) area (auret) biaa breire et h«je» 
a et voa #gargater de crier. » 

Notre hu a MA relev6 en ces termes par 
notre compatriote Charles de Bovelles-: 
« Hu, hu, hu : vow flentium etiam ab 
« affectu ipso dolentium tracta in 
€ usum. » (De diff. vulg. ling. 1533.) 
Hu est ana onomatopfte. 

Noas avons an aatre hu 9 mot on cri 
dont se servant les charreuors poar faire 
avanoer les chevaax, que LittrA icrit hue, 
mais k tort, k mon avis da moins. 

Hu et mieax u n'est autre chose qae i, 
impAratif da verba latin ire, aller, dont 
le sens est va % marche, avance. I est de- 
▼enn u commedans Caehu, Aubignu, 
poar Cachy, Aubigny ; mais, dans bien 
des locality, 1 imperatif latin a persists 
et Ton dit toajours i : va t marche, 
avance. Cette origine n'Atonnera pas ceox 
qui savent qae da m 8 au x« sidcles, nos 
ancetrea ont parl6 la lingua romana ru$- 
tica d'oii est issn le vieox fran^ais. 

Les cris ho, mieax o poar faire arreter, 
it on ut poar faire aller k droite, sont 
aassi, qaoi qa'on en ait dit, d'origine 
latine. 

vient dn verb« latin stare ; e'est 
l'impftratif sta, arrSte. Par suite da be- 
soin de briAvetA dans le commandement, 
les deal premieres lettree sont tomb6es 
et le a s'est assoordi en o oomme dana 
toon de tabanus, fantdme de phantas- 
ma, etc. 



18 
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It ou ut pour fair* aller & droiteeat le 
latin dricta rMoit & W f it poor la brib- 
vet6 da commandement ; le i eat devena 
u dene tit eomme dans u, va, marehe, 
poar i. 

Qoant iu eri #uia (monosyll.) on dia 
poor (aire aller & gauche, e'est one cor- 
ruption dn vieux fran$ais gale, gauche, 
qui est d'origine germanique, ano. h. all. 
welk ; iei ee sont les dernidres lettres qui 
eont tomb6es, mais toujoars poor la 
bri&?et6 da commandement. 

Compares le commandement militaire 
jouel pour en joue % Qui n'a entendu dea 
eaporaax iostractears crier Ixe! poar 
fixe; Arche! poar marche, etc? Les 
chutes de lettres dans les commandements 
dee charrellers n'ont done rien d'6ton- 
nant. 

* HUGHEL. Sabst. mate. Petite haehe. 
J'ignore si ce dimioatif est encore en 
usage. Je le rencontre dans le Testament 
inAdit de Marate Grande, de Fonilloy- 
lds-Corbie, ann6e 1333 : 

c Item Je lata I Beaudin le onobon (macro)* 
man marl, men lit toot ester*, at toot men 
linge tel oom 11 eat en m«- huohe, ma partle 
toute de ses martiaus et ostiex (oatili) et la 
1 on on lei met. » 



* HUBT. Subst. maac. Sorte de hone 
dont le fer plat se prolongs en points. Ce 
terme est nn dimlnatif de heue, hoae : eu 
a'est ridniti u comme dans jeu, pic* ju, 
feu. pic /u, etc. 

Huet est recti an nom de famille. 

* HUIHOT moins Men huyau. Sabst. 
masc. Ustensile en fer, pins convent en 
bois attach^ par son milieu an boat d'ane 
chaine on d'ane longe et qui, pass6 dans 
an anneaa fix* k demeure, sert k y main- 
tenir on retenlr ce bout de chaine on de 
longe. II y a de ces huihots aux longes 
des chevaax & l'Aearie, dec vachee k ra- 
table. 

e Un a«ya«, una longe. . » 

(Invent. •• Boeqml, !•' dee. 1CS3 ) 

CPeet k aa forme que notre huihot doit 
ton nom. Ce mot qui eat an diminutif eat 
d'origine germanique, nAerl. wegghe, 
coin. 

* HUQUEE. Sabst. ftm. Distance k la- 
qaelle pent parvenlr le son d'une voix 



61evAe et qui appelle ; an flgurfi : court 
trajet, petite distance k parcoarir. Cette 
expression 6tait connue de CotgraTe qui 
diaalt en 1611 : « Uuquie II n'y a qn'une 
huquie. a Oa la trouve d6j& an xm 9 all- 
ele sous la forme huchie dans lea Mira- 
cles de Saint-Eloit ceavre d'un troavdre 
picard : 

e ... allolent a la chit! (oitl) 

A una hnebio petite. » 

Euguie est an d6riv6 da verba huquer, 
appeltr , qu'on rencontre soavent en 
vieax fran$aia et qui a persist* dans notre 
patois. 

e Li beaters deeoendi da gt ent arbre plenler . 
Vena* eet a se gent, si lor prist a hnqnlev : 
Selgsovr, pour Dieu aoerebi, ballliee moyun 

| destrier. » 
(Li Beit. &• Bnillon, XIV* S.J 

— e A> rheure de la meeee vlnrent lea abbes 
falre aerment et forent hneqnfos par If. Robert 
Auolou. • 

(Entree del. de Bonrgogne, 1441.) 

— Cheehi foil, i e'en ?a motson da lea card... 
Bo'njoor, II dit Jeonein, ddfoUat ae boalrette, 
Boiojoor, If etsire Jean, on mot et pis e'eat foil: 
lie femme est eeouquld... d*ua groe fle... 
Fie faut batleitr t prenes voe sgrumellee. 
▲lions t Hnqnea *o olero.e 

(Snite dei Met. de Jeenmio, 1C4C ) 

— e Un maire dolt faire garlilonner 1'oloeque 
en eae d'fa (fee), hnqne* tone ehee genede 
eh 9 poja (pays) por e'eourlr obes mo'eona. » 

(Lee Qnatte Gardes ohampStree, M*t ) 

Le radical de huquer eat l'adverbe latin 
hue, iei, qui a donn6 en bas latin le 46* 
riv6 uccus, cri d'appel d'oA est vena hu- 
quer (appeler) en picard, huehier en 
vieax franfais t 

HDRBETTE. Ce mot aignifie maison- 
nette, petit I) aliment. Le v eat adventice 
comme dana pertrir f pdtrir, etc. Ponr 
r^tymologie, voir sons houpe. 

HUREUX. Forme pioarde de fadjectif 
heureux : 11 y a en redaction de eu 4 u 
comme dana jeu, ju, feu, fo, etc. Nous 
avons en outre la forme hireux comme 
on le voit dans les vers snivanta : 
e Ox aToSts (? ous aTles) poar ameteux 
Dee mastee d'onrieux, 
Qu*oi (voui) rendoSi's (rendles) hereax. 
Ch f n'6toit qo' dee ho et pla dee be 1 
▲ l'adreehe ed (de) vos appea. e 
(Dial, emtre Dm Conge et U ■•ladb de U 
foateiaeHetbet, M0 f IMS.) 
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HURLARD, HURLU. Subet. maso. 
Harie hoppe. 0<-e itrmes n'appartiennent 
pas * la famille du verba Hurler, mais 
plutd* a cell* de hure qui a donu* en fran- 
$ais hurlupd* herisse, 6bosriff6, en nor- 
mand hurlufi, ebonrifft : o'est done a aa 
hape compart a one bore que eet oieeau 
doit eon nom. Dana la Valine de Somme, 
on i'appelle aossi Riga. 

HURLURE dant la location : « Aller d 
le hurlure » aller k l'aventure,au hasard, 
aa petit bonheur. Hurlure est on derive 
de Hurler. Alter & I hurlure eat done lit- 
tsralement aller au Hurler, ac diriger 
Tare l'endrot d'oik vient on hurlement, 
no cri, an appel. 

* HURON. Ahuri, imbecile, etoordi. 
Bxpreeaion injorieoee, trfes anoienne dana 
notre contree on elle r6pondait a paysan, 
grassier, sauvage. Oe terme est toujoura 
en usage dana ptnsienra cantons de la 
Somme, notamment dans oelui de Mo 
reuil. 

c Aliemes de liaretqoiel fott d6tenes prison- 
nier poar le sooppoebon de avoir este* en Tost et 
batalUes des boroos nommei Jaeqoes boas 
hommes, a I'eooontre des cobles » 

^(CiUtie* dans La Carne, md^ 188S ) 

— c Come les habitants de Villere en Ver- 
nandois fnioient ...,on appeld Jehsaoio Corbel 
dUt publiquemeat : Ces hiroai de oette vile 
(▼illsge) oot-ils paonr I » 

(Ibid. •node 180S.) 

— c Bstleune Corrard dUt an suppliant poor 
le eoarraoer et promo*otr a noise plosieor* In 
J ores en rappelant villain, h«ron. » 

(Ibid. 1470 ) 

D'aprteeea documents, le vieox terme 
Huron d6signait autrefois le rustaud y le 
pajraan do moyen Age, grossier, stupide, 
farooehe, l'etre voud so mdpria de la 
caste des seigneurs, mais qui, k ses 
hsnres, donnalt k oeux-oi de terribtes 
avertisaemente. 

Huron est de la famille de son syno- 
nyms picard ahu et du verbe fran$ais 
ahurir dont 1'origina eat tree contro- 
versy. 

HURTB dans la locution : « A touts 
hurte f > k toote occasion, toojoors, cos- 
tinoellement, ltttftralement d tout Heurt, 
d tout choc, & toute reneontre 9 d toute 
vicissitude. S'emploie aossi a? ec ndga- 



tion, par example : « Ne pas mettre on 
rStement d toute Hurte, » o'eat ne paa le 
mettre a continuer, le rtaerver poor lea 
joors de fete. 

Hurte est un d6riv6 du verbe Hurter : 
11 signifle proprement heurt y choc, etc., 
et est common ao picard et au Tieox fran- 
$aia. . 

— c Qaiasripvit. pedo* omos ab osTrosv 

« •...mespiez(pied»)de hnwu. » 

(PmiI. d'Badwia, xn* 8.) 

Hurte se rencontre en composition 
dans le mot Hurtebtse, nom d'une rue de 
Oompidgne ainsi appelfo, je crois, pares 
que la bise a'y hurte, ou prdoipite, ou 
briae, aveo violence. 

Au meme radical se rattache Tadjectif 
fdminin hurtotre. On dit : € Vague Hur- 
toire, » vache qui heurte d'babitude. On 
dit aossi heurtoire, de heurter qui est 
common au picard et ao frangais. 

HUS Dana Oorblet Hu. Sobst. masc. 
Porte. Nona avons aossi huii qoi est 
fran$aia, et, d'aprds Corblet, uxe, sans A 
initial. 

Notre forme Hue eat trie anoienne et se 
rencontre en vieox fractals : 
c Id ams vos art overs, se (si) to* * Ihu botes.* 
(Vie do ft-Thomas, XU« 8.) 

(La parte voos sera ooverte, si voos frsppes 
a la porta) 

Hus Tient du latin ostium, porte.On ne 
eomprend pas que le lettre F* Genin, no- 
tre spirituel compatriote, ait eu l'idde 
saugrenue de rattaeher thus (la porte) 
au latin lux. De id cette cacograpnie de 
son invention, Lu % dana one locution 
picarde fort connue qu'il rapporte : 
< Freme chlu 9 » (Rtcreat.philol. 1858.) 

De la forme Huis tst venu le d6riv6 di- 
minutif huisset, petite porte, qoi, au tsV 
moignage de Rob. Eitienne 6tait fran^ais 
am xvi* aidcle. Les Picards appelaient 
auul huisset la porte de certains men- 
Dies, comma le montrent les documents 
suivanta : 

c Uog buffet a deox hvisssts. • 

(Idt«iH. 4 A»i«ns f 1SS7.) 

— c De4 amoilles (armoires) de bois de ohesne 
a qoatre haistets. » 

(Invraft. k a»i« B f 9 1583.) 

Dans qoelqoes localitte td s'est r£du;t k 
i et Ton dit Hisset. 
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HUTINNE. Sobst. ftm. La pea* da 
cor p8. On rencontre ce mot dans Le 
jeune homme capucin malgri ses p&re 
et mire (xvm* 0.) version orale reeoeii- 
lie d'on Tieillard en 1886 : 

« Oo Toll psrfoie chei pan** niqo* donl' 

Leo bstte, lea dtqoirer lea do* 

Aveo noe rode discipline 

Trots fots le Vmeioe (temsioe) 

So («ar) leo htttiBBe 1 

Oe (00) apoel' ch6 (eels) 

Mc6 emlpo* » 

Le radical hut provient des Ian goes do 
nord, buio guthique hud, peao, vieil all. 
hut, peau, n6er). h(U 9 peau des betes oo 
da eorps hamain. Le hut germaniqoe et 
le cutis latin sont 6videmment le meme 
mot. 

HUTTELOTTE. Sttbst. Mm. Petit tas 
degerbes de bl6 placAes droites et re- 
coavertes d'one gerbe formant chaperon 
coniqoe dans le but de les preserver de 
la plaie. 

Ce mot est on diminotif de hutte. Le 
tas de blA doit son nom a sa ressemblance 
k one hutte. 

An meme radical sa rattache le verbe 
flutter dont la signification picarde est 
chasser la sauvagine la nuit % enfermi 
dans une hutte ordinairement faite de 
branchages et de roseaux et 4lev4e au 
milieu ou sur le bord d'un iting. 

HUTUTU. Sobst. masc. Babiole, rien, 
chose de nolle valeor. Ao pays de Lifege, 
hututu signifle houx % et se dit des bran- 
ches de hoax aveo leors feuilles qu'on 
attach* ao boot d'one gaole : c'est od 
terms de ramoneor. Ce terme dAsigne 
aossi les copeanx qui sortent do rabot. 
En Hainaot, par oomparaison, 'hututu 
(capiao k Is) chapeao de femme garni de 
fraoges et de robans qui 6tait tort 61ev6 
et se pla$ait snr le cdt*. On lit dans H6- 
•art : 

« Al (ells) ettrseh'mee (pa*6-", colflMe) I «t«t« 
come les Yaqoes d'Ramsgiee. » 

Romegies est on tillage entre Toornsy 

et Saint-Amand, ou les femmes 6talent 

coifftes d'one mani&re toate particah&re. 

II fant rapprocher de ce qoi prtedde, 

Texprfssion 

Tnrlatoto 
Cspiao potato ! ! 



qoe Ton adresse en Artois 4 one personne 
qoi d£bite des sornettes f poor la (aire 
taire. 

II est probable qoe hututu noos est 
▼eno toot fait do nord dodomaine pieard: 
do sens de baled d ramoner, copeau, 
ruban, on a po passer facilement A ceioi 
de chose sans valeur, babiole Ce mot 
semble D'etre antre chose qoe hu, hoox, 
en patois M6geois, avec finale Csntaiaiste. 

HUVETTE. Sobst. ftm. Ce mot est 
usitt en Artois ao sens de bonnet de 
femme. Aox environs de Donai, il signi- 
fle coiffure de nuit maintenoe par on ro« 
ban. C'est on ancien diminotif de huve, 
coiffe, d'ou Wait renu le varbe aojoor- 
d'hoi tnositt huver (se), se ooiffer. 

e Dye, ▼olsine, et comment toos voos h«- 
e veaiee hier eolrS Je croy qoe ce fat poor 
e mielx dor air. » 

(E**og. dee Qmeooaille*, XT* 8.) 

— e Robe saroie dedrsp desoie, fremtx d'or, 
heme, oor'oiei.. » 

(Troew. dm Hovide U Fv. t xm 1 8 ) 

II y avait aosfri le diminotif .mascolin 
huvet. 

« Les mercblers ▼endent dras d*o> et de 
sole. . perles et awete, e»pinffles et ajrolUes. » 
(Dialog «tf pie. II. XIV 9 8.) 

— « Leiqoelx lot ti drent par force ea colffe 
oohavet... » 

(Oil dene Le Cme, 1S91.) 

Le radical de ces termes noos vient do 
nord; dan. huve, island, hufa* n*erl. 
huyve, oeiffe. Ktlianos Acrlt : « ffuyven, 
caput operire t contegere amictu. » 

Huvet est restA on nom de famille 
asrez r6pando en Plcardie oil abondent 
des noms identfqoes tels qoe Bonnet, 
Cape) (chapeao), etc. 

Ao radical huv sa rattache, k mon avis 
do moins, le terme aojoord'hoi innsit* 
huvelas, aovent en planches destine A 
prottger contre le soleil et la ploie les 
ooTertores du rpz-de chaoss6e aoxqoel)*s 
ii serrait d'ebrl, litttralement de coiffe 
on chapeao. ffuvelas vient d'une forme 
huvel comme coutelas de couteh et huvel 
est veno de huve comme huchel (V. ce 
mot) de huche. 

c Les dlts religlsaz... selgn^ars des froeqs .. 
seos qae aaoone palst y piqoier, heaer, faire 
beivellee .. booch^s et entrtfee de oelllers » 

(Bo«lborf , Op ett. 1007, Si- Aiqeriev.) 
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On rencontre auaai, mail avec r adven- 
tice oomme dans pertrir, petrir, marie, 
m&le, etc., les fcrmea huvre, huvrelat> 
etc. 

€ Que tout hmwwm soft attaohl a la hauteur de 
diz pledi... » 

(Bffht?. d'Amiini, xvi* ■.) 

— € Lei hawtalats se parmettent pourveo 
qu'ila n'exoddent deux pieds at demj de large.* 

(Ibid.) 

HUYRR. Crier avec force. Ge verba 
exietait en vieox fractals et ici, comme 
en bien des oas, notrc patoia ne fait que 
continner la langue d'oil. 

HUYSEUX. Oleif, paresseux. Ge mot 
do latin otiosus appartient an vieux pi- 
card. Gorblet donne la citation suivante 
tirAe des Archives <T Amiens (ann6el460) : 



cPour oe que pluslaura oompaf goons hujt 
que oommonement on nomine varigaox,ont tot 
prinsen ladite Tille. » 

Ici ae terminent mea itudes anr let 
mots de la lettre H. Je lea complete par 

Juelques observations relatives a la chute 
e lettrea initialea et k leur remplace 
ment par Inspiration. 

La chute d'une lettre initiate dana la 
transformation du latin en francs est 
un fait trts rare; il est an contraire asaez 
frequent dana notre patois. 

Hainan (V. oe mot) s'est rid ait k non 
k Amiens. 

Devatntieut tablier, s'est r6dait k 
vaintieu. 

Petiot est devenu, salon lea locality 
tiot on quiou 

Encoire, encore, est devenu coire : 
• Diroe tu coire?* 



Raquer, cracber. a perdu le K initial 
du germanique hrahi t saliva, qui est eon 
radical. 

LUvrt, Hard sont devenu s iive> iard. 

Misange corrompu en izempe a perdu 
le m initial. 

Demoiselle e'est r6duit A moiselle. 

Guibrantium, denomination au u* sid- 
cle d'un village appartenant & l'abbaye 
de Saint-Riquier f est depuis longtemps 
Tvrench. 

NoSy nous, du latin nos, et vos, vous, 
du latin vos, sd sont riduits k os :« Os 
irons, nous irons ; os ir*z vous irez. » 

Ses s'est r6duit k s : « j'onvriers, sea 
ouvriers >. De meroe ches s'eat r6duit k s : 
« infants, ohea entente ». 

La ohute d'une ou de plusieurs lettres 
initiates donne lieu k un ph6nomdne que 
j'ai signal^ : c'est le remplacement de la 
lettre torn b6e par l'aspiration exprimto 
par la lettre ft. 

Gaude faude) haude. 

Gaufre (aufre) haufre. 

Croc (oc) hoc. 

Vilbrequin (iberquin) hiberquin. 

Rouler (ouler) hovXer* 

Garbonnaria (arbonnarisj. Barton* 
nidres (nom de villsge). 

J'ai signals des faita identiquea queje 
rappelle au lecteur : 

Danois sugga (u^ga) ; anglais hog , pore. 
Latin cutis % all. hut, pea a. 

Dans la majority des cas, ce sont dea 
gntturalea qui tombent pour Stre rem- 
plac6es par l'aspiration exprim6e par 
leA. 



Digitized by 



Google 



I. Forme picarde (levant une eonsonne 
da pronom personnel tt.On dit : c Ivaro, 
il vlendra ; i diro, il dira.» Oo retroave 
cette forme dans certains antenrs anciens; 
en void an exemple : 

€ en ft* ijmieai 

Qa'll a fait Hoon prendre et volt qn'i fo pen- 

| das. » 
(Bvgaea Gapeft, xnr* s.) 

Lee Pieards emploient i ponr ilstu 

{tlariel devsnt nne consonne : « Iditent, 
Is disent; i trannent, ils tremblent». 
Iterant nne voyelle, ils disent is, pro* 
nonc6 it : « Is front, ils iront, etc. ». Ils 
emploient l> is, aprto le sujet : « Men 
pire i varo, mon pdre il viendra ; mes 
sasurs i on alles danseront, mes soears 
elles danseront. » 

IARD. Sabst. mate. Forme picarde da 
(rentals liard. Fen Gabriel Rembaalt a 
relev6 de auditu cette reflexion phlloso 
phtque d'an Pieard : 

€ Chwt eons d'mdleneolie n'poieront point 
an lard d'dettee. » 

Lejen d6sign6 dans Corblet sons le 
nom &ejude pot et ponoire, se nomme 
aassi ju de Vballe & iards, paree qae na- 

J;nkre la mise la pins ordinaire des 
ouears oonsistait en Hards. 

Je signale iei 9 afln de n'y plas revenir, 
plnsiears apocopes oa ehates de I initial: 
iue, lieoe ; ieve oa ieuve li&vre ; ieu dans 
le compost ieu-warou, loup garoal; 
iapin, lapin. On dit aassi : ieve te poor 
live tot 

J'ai montr6 k la fin de la lettre H que 
respiration remplaee parfois nne lettre 
tomb6e. Je ne pretends pas qa'on doive 
Icrire avec h initial les mots iard> iive, 
etc. Mais je orois devoir faire observer 
qu'on les prononce avec aspiration : 
hiard, hieve et qa'on dit non pas troi 
ziards> deu ziives, mais troi iards, deu 
ieves, oomme on dit : troi (trois) haches, 
tfeu(denx) hoquets. On verra sons iau 

3ae nos aacecres d'Amiens aspiraient ee 
ernier mot. 



IAU on IBU sabst. Urn. Forme pioarde 
de eau. 

Fen Gabriel Rembaalt a recoeilli le 
nroverbe snivant :*L'ieu n'est point ton - 
joars claire ! » il y a quelqaefois de la 
broaille dans le mtaege. Les Pieards di- 
sent : 

c Saate, crapleo (ersptnd) 

Oa (nous) erons (sorons) dTiem. a 

A Amiens, le mot iau s'asplrelt, pa- 
raltil, il y a plnsiears sidcles. 
€ Ung eieeu (seen) a Mae* a esrele de far... » 

(iBTMlt. 1S17.) 

DAs le in* sidole, la forme pioarde iau 
on iaue existait dans notre contr6e : 
€ Bt 11 lame eetoll a iaas (eox)elntl qae viande.a 
(Lega&da 4a ttBrandal»ea ) 

Ls docament le plas oarieax et histo- 
riquement le plas important oik figure la 
forme ieaue est oertainement le snivant 
tir6 de la cootame locale de Droeat (vil- 
lage sito6 prts d'Abbeviile), rtdigte en 

a Item et a [le seigneor de Draoet] ledit droit 
c qae qnend il ooaobe et pernote (passe la 
€ noit) en son ehaailao dadit lien, tons lea 
a tobgieti dodit lieo de Draeal sent tenia betre 
€ l'iaava eetant aoprex dodit ehastean poor 
€ empesohler qae lea rainee on grenonllaa ne 
c lnl faicent noise, aor paloe el amende a 
c ohaseon anbglet de LX sola parlats. a 

(Boathava, Goal. laa. 4m BaiU. *Aaateaa, 
T.I", p. 4*4.) 

Dftrivfo : Ieuette , snbst. Km. Petit 
conrs d'ean. C'est an dimi 
natif qui s'emploie son 
vent aa sens de riviire. 
Plasienrs de nos petits 
coars d>aa portent le nom 
de eauette : celui qni passe 
k Airaines est dtsignft k la 
picarde ieuette par les ri- 
verains. 
Ieuiche, adj. Aqnenx se dit 
en parlant des (raits, des 
16games. En Cambrfeis, les 
ewiches oa eauwisses d6ei- 
gnent les lieux hnmides. 
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IOHI at IQUI. Forme* picardes da l'ad- 
verba frangais id. Gaa daax formed sont 
trie anciennes. 

€ Bt sa la pali potens (pouvlons) fairs iq«i 
Mials (mleua) en yaurolt la terra al U pile. a 
(Mart *a Gavin, xn* S») 

— € Qaant Aallare le volt, moult ot le cue* mid, 
II a tralte l'espde.. . 

Ja te tendra abler aim qu'il YoTst d'iqvi* a 

(Qoatae Fib Af ma, zm 9 8 ) 

— c Iehi ne veul plus arietta?... a 

(Biealae, hi« ••) 

La forma (qui est restte avec abate do 
i initial dans la locution d'qui un an 
i'annee proehaine, littfiralement did un 
an. 

La forma ichi eat gta6ralement en 
usage dana la nord du domaine picard. 
Voioi an paesage ourieux ou Ton repro 
ohe auz censiara da noa jours leur teste 
relatifet leurs plaintea souvent exege 



c Tatties oomme tla ont misers, 

Qoaad is arrty 9 au maiqoe, 

Aasls oomme des grot myn'heere (messieurs) 

Bn d'dens leu eabtiolet ! 

Auparavant, ]e m'rappelle, 

L'penier d'su I'dot a Dertielle 

la T'oot eomm* eha l'merqoeurdi (merer edl) 

Pour teint (rendre) leu bar 9 par it hi. a 

(Chanson papal., Ulle, 1887.) 

II est & noter que dana mon Tillage at 
dana lea cantons da Boves, Moreuil, Cor- 
bie, etc, la i final da ichi eat devenu u, 
at f avec naaalisation un. On dit done 
ichu on ichun, comma on dit Aubignu ou 
AuMgnun, Cachu ou Cachun. Cast ainsi 
qua r affirmation oui sa prononca oueun 
an une saule eyllabe, a Gentelles otcon. 

Dans les vieilles 6pitaphes, on rencon- 
tre plus souvent chy (c>) que ichy : 

c L'an mil ohooq ehent at un quarteron 
Chy fat plants mattre Jehan Quigaon. 
Qaand l'jugement de Dleu *aro (▼ leadra) 
8l Dlea plait, 11 rayardiro (reftrdtra). » 
(Bp. dm aimatiere *ft Denit d' Amiens.) 

iEPE on IBUPE, mieuz ZI&PE an Ar- 
tois. An nord du domaina picard on dit 
chiepe. Subst. mass. S'emploie au sens de 
savon vert. Les deux premidres formes 
sont fort en usage dans la canton de 
Doullens. 

• Le satoa la pine en usage en Artois, dit 
c l'aotenr du Feiainte Artesian, eat oelui ap- 
c paid rulgalremr nt siepe ou ssron noir. a 



— a Les fabrique* du ••▼on ooanu dent ee 
a pays sous le nom de tehieppe oa tavon Tart 
c qui se vend... » 

(Btatistiqne da Dap. dm Hord, 18*4 ) 

Cemot nous vientdu Nord. Kilianua 
6crit : • Seepe, sapo, germanice seipffen, 
a gallice savon, anglice sop. a Dana Ju- 
nius (1567) le mot est orthographic Zeepe; 
la flamand modarna dit zepp, savon, at 
l'allemand actual a seif au mSma sent. 
Du resta la radical avec da legdras dis- 
tinctions da formes existe dana tontes Us 
languea anciennes, ainsi que la montrent 
sapo an latin, zuJb an hftbreu, etc. 

IBU (mono*). Forma picarda du parti- 
cipa passe fran$aia eu. 
« Qaand j'ai ien entendo ■' (les) alouettee, 
J'al ien paur ; Je m'sus (suit) dejooqoe. » 

(L'Asnenvons ttensi, 18S7.) 

Bn langne d'oi'l la forme etait dissyU 
labique : 6u. 

c As euers en oot en at dolour et pits.* 
(Oh. d'Ant.) 

Le e artioul6 de au eat devenu i en pi- 
card. 

ILLIER. Ancieu terme particalier a 
l'Ami6nois. 

a Itam une lettra en parch em! n en date du 
c IS da juillat 1595 contemn I le bail a eens 
c falot par Madame la Vldame d'Amiens audit 
c dtfTaaot Atreham de Breely da plusieure 
a liters adans sur la riviere de 8omme par der- 
c rldra Uontiere... a 

(Iavantaira, 1S9S ) 

Au mSma invantaire il est fait mention 
d 9 un autre ittier sited au tarroir Je Mon- 
tidra : cat illier y est dit leRocque. 

Je suppose qua ce terme est, sous une 
autre forme, le meme qua 1'ancien frsn- 
Qais islaie, oseraie on saussaie. Rob. 
Estienne Aorit an 1549 : a Viminalis lo- 
cus : islaye a. On sail que les oseraiea 
sont d'ordinaire antrecoupdas da canaux 
qui ferment des ilota : da 1& Tancien con 
lectif frangais islaie. Qamt a notre forma 
illier, il fact sa rappelar d'abord qua ille 
pour isle, du latin insula, s'em ploy ait au- 
trefois comma on le volt dans le nom de 
villa Lille. Quant a la desinence ier, elle 
ma semble indiquer un collectif du genre 
mascuiin, semblable a hallier f reunion 
d'arbrisseaux fort 6pais. 

ILLUMINE, adj. Ivre, laou). L'Acadi- 
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mie'a ouvart ses eolonnes 4 une expres- 
sion analogue : € S'enluminer la trogne, 
boire avoc exeds>, parce que, d'ordi- 
naire, ceux qui boivent avec excte ont le 
visage fort rouge. Cette raison est cello 
qui a motivA notre terme pi card, 11 y a 
longtemps sans doute, car autrefois et k 
son sens propre, illuming signiflait prA- 
cis6ment enlumini : 

c Une paire d*heurea lllaafofet oouTerte de 
vellours tiollet. » 

(Invest. 4 Amienf, 1611.) 

ILO. Adv. Li. Ce mot n'est autre chose 
que l'encien adverbe fran$ais ild avec 
changement de a en d : embarras, em 
barros, etc. 

IMPROVU (k I 9 ). Loc. adv. A Hmpro- 
vl8te f d'une fa$on inattendue, k l'impr*- 
vue. Lea Ptcards ne font que continuer 
I'ancien fran$als; ear on trouve dans 
Nicod en 1614 : « A Vifnprouveu. > 

IM.... priflxe devant 6, m et p. L'abbA 
Gorbiet et d'autres lexloographes ou 
lerfvains p'cards, donnent abuaivement 
ce pr6fixe a certains vocables qui doivent 
etre orthographi6e par em prononc6 ain. 
La forme im ne peut se justifier et etre 
admise que dans lea seuls cas oiX ce pr£- 
fixe est prlvatif: impossible, imprevu, 
etc. C'est done par em prononee aim, 
etm, qu'il faut lire eteorire les mots sni 
vants cacographita avec i dans Gorbiet : 

Embanquer, radical banc. 

Embarnaquer f embernaquer , rad . 
bren. 

Ember douiller, rad. berdouiUe. 

Empunaiter, empenter, rad. punaise 
et emputeri rad. latin putere cTou le 
qualidcatif ignoble qu'on donna anx fern*. 
me8 de mauvaise vie. 

Empersurer, mettre de la prtsuredane 
le lait pour le faire cailler ; an fig. ren 
dre une femme grosse. 

II est inutile, je pense, de multiplier 
les exemples. 

IN. Prfiflxe ejant tantdt la valeur 
d'une negation, tantdt cell* de en, dans. 
Dapais longtemps il est remplace en fran- 
Qais par en qne le pi card prononee etn. 
Cependaut i'abb* Gorbiet s'est servi sans 
discernement du pr6fixe in pour nne 



quantiM de vocables qui exigent les una 
ain, les autres en. La nomenclature de 
ces vocables est trop longue pour que je 
la reprenne ici. Je me bornerai k reiever 
sous la forme qui convient le mieux cer- 
taines expressions offrant qnelque lnt6r§t 
qu'il a orthographies avec i initial. 

Endor deter y entorteler, tromper, en 
dormir au sens de duper. 

Engorguant, rad. gorge. 

Entiquer, enfonoer (V. ce mot T, !•*). 

Encarnoter, encadenasser, rad. car- 
nos, cadenas. 

Engr<mer % tirer k demi un bateau sur 
le bord d'une rividre pour l'empecher 
d'etre entratnt, rad. germ. grund t terre, 
sol. 

Je n'ajoute k cette lists qu'un mot em- 
ploji par Crinon, mot que j'ai oubliA i la 
lettre B, et que les ftditeura de notre poete 
ont mal orthographic. Je cite t 
€ L*mooe (monde) i n'a d'a yux qu» pou f l'eoie 
| et pis eh'each'mlre.... 
De ch' eonte*-ld s'voialoe eat pas hdreuaet 
Pus (plus) afftontee, initial* et rieuse 
Avu (a?eo) des yux loisanta count' dea yux 

| d'leup... » 
(0*1. TO.) 

Ge terme est un d6riv6 du vieux verbe 
fran$ais enfellonnir, mettre en eoldre, 
irriter : il y a eu contraction en pieard. 

IN. Pronom indAfini. Forme picarde 
de on dans le Vermandois et dans tout le 
nord du domaine pieard. Gorbiet l'6orit 
ein: maia on devrait l'6crire en pronone* 
ain : « En dit, on dit >. Le eon on (du 
vieux fran$ais om, lat. homo) est devenu 
en (pronone6 ain) comme dans men, 
ten, sen 9 pour mon, ton, son : « Men 
pdre, mon pdre, etc. > On retrouve, du 
reste, un pour on dans les auteurs du 
moyen-&ge : 

c Nostra sires [Dieuj ne prent mle warde a 
eeu (oe) qu'em fait, mala de quel ouer om le 
fait. » 

(8«vm. de at-Betnavd.) 

Notre poete Crinon 6crivait in, on. 

c Rien e leas yus n's'ro troup friend pou v 

| s'bonqiie, 
In l'lave, lnl f bPuehe(brosse) f ia l'dtrille... » 

(0etyre 9 XVU.) 

IN. Proposition en (du latin inde) 
prononc6 ain, ein. Au nord du domaine 
pieard, on dit encore end (eind) en fai. 
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taut sonner la d final : « S'end aller > 
s'en aller, expression nsitie en Hainaat. 
Hecart a eacographi6 en un seal mot en- 
daUer. 

INCHOAT. Adj. masc. S'emploie k 
Boulogne an tent de mauvais % en parlant 
do temps. Ce mot est-il compose da pro- 
file priratif <n, in-juste, et de choat, 
ehoitey bean, bontG'est nne qnettion que 
je pose. L'adjeetif en qaestion existe en 
Normandie et en Pieardle ou i'on dlt : 
aUne choete fille, » una jolie personne, 
et on le retrouve dans la langage d« pea- 
pie de Paris. Dans son Dictionnaire de la 
Langue verte, M. DeWau le rapporte an 
vteux fran$ais soef. C'est, k mon avis da 
moins 9 an* errear, ear le t reate inex- 
pliqaA. Ge mot, eomme tant d'aatres, 
noas est vena da nord : vi. sax. swete, 
doax, angl.*u?il,nAerl. suet, meme sens, 
sued, soety agreabie : le s est devena eft, 
comme dans chuque % forme piearde de 
mere. 

INCLINGNBR. Forme pioarde da fran- 
Call incliner. 

INDINGNB. Forme piearde da fran$ai* 
indigne. Cat adjeetif a sartoat le sens de 
insupportable en parlant d'nn enfant dif- 
ficile. A i'tst d'Amiens, dans le Santerre 
et dans le Vermandois, le g est tombi et 
Ton dit indinne qne las 6diteurs de Cri- 
non orthogrsphient indaine : 

Jasqu'ou (tu) moament qu'nnne fadaina ma* 
r*te...» 

(Baljra XXVIII.) 

INDUITB. Adj. fem. Indue. Term© 
nsit6 soavent dans cette seule location : 
« Heare induite. > 

Le radical est le verbe duire. 

INGIGNBUX. Adj. Iogenieax, indue, 
trieax, adroit. Dfca le xn* siecle on le 
trouve au mSme sens a*ec e iLitial. 

€ Donvalo fat mult eDglgaoe 
Bt de itinera mult detlrot. » 

(Rom. de Brat.) 

INGNORANT. Subs*, masc. BSta, 
ignorant. L'articnlation nasale de Vi ini- 
tial de ce mot est ancienne chez nous, 
bien qu'on ne la rencontre pas partoat : 



€ Condemns* LX sola parlttt d'ansenda mo- 
ddree a VII to. VI den. ran l'iagaoranee dudit 
Robert. » 

(Plaids da Bora*, 1SC6.) 

INGRESSION. Subit. ttm, Tarme au* 
trefois nsitd k Amiens et qui ne figure, je 
crois, dans aucua dictionnaire. On en- 
tendait par \k YenMe en religion. Las 
notaires I'employaieat dans les contrats 
qai avaient poor objet de consacrer Ten- 
gsgament par les parents, da fourniraa 
convent certains effets mobillers person- 
nels k la novice et en outre le montant 
de sa dot, qui derait Sire ver*6e la veilla 
du jour da la profession. 

c Ont prom it luy foornlr le Jour de ton io- 
greetion ton Uot...» 

(Conttat do 6 nor. 1CS1.) 

Ingression t qui est d'origine savante, 
est le latin ingressio, entree. On rencon- 
tre plusiears mots de ce genre dans les 
documents picards : M. de Galonne me 
tignatait Tan dernier le mot perqu4rir f 
rechercher, relev6 par lui dans les Ar- 
chives d'Amiens. 

INOCHBNT. Forme piearde da fran* 
gals innocent. Imbecile, idiot, snrtout 
i'idlot de naiesance. On a donn6 aux ha- 
bitants de Rumigbj (canton de Bo*es) le 
sobriquet d'inochents. Je lis dans le 
Franc-Picard des vers qui protestant 
contre cette 6trange qualification. 

c dlt qu'a Reumgny toot cbet gent 

N'onl point bleokeop d'malice : 

let torlom' cbet innootnta 

Hals oh'ett nnne injustice, 

Car en foil d'malint 

Dat toot eh* canton d* Saint 

Pertonne n' let degote..* • 

INQUIETES. Sobst. dm. pi. Soucis, 
inquietudes. On rencontre cette expres- 
sion dans VEvangile de StMathieu, tra- 
duction en picard par Ed. Paris : 

« Velo (roill) ponrqnol qu'ot n'deves mie 
atoir dat inqaieiet pour l'lendsmain... » 

(Chap. VI., V.34.) 

INRASSASIABB. Adj. Insatiable. , 

INSAINTIU. Adj.Ce terme est l'opposi 
du simple $alntiu t santiu, bou ponr la 
santt (da latin sanativus) qrxi sera donn6 
en son lien. 
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IOU. Adv. forme piearde de ou: * Iou 
qu't'iros? » Oil iras-tu? 
€ I n'feut pat moioi pit ser par !•« qnt Totent.» 
(Crinaa, Sat. VI ) 

La prosthdse de i n'a rien d'Atonnant : 
le pieard De fait en cela que continuer la 
langae d oil dans laqueile on trouve ierbe, 
herbs, iermite % ermite, ieslre, etre, etc. 

Par l'apherese de I d£j& signage, on 
dit 9 eel on lea localitAs, iou on iu pour 
lieu : « Au iu de rire, » an Ilea de rire. 
Dans le Vermsndois, on dit : « iou que... 
an lien que... » eomme on le volt dans 
notre pobte Grinon : 

c Ch' diabe d'boargeos (bourgeois, propria 

talre) 

Qa'ett qu'chs 11 foit d'perde un pan d'rVoos 

(revenut) 
8*1 rit que nn pot (pois) ch'est pour gagct onn» 

fe?e ; 
Io« qne ch'fermier eh'est ten pain qn'lo (or) 

I'ioyeve (enle?e) 
Bn 11 r'prendent tea terres ssns ralson. » 

(tat. VI.) 

ISENGR[N. Subst. maso. Loup. Ex- 
pression populaire tres ancienne dans 
notre province eomme le prouve ce pas- 
sage d'nn vieil auteur pieard mort en 
1124 : « Solebat Episcopns Laudnnensis 
« Teugebtldum irridendo Ysengrinum 
« yocare propter la pi nam scilicet spe- 
€ ciem y sie'enim aliqui solent appellare 
« lupos > (Guib. de Nog.) Or ce Teog- 
band k visage de loop tot preciiement 
eeluMA qui plus tard (1112) dAcouvrit le 
seigneur eveque de Laon, le parjnre 
Gaudry, dans nn tonneaa oil il s'Atait 
cache pour se sonstraire k la vengeance 
des bourgeois de Laon. Ce fut lui aussi 
qui lui porta les premiers coups en le 
traitant &'isengrin.( Voir les Lettres sur 
VBistoire de France d'Augustin Thierry) 

Le terme isengrin n'est an fond 
qu'nne Apithdte eomme le pronvent les 
deux vers snivants : 



c Lupus qui s'apisle en soraom (suroom) 
iMagrin ?enoit en lor route.* 

(Da Gange, Han. •oaronna.) 

Mais sous sa meilleure forme, o'est*«« 
dire aveo un m final, il apparatt an X1T 
siecle dans le Reinardus : 

€ Bgrediens 8yl?am man* Itesgrimae.. s 

Gette forme par m final s'est, avee une 
legere contraction, conserves jusque de 
nos jours dans le nord du domaine pi- 
card. On lit dans le Dictionnaire de rabbi 
Olinger : c Isegrim : bourru, grondeur, 
Iou p. » Le sens, en Flandre, s'est, on le 
voit, an pen amoindri. 

Ce mot est venu dn Nord. C'est una 
expression figurAe don* le sens est, Qui 
glace d'effroi par sa firociti^ et qui est 
composAe de deux elements nAerlandeia : 
isen, faire frAmir, glaoer d'horreur et 
grim, colore, fAroeite. 

ITEM. En pieard ce mot est l'Aquiva- 
lent da frangais soit , je le veux Men, fy 
consens. 

1TOUT on ETOUT. PrApos. et adv< 
Avec, aussi. fiippeau a relevA en langue 
d'oil, mais sans t final, ce qui Atait une 
faute. itou, 4tou % aussi , aveo : le pieard 
no fait done que continuer la iangue 
d'oi'l. Je trouve la forme itout dans cette 
fin d'un compliment moderne pour la fete 
d'une soear : 

c On dit qne ch*est vol' fete edmain (demain); 
A grit men ▼obu bleo sincere 
Ilea coBiir itoat et oh'romarin... a 

(Mem. far la pat. pie. par Greg. d'Eeeigaj) 

Itout, itout aont une corruption de la 
forme primitive a tot. t Et lea vit passer 
d totes lor proles, » Aorit Villeherdouin, 
c'est id ire : avec toutes. A tout est de- 
vena atout en un seal mot, puis itout el 
enfin itout. 
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JAGASSB dans l'expreasion Marie ja- 
casse, bavarde. Nous avons en picard od 
certain nombre d'expreaaions de ce 
genre : Marie torchon, sale, Marie ber- 
douille, bredouilleuae, etc., of, par anti- 
phrase, Marie boine (bonne) tille disso- 
lue, famine debauchee. Oq salt que Ja- 
casser est propretnent crier comrne un 
Jacques, sobriquet dona* 4 la pie. 

Le mot Jacques a, aelon les loea'itto, 
dea acoeptiona que ja doia signaler. Cor- 
Met l'a relay* an aens de rodomonU 
Dana l'AmiAnols (canton da Villera Bo- 
cage) il s'emploie an sens de esprit con- 
trariant A Amiens, les temmes da pen- 
pie par ironie qualifient quiot (petit) 
Jacques, lenr mari trop d6bonoaire. 
Dana le nord da domaine picard (Hal- 
naut) on dit : « Tee an biaa Jacques, > 
tu ea an joli ooeo y an homme redoutable. 
Le patoia de Liege l'emploie an sens de 
irritable. 

Ge n'eat pas an sobriquet de la pie que 
se rattachent lea acoeptiona du terme 
Jacques, etre tout k la fois contrariant 
at ddbonnatre, rodomont et peu redou- 
table, bon et irritable : ces aeceptions sont 
an 6cho lointain et affaibli das qualitAs 
et dee defaute du paytan da moyen ftge, 
de eepaavre Jacques qoi aprfts avoir 6t6, 
comma aon surnom fabon homme l'indi* 
que, patient et r6sign6 pendant des sid- 
eles, se leva an joar farieux, affam6, 
fdroce, pour se livrer aux horreurs que 
de son nom on a appel6es Jacquerie. On 
retrouve encore le terme Jacques dans la 
location t « Prendre Jacques DAlogepour 
sen procureu r se sauver. Gette locution 
qui eat au (ond.de la famille de Marie ja 
casse, Marie doine, etc., s'explique 
d'elle mSme et signifie prendre ses 
jambes pour difenseur. 

Au nord d'Amiens (canton de Villers* 
Booage) un second membra de phrase 
s'ajoute et Ton dlt : « II o prins Jacques 



« Deloge pour sen procureu, pa* ce (par 
« ce) qu' igno (il y a) du far a ch' quien 
« fchien) », c'eat-&-dire de la ferraille 
attach6e k la queue d'un chien quelcon- 
que et qui met en 6moi le quartier oil 
passe le pauvre animal. Au flgurA, c'est le 
mftfait grave, inattenda, la mauvaiaa 
action, la tache k l'honneur,en an mot le 
soandale qui va 6mouvoir toote la popu- 
lation ou la justice, et qui oblige celui qui 
l'a eaus6 k « prendre Jacques D6ioge 
pour son procureur ». 

JACOBIN. Subs. mase. Canard moril- 
Ion (anas fuligula); denomination qui lui 
a Ate donnfte a cause de son plumage noir 
ressemblantaumanteau dea moines Jaco- 
bins. Ge canard s'appelle aussi diablotin, 
parce que, dans lescroyancea populaires, 
les diablea sont&oirs. 

Les Pioards emploient le mot jacobin 
au sens de gros crachat produit par le 
rhume, la bronchite ou le catarrhe.Cette 
aeception est d6j& ancienne. Le Grand 
Testament de Villon (xv 4 a.) offra le pas- 
sage suivant : 

c Je eogooya approcber ma aoef ; 

Je ersebe blanc comma cotton (coton), 

Jaoobint grot oomme un ettoeof. a 

II est difficile d'indiquer la raison qui 
a d6termin6 le choix de ce mot au sens 
de crachat. Lea Jacobins ont 6t6, k Tori* 
gine, de granda prtdioateura. Or o'eet 
ane ressourcedesavoirtoosser, cracher, 
au coura d'un discours en caa d'embar- 
ras ou de d6faut de m6moire. 

Les Jacobins avaient-ils reeours k la 
ressource de cracher sour ent ? 

D'un autre c6t6, ces moines avaient, 
au xv* sidcle, une reputation detestable: 
onsaitque, k Amieni, lis vendaienti 
boire dans leur convent situ 6 dans la rue 
qui porte encore leur nom. Serait-ce par 
m6pris que le peupie aurait attribuft le 
nom de jacobin au crachat f Btant donn6 
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le caraotAre goguenard des Picards, je 
penche, je l'avooe, poor cette orfgineqoe 
je ne donne cependant que oomme una 
bypothese, en ajoutant qn'on dit d'on 
homme tar6 et meprisable : «Id' vent 
« mie on raquion » : il ne vaot pas an 
crachat. 

JALOIS. Sub8t. masc. Mesore agraire 
osit6e eurtout dans l'Aisne, et donl 1'6- 
tendne varie dedix-sept k soixante ares. 
Quant aa jalois, mesore de capacity poor 
lea grains, il r6pond, eelon les localit6s, 
k cinqoante-cinq, soixante on aoixante- 
cinq litres. 

On rencontre ce mot latinis6 en galo* 
tuSy jalotus, ialetus. On lit dans La 
Game : 

€ Deox mols et trod pognes e la mesore de 
VertiDB dont le jalole eontlent qoatre-vlngt 
vergee. a 

On sait que beaucoup de mesorea agrai- 
res — moid, setter, quartet, etc.,— ont, 
&l'origlne, pris leor nom de ceoxdes 
mesares de capacity dont la contenanee 
r6pondait k la quantity de grain nfoes- 
saire poor l'ensemenoementdes pidces de 
terra. Ainsi en a-t-il 6t6 dn jalois dent 
le radical est jal % espdee de grandejatte 
on baqoet dont l'etymologie est incer- 
taine. 

JALOUSETE. Snbst. fem. Jalousie, 
envie. 

JANTIER. Sobst. maso. Ghantier de 
oellier on de cave snr lequel on place les 
tonneaux et parfois les jattes de lait. 
C'est one forme adoncie de gantier (V ce 
mot) do latin cantherius. 

c Item daoa la oare ud jantier, uoe obeite de 
commodity. a 

(Invent 4 la Vaaqverie, 1759.) 

— € Dana la eare trois jantiete estlmes en- 
semble trois livrea. a 

(Iawant. 4 Amiaoa, 1790.) 

En Artois « Strtf so ches cantiers » *i- 
gnifia en style burlesque « Stre mort », 
parce qu'on depose sor des cantiers oo 
trAteaux, le cercoeii d'une personne qoi 
Yient de moorir. 

JAQUIN. Sobst. masc. Dana le Pon- 
tlrieu et la Normandie on dit janquin. 
Petite tasse de caf6 qn'on sert d'ordinaire 



sons soo coupe et qoi ne cofite qoe qoinie 
oo vingt centimes avec le lucre et le petit 
verre d'eao-de-vie. On l'appelle aoasi 
quiot (petit) pot t et, aelpn les looalitfa* 
bayonnette t bistoule* etc. Je lie dan* 
VAnnuaire d'A bbeville (1887) : 

€ Apr da qo'oa (que now) out leu (avons eo) 
reprioa (reprlt) an nou?ieu jaaqaia et pis quS- 
qoaa (quelques) rioehnreltee... a 

Void d'apr&s L'abb6 Decorde l'origine 
de la chose et do nom. « Vers 1825, le 
« nomm6 Jean Qoin (de Neslette, canton 
« d'Olsemont), garde partioolier de M« 
« de Rtah«mont, passant par Bootten- 
« court, prda de Blangy, entra ao Cett 
« do p&re Desmoolins sornomm6 la 
« Queue Blanche, et se fit servir poor on 
« soo de eaf6, on soo d'eao-de-vie et on 
f pea de suore. II mela le toot ensemble, 
c et, comme on loi demandait le nom de 
c ce m61aoge, il r6pondit : « Appeiez le 
€ oomme moi Jean Qoin.» (Diet, dupat. 
du pays de Bray.) 

Cetie explication, bien qoe fort spirt- 
toelle, ne me satisfsit nnilement. Je la 
donne poortant. Si elle n'instroit pas le 
lecteor, elle ram u sera : c'tat on m6rite 
qoi en vaot bien on antra. 

JARBE. Sobst. Mm. Forme adooeie de 
garbe t gerbe. II en estdem§medejar6& 9 
botte de paille. 

a lielton de la Jarba d'or aeent en ladiete 
rue des Vergeaox. a 

(Amlioi, Aeta da 8 ft*. 15S1 ) 

— Deux mills de bled an Jarbe prist quioia 
lirres le eeut. a 

(Ibid , Ur.ul. da ItlO ) 

— c Item les oinq cents de Jarbeee pro? euant 
dodit bled, a 

(Ibid., levant, da 1010 ) 

JARNOTE. Sobst. Urn. C'est one antra 
forme de gemote dont l'origine a 6t6 in- 
diqo6e et qoi Bignitie petite truffe, litttr. 
noixde terre. A Villers-Bocage, on l'ap- 
pelle cateingne (chatalgne) d'terre. — 
Syn : crinquig nolle. 

JEAN dans la location : Ressenibler & 
Saint- Jean pleine lune % avoir le visage 
rond, 6panooi, satisfait comme celoi 
qu'on prete k la lone sor la coorerture 
des almanachs. 

Ao moyen-Sge on avait cootnme de 
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rapporter de* p616rinages, aes mftdailles 
btoies portant l'image da saint person- 
naga on de la relique qu'on 6tait all6 v6- 
n6rer. Plusieurs de ces m6daiile« gros- 
sidres, frapp6es en l'honneur da chef de 
St Jeaa-Baptiste consent dans la cath6- 
drale d'Amiens, ont 6t6 reproduites par 
le D r Rigollot dans son ouvrage sur les 
« Monnaies inoonnaes des 6veques des 
innocents.^ Or, Giles repr6sentent la re- 
lique meme da chef de St-Jean-Baptiste ; 
mats, par inexperience oa nairetA, les 
vieux artistesqai ont'grayA ces m6dailles, 
ont donn6 k la reliqae la ressemblance la 
plas frappante avec la lane dans son 
plein quand on l'agremente de traits hn- 
mains. II rtoulte de \k que I'expression : 
Ressembler & St -Jean pleine lune, 6qai- 
vaut k : ressembler k ane m6dailie de 
p616rinage aa chef de St-Jean Baptiste. 

JEGNEU. Sabst. masc. Petit pot. Le 
Diotionnaire de Boiste donna jigneux : 
gobelet trds 6yas6 k anse. 

L'origine de ce mot m'est inconnne. 

JENGLER(ja!ngler)Sauter, gam bad er, 
flringuer, denser de contentement. Ne se 
dit guAre que dee enfants et par exten- 
sion des jeanes quadruples. II signifie 
danser en mesure dans ce passage : 

t Ches Ylolonueux faitoient j angler ches 
Jones (Jeanes) tout en 6psgaotant (re"Joulistnt) 
ehss yiux (?ieox). » 

(Aim. da Booh. pic. 1SS1.) 

Ge verbe noos yient de la langae d'oil 

?ui avail lea formes jatngler, jengler. 
a dernidre se renoontre dans le passage 
suiyant d'an de nos vieux pontes picards : 

c If sit an fol que Je voi joglant 
Bl qui ▼• de boordss j«DgUm... » 

(Miitr. d« Eeol. do Mollioai.) 

— o Jang1er«nt oil kl orrent felunie. » 
(Garrientqoi operantur iniqotutem.) 
(Ft. d'Edwio, xii« s.) 

En langae dVii le sens 6tait railler, 
plaisanter, davarder, criailler, quereh 
ler. Nos acceptions picardes actaelles 
sout l'effet d'une m&onymie amende tout 
natarellement par l'aspect de l'agitation 
d6sordonn6e, des trAmoussements qui, 
chez les enfant?, accompagnent lears 
criaillerie8 : on a done pa passer da sens 
de criailler k celai de sauter, danser, 
etc 



Ge mot est vena da Nord f n6erl, jan* 
gelen forme adoaoie de jancken, pi aii en- 
ter, crier, aboyer ; flam. act. jangelen, 
janchen, criailler. 

Nona possAdons en picard an verbe 
jongler, jougler qal a un autre sens et 
ane aatre ongine, et qu'on verra en son * 
lien. 

JET. Sabst. masc. Levare de la Wire. 
D6riv6de Jeter. 

JETIN. Sabst. masc. Se prononoe; tin. 
C'est an diminatif de jet : se dit an sens 
de rejeton, surgeon. Synonymes : 4boU" 
Ion, iboulln. Ce mots'emploie en parlant 
des enfants et Ton dit ironiqoement : 
« Beye an pea : v'ld-t-i an jo\i jetini> D6- 
ri?6 de Jeter. 

JEU, dans certaines locality JU. 
Sabst. masc. On appelle ainsi l'ensemble 
des parties constituent l'oayerture, l'en- 
tr6e d'an foyer de chemin6e, y compris 
la corniche oa tablette formte par la 
grosse pidoe de bois sor laqaelle repose 
la magonnerie de la facade de la chemi- 
n6e, pf*ce qu'on nomme beud (poatre) 
djeu. (V. T. I" le mot Beud, Baud.) 

En Beaayaisis, k d£faut de meubles 
pour recevoir les seel 16s da seigneur da 
liea aprds le dteds d'un habitant, on les 
appliquait sur le jeu de la cheminAe : 
c'6tait une manidre oomme une autre de 
consacrer oa d'exercer son droit : 

€ Ce fait, les seell6s ont e"te" opposes sur le 
Jou de la eheminde do ladlte melton... » 

(8oelU» 4 Gtmpaif, 1781.) 

I/expresslon est ancienne. On lit dans 
an Levis dress6 k Doullens en 1584 : 

c Item fournir encoires tons les gevx do 
chemine"e do q oat re ot bnlol poulx (pouees). 
les gentooz (•!•), de mSme le* eDoa?entures...» 

L'6tymologie va montrer que ce mot 
remonte k une trtabaate antiquitt, pais- 
qu'il est d'origine latine. 

Les Romains appelaient jugum ane 
pique attached horizontalement en tra« 
vers au haut de deux autres piques fl - 
ch6es en terre, sous laquelle on faisait 
passer les yaincus. Les trois pidoes de 
bois qui constituaient jadis la charpente 
des cbemin6es reprtaentaient exactement 
le jugum dee Romains : les gantes(gen- 
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teux dans le docament oi-de*eus) repo- 
eaient com me les piques tar letol, tandis 
qae le deud dejeu remplaga la pique ho- 
rizontalement plac6e en traverset au- 
deesas. Jugum a donn6 jeu par chute da 
g m6disle et de la finale atoae urn et 
changement de u en eu 9 comma dans 
gula> gueule, butyrum, bearre, jocus, 
jeo, etc. La forme ju s'expliqae par la 
reduotion de eu k u comma dans bu } 
boeaf 9 liu y lien, Dtu % Dieo, burre % bearre, 
etc 

JEU oa JU d'iaa oa d'ieu. Sabst. mate. 
Jet d'eao, qu'il so it simple on compost 
de plueieurs branches. Cala ee disait au- 
trefois, comma on le voit dansle Diction- 
noire domeslique (1764) oft Ton trooye 
jeu d'eau. On dit : t Las earn jouent », 
poarqaoi ne voudrait-on pas que le pea- 
pie appel&t jeu ce qui sert poor joaer ? 

JOENNE (joinne). Adj. Jeune. Dans 
bien dee locality on dit jonne par reduc- 
tion de OQ k o. La langae d'oil avail 
joefne % joene, joesne, jouene on platdt 
jovesne (da latin juvents), dans DuGange 
joenne, coxnme actaellement. 

JOGNEU. Sabst. maso. Jeone gar$on k 
peine pobbre, sans experience. Notre 
podte Grinon emploie ce terme : 

cL'pas (la plaf) eDgoordie air (elle) raviae 

ohea fioa (gargroa), 

Et pis s' (let) attire I elle era (sveo) tea yox 

(yeux). 
Combian qa'ln (on) Tot (?oit) d'oif'lete pit 

d'quloota ]ogn«ax 
Vnlr (?enir) alemer fallumor) laa otir (oceor) t 

ebea fonrnleax ? t 
(Cat. ▼!!.) 

— € Go's (11 d'j a) qu'un jogaaa qoi n'e'rot 

(saaral^e'habittier 

A l'manigaaee ioferaala ad (de) cbtt femmea.a 

(Cat. XXVIII.) 

Jogneu est one contraction da vieax 
frsn$ais joveignor, juveigneur, le plot 
jeane, pam6, cadet (du latin juvenior), 
avec chute ordinaire da r final : menteu, 
mentenr, voleu, voleur. 

JEUDI-JEUDIOT. Ainsi s'appelle le 
jeudi d'avaiit le dimanche graa. C'6tait 
nagudre encore ce joar-l& qa'avaient lieu 
dans let villages les combats de coqs. Le 
f alnqoeor d6cor6 de rubans 6tait port* 



par son propri6taire chez lesfermier* qui 
offraient &celui-ci ceaff, lard, etc. un 
repas, dont le plat principal consistait 
en one omelette colossale, terminait gai- 
ment la fete. 
Dicton : « Jen&i-jeudiot 

O (od) foil batte chat cot (ooqt). 
Ch'tiqola'o point d'oo i taea'femma (tfeet-a- 

dire one pools). » 

JOINC. Sabst. masc. Forme picarde 
dans le Vermandoie et ailleurs da fran- 
gais jonc. 

« A l'apparinea in (ou) eat joaliment r'joint 

(trompe) 
In (on) prand qolfoa (quelquefuie) an rotiea 

pour dd Joioo* » 
(Crinon, Sat. VII.) 

— € Un pre* elant aa Tillalge d'Aathiaolla 
nomine* la grand pre* a joing. » 

(Bail not. 4 Doallenf, 1584 ) 

Joinc est le latin juricus : il y a eu 
changement de un en oin comma dans 
point de punctum, etc. 

JOLIMENT, en Vermandois jouliment 
s'emploie an sens de bien % tout & fait y 
extrimement. Corblet a releve la ca- 
riease phrase snivante : « II est joiiment 
laid.* 

JOLITE. Sabst. ttm. Badinerie. Aa 
plar. en Artois, signifie paroles aima- 
bles. De m§me aui environs de Com- 
pidgne : 

a Choa jolitta qa'oa (root) m'ditea Id, man 
eonain, aha m'foit rlaatte a men cceor. • 

(Leaeot, Dial, fr. pie.) 

Joliti est ana contraction de j Olivetti, 
terme tres vieax en langae d'oil. 

JOMBIR, niaiser, perdra son temps. Je 
lis dans les Nouvelles lettres picardes, 
par Gossen (1847) : 

c ... toot i' n'ira bien, et j* Tout proamet de 
c n* pot (pti) le laittler jombir a ravisler volar 
c obea mouqaee ! a 

De mSme en vieax picard : 
« Mert dan Bin t Da ttfguer pua loagtemps 

oh'aat folia, 
Dit Jeannin ; r^rillona le. — BflllonB, dit llaria. 

(Jeannin a sa femme alltaa.): 
a Cba bo 1 Toleavoaa obi toudia foira jombiv 
Taatde gen •?...» 

(8«ita d« •altbvtt mariaga da leaanlo.) 

La verba jorribir est particalier aa pi- 
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card. Mais, an langae d'oil, on possAdait 
dans la mSme famille les snbstantifs jobel 
jobelin, jobeloty an sens de nigaud. A 
regard de Vo nasalisA de notre forme jom- 
Mr, compares le vieux (r&n$*\9 jombarbe, 
jonbarbe. 

Jombir nous est venn da nord. ntarl. 
jdbbe qui d'apr&s Kilianns, avait le sens 
de*0f, nigaud, sans courage. G'est 14 
anssi qa'est l'origine da fran$ais jobard. 

JONE on JONNE. Adj. et snbst. Jenne. 
Le petit d'an animal. S'emploie anssi an 
sens d'enfant. J'ai entendn cent fois les 

Jthrases sniTsntes : « Combien qu' t'os de 
onnes?> (Combien as-tn d'enfantsf) — 
c Joo qn'i sont ches jonnes? »(Ou sont 
les enfants ?) 

Les Pioards appellent jonne homme an 
oAlibataire, qaelqne dg6 qu'il soit. Ce- 
pendant qnand le cAIibataire a pass6 l'fige 
ordinaire oti J'on se marie, on le dfetgne 

?>ar one douole Apith&te, et on dit vtux 
vieux) jonne homme. 
Dirivda: Jonet on jonnet (jognenx, 
dans Crinon). jenne ado- 
lescent. 
Jonette, jenne adolescente. 
Rajonnir, rajeonir. 
Ici, eomme en bien des cas, le picard 
ne fait qne continaer la langae d'oil qni 
avait la forme jone, jenne : 

€ £on est ses (ton) fins, si eon (oomme) saves, 

QqI tant est d'armts alote (prise*, Taut*) 
Qa'il n'a millenr Jone homme * 1 (%o) monde. » 
(Amti et Idoiae, xill f t.) 

La romance da sire de OrAqay dont 
Gorblet a donn6 qnelqaes strophes, com- 
mence ainsi : 

€ Le roy Loyt le Join* eyant emprins sa 

| oroix... a 

JONGLAGEet JOUGLAGE. S'emploient 
an Dloriel an sens d'actions on gestes 
folatres. Ce sont des d6riv6s de jongler, 
jougler dont l'origine est le latin jocu* 
lari. 

Jougleux est nn nom de famille dans 
lea environs de Bonlogne»enr-Mer. 

JOQUER. Poser, s'arrSter, demenrer 
sane rien faire, et, par extension, cesser, 
tarder, ehdmer, etre vacant, sans em- 
plot. 



Je rencontre le verba joquer dans le 
cnrienx proverbs Tonrqaenoia entrant : 

c Tchi (eelai) qni ys (tr aval He) i (il) ltqne 

(mange, vlt), 
Tchi qni joqee, i seqne » f devient see, deperit). 

Ge verba existaiten vieux fran$ais : 
c Puis lew a dit : Barons, nous ne poons joqale* 

| (retter-la). 
Appareilles to gent, Je m'en revois arrler. a 
(Bag. Cap. xiv* s.) 

— € Vous voiles adidt ehevaochier, 
Ne mie en I (on) seal lleo joqeitr. a 

(Geill da Hainaat, XIV« ••) 

Nona rencontrons joquez an xvi* s. 
dans an podme picard d*j& plasiears fois 
citfi: 

€ De*peefaons , 

lie toy t Ch'ett trop joqeev. » 

(Eojoll. de Ooalet et de lllqeel.) 

Et dans le Mortage de Jeannin : 
« Allez tot, redement, oonres, ne Joqeies weres, 
Ches voltlnea varont, huqnes-en enne poire 

I (paire). a 

L'emploi de joque t cbomage, joquer, 
ch6mer est assez frequent dans les vieux 
banx et s v est perp6tn6 jasqne de nos 
joors : 

«Ne porra ledit prenenr pre'tendr* on de- 
mender aneone diminution ponr ee qn'll advten- 
droll Jocq an dit molln, ponr le manvaia tempt, 
n'est en eat de fonldre dn eiel. » 

(Bail not. da moalia da Beeaqaee&e, 
6 Uw. 1586.) 

— a Bt advenant qne ledit molln Joeqee par 
le tempt de haict joors, ledit tieor oalllenr on 
eyantt eantes a e root tenns rldolre et rabettre 
le tempt do jooq tnr ltdiie redevance. a 

(Bail not. da movlin dit da roy, ele 4 
Doellone, 1591 ) 

— a Decs le eat on oes reparations occasion- 
neralent nn obomage da monlln pendant pins 
de dii J oo rt ehaqoe anode, le btillenr sera tena 
d*lnd«mniier les preneort a rtiton de dix franet 
par ohaqne joor de joe on oho ma pre. a 

(Bail deveot §&• Moities, not. 4 Boeae, 
It oet. 18C7.) 

Locution picarde : « Etre kjoc, » etre 
dans ia misdre, etre ruin6. On a passi da 
sens de cbomage & celoi de mine, mis&re. 

J'arrive & l'origine dn verbe joquer. 

Da Gange supposait a tort qne joquer 
(pro otiari vel feriari) vient du latin 
jocari : ce dernier mot ne pent par la 
chute da c medial — locate, loner — 
donner qne jouer. Brachet de son cdt6 
reconnait et avec raison qne l'origine de 
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jucher, autre forme de rancien joquer % 
eettnconnae. Le aenede jucher, pie. jou* 
qusr, ecre perch6 en 1'air, n'eet que se- 
ooodaire et flgar6. Au fond,;ogu£r (de- 
meurer k rien fa\re)jouquer oxi jucher 
(se coaeher t)a a'accroapir) n'ont qa'mne 
seule et mfrne origine commune : c'eat la 
nterlandaie hochen, huhen, reater en 
rapoa, raster * rien faire, flam. act. hoh 
ken, huhhen, a'accroapir. Le normand 
hucher, jucher conflrme eette 6tymologie, 
jaattfi6e par l'aaalogie da pioard jen- 
neton % hanneton. 

JOR. Sabs. maac. Forme picarde dans 
certainea localise da frangaia jour. On 
da /or ovjourouvrier, joar oavrable. 

DArivAe ; Jomde, joarnto. Loo. pic. 
« Jornie d'unne gleinne, > 
an oeuf. Lorsqu'onse plaint 
aoi payaannes de la peti- 
teaae dea ceo fa qu'ellea ex- 
posenten vente ear le mar- 
ch 6, ellea ne manqaent ja- 
mais de rApondre d'un air 
narqaois : « Ch'est l'jornto 
« d'anne glelnoe : o (on) 
« n'y o (a) mie rien prins.» 
/ornafter. Subst. et adj. Jour- 
nalier t aux deux aceeptiona 
reguee par V Academic. 
Jornel, prononce aelon lea lo- 
cal! tea jorni oa jorni. 
Corblei ecrit k tort jornet. 
Subst. masc. Journal, an 
aena de mesa re agraire 
d'environ 42* 21 c . 

Oorblet a relev6 une forme dana la- 
qnelle le r final it jour eat tomb6. C'est 
dans la location : « A jou fali » y c'est- 
A dire : k la chute, au tomber da joar. 
Frolaeartqui ttait picard diaait : « Apr&s 
joar fallant, » cest-A-dwre : 1* eoir, litter. 
Apr&a le jottr tombant. 

JOU. Forme adonoie de chou f ce 9 pla- 
o6e apr&a le verbe anxilialre etre dana 
' lea interrogations. 

Ex. « E*t* jou vrai ? » — Eat-oe vraif 
« Bat-yow ti ? » — Eatce toi ? 

Maia aouvent Ton anpprime le verbe 
8tre loraque jou eat aol?i degueimmA- 
diatement et d'un autre verbe : 



Ex : « Jou qo f i varot » — Eat ce qn'il 
viendra? 
Grinon dit-. 

€lo« qu'ln (on) put rire k rit tea bUs 
fond us? a (Bmt. VI.) 

Ori^inairement la formnle complete 
6tait bien : Est chou % eet-ce, comma le 
montre le passage aaivant d'on vieil au- 
teur picard : 

• Li ft ftre ditanl : 81re abbla, oomment pa- 
rous nouf *i»re sans eve (eat»)? — Li tafaa horn 
respond! fc ehiaux : Eft eho« (eit ce) plot irrana 
ohoae fc Diu donner eye I ▼out que vianda ? a 
(Uf. *• 8t Braad«i»et, XII* a.) 

Ce qui prAcdde montre queCorblet a ea 
tort d'tcrire en an aeal mot £jou, faate 
renoavel6e deH6cart, et quit e'eattromp* 
en voyant dana le terme jou an pronom 
(il) sons entendu. 

Corblet a relevA an autre jou % excla- 
mation de jo*e qu'on exprime ainsi : jou! 
jou! Oette exclamation n'est antra chose 
qne le to! dea Latins, cri que la foule 
poassait dana lea triomphea et lea IStea : 
le i eat devenu / comma dana tinge de 
simius, simjus. 

JOUAILLON. Sabat. masc. Jonear pea 
habile, mauvaia jonear. ,Ce mot appartient 
k la famille da verbe jotter : c'eat on p6- 
joratif. 

JOUO. Sabat. masc. Instrument de bois 
fagonne de telle aorta qn'il pose d'une 
manidre 6gale sur lea denx 6paulea d'une 
personne. A aa partie moyenne une 
6ohancrure demi circulaire permet d'y 
emboiter le derridre da coa. II sert k sas- 
pendre k I'aide d'une corde fix6e k ohacun 
de8 denx boata lea cruches oa seaax dea 
laitidrea, porteors d'eaa, etc. 

Get instrument a 6t6 ainsi nommfi k 
cause de aa ressemblance avec unejouir, 
mot qui vient da latin jugum et qui eat 
d'origine aavante. 

JOUQUER. Dormir en parlant dea poa- 
les ; par extension de aens : etre perch6, 
ae reposer, rfeider, loger, nicher. Orinon 
Temploin an flgar6 dans le passage sui- 
vant : 

« A molna d'enn etc el dupe in (on) n'pourrot 

i oroira 
Qu' dina ai blan oorpa Jo«q«« sine tme ooaai 

| noire.» 
(Satfre XIV.) 
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Dane le pays de Grinon, en Vermes* 
dots, on emptoie a l'inflnitif la finale 
wallo-picarde i ; et il en eet de mdme 
dana lea environa de Moreail 9 Corbie, 
VUlera-Bretonnenx : 

€ Put-on jeinols..,.. 
Oro.re qu 5 ln (on) put (pent)..... 
8ens e'etraner Joaqari dint dot casernes, 
Boire a l'menr bac et tIto en Imoooheu T a 

(ftmtjte I.) 

Locutions pleardea : « JEW* djouque » : 
8tre couch*,, 

Bn plcard on d|t : $e jouquer on *'a- 
jouquer, e'aceroeplr, s'abeiaser aur lea 
talons. 

DitliU : Dtjouquer, faire sortir da 

lit, dftnicher. 
Lijouque dana la locution: 

Au dijouque % an lever. 
Grinon 6orit : 

elo (en) a'd*Jraq«*nt eh' peuve(le panne) 
i e'eon* a'erellles. ' 

Conm' (oemme) un moinel..,. » 

(8atjte VIII ) 

On a vu sons joquer, que le sens de *e 
percTier donne a jucher, n'eat que secon- 
dare et m6taphorique. Pour le pronver 
je reldve qaelquee exemplea trds anoiens 
qniexolaent absolnment 1'idied '§trepo$4 
sur une perche. On Terra que joquer et 
jucher, pic. jouquer ne sont qu'un seal et 
mdme mot sous diverges formes. 
€ Al sotr quant Tint a V%w eaprer 
U (las molneaox) s'alerent al aoir eolobler (eon- 

I ohsr 
La on 11 eoloient jaefriar (as niober) 
Bstai da ble.... a 

(atom, de Brat. xir» a.) 

— e Quant nous venrons je a l'oatel, 
Noa malatrea sana penaer a el (lnf) 
ll t'aporteta de raraione; 

Bt a'll volt qu'elta en grand painna (traTail), 
8ua ton doa Jettera sa etoque (manteau), 
Bt puis par delta (prea de) tol ae joq«* (ae oon- 

ohe, se repose). > 
(Pofa. de Prolate**.) 

— c QaieTee mal-plaltant ae oooohe 
8onveet Inj le Tent se jraahe (ae pot©, oouehe).e 

(Gab. Bfaritr, Eao. do DIotoBt, xti« a.) 

L'origine da jouquer est la meme que 
oelle de joquer qu'on a vu plus haut. II 
eat remarquable qne le cbangement de h 
en / prtoentA dana le fractals jucher et 
dans lepieard joquer, jouquer ainsi qne 
dans jenneton ponr hanneton se retrouve 
dana rteoeeaia tojouk, se conrber, a f in- 



diner, baisser la tSte, dont le radical 
eat le vieux aaxon hulc auqoel ae rap-» 
porta hucken d'oii joquer etjuquer, jou* 
quer. 

JU. Forme pioarde da fran$aie jeu. 
Juer, forme pioarde da fran$ais jouer* 
Nos formes sont ansai anoienoea qne la 
langne d'oil : je ne donne qu nne aeule 
citation : 

« 8oi jo or fons qui on doira gaber 7 
Vilainement poea (pooves) to (votre) j« inener; 
Certee, Je n'ai onre de to (tods) J«er, 
Lalaaea m'en pais (laliaes-moi en paix).» 

(Aliaaaf, xil* a.) 

Derive : Juette, place on endroit affec- 
uonne par lea lapina ponr 
jouer on fol&trer. S'empioie 
ousel aana mon Tillage et 
dana les enTlrona an sens de 
jouaillon qu'on a ?a plus 
Haut. On ait : « Ob'eet nne 
juette » c'eat nn maladroit, 
une mazette. 

JUISBR. Vorbe actif. Toormenter, ob- 
seder, tracaaaer, eontrarier an supreme 
degr*. C'eat a tort que l'abbe Gorblet 
limite le sens et I'emploi do ce vorbe a 
qaelqaea oirconstanoea parttculidres, a 
tortaossi qn/il indique ponrorigine le 
mot Juif. Juiser est derivd dn vaoux 
snbstantif/uise qui eignifiatt jugement 
et pica apecialement l'ancien jugement 
de Dien on combat jndiciaire et an&ai 1'e- 
preave par Teaa on le for chaad. Ge trda 
anclen snbstantif figure anx contnmea 
confirmees en 1007, par Gnillanme le 
Conqo6rant : on le tatinisait en juisium 
(V.Dn Cange).Anxn« allele, on le rencon- 
tre dana an article de la Chart) confir- 
mative de la commune de Soiaaons, an* 
nee 1181 : 

— c Pnr eeo ne resurdrunt U felnn el jniee, 
ne 11 peoheor en le aaemblSe dea Joatea. 

Propterea non reanrgent lmpil in jvdioio 

(Pa. d Edwin, XU« 8.) 

— c Vest cum grant dolnr quel mort et quel 
joiao (martjre). 

8utfrett n leel terns In talnte mere Iglise. a 
(Vio da 8t*TnonMa f Xli* s.) 

Le verbe;ui5(^rexistaiten langne d'oil 
(V. Hippean) an sens de juger : ii y a en 
en picard nne extension de sens parfai- 
tement jnatifite par lea explications et 
lea citations qui precedent. 

20 
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Juise, h mon avis, vient da latin judi- 
cium par la chute da d medial donnant 
ju'icium* 

JUMENTIER. Subit. msio. Paillard 

Sdit FabbA Corblet). L'expresaion est due 
tvidemment a ane eomparaison aa che- 
val £talon : le radical ettjument.Ce mot 
•a rencontre en langue d'oil. Mala la 
signification pr6cise k cette 6poqae ne 
me semble pas bieo d6termin6e. Les con- 
tinuateurs da Do Cange 1'ont relev6 d'a- 
prds le seul vers saivant, oil Ton recon- 
naitra qoe le sens de goujat, valet <V6» 
curie, qu'ils lui ont attribat, ne parait 
nallement dimontrA : 
€ loil (eelui-ci) n'eet mie ne gars ne J«me»- 

**• (Ag.U»M 

JUPEL subst. maso. Se prononcejup^, 
comme ratel, monchel se prononcent 
ratt, m<mch4. A donnA le diminotif jupe* 
linne. Oes tarmee signifient casaque f ja- 
guette, Mouse, cape de berger. 

Aa nord da domaine picard on appeile 
jupon one jaqaette, ane veste d'homme. 

On trouve dans les documents jupi 
poar jupel k ce dernier sens : 

c Item une paire de gnettes (guStres) on 
fepes de toille et deux ehepeeux. e 

(SeelU 4 Fltteellee, 1749.) 

— « S! to let Toyois (II t'egit d'bommee d'ef- 
fairee) Us oat dee J«pe« tout ember boo ill ea 
d'ergent ; ye (\W ont des per rnques ed eetieox 
so lea tSte comme des bottee d^teale. » 

(Dial, outre devx peyi one, MM. xvill 9 t.) 

— c Si t'ftYoia yea (ea) et (te) belle Jappleioo 
ed (de) tolie blaique, et pie nn tiot molet ed 
fraloe (ferine) end ttte, in (on) t'Aroit prins por 
onmoteieu.e ^ 



Jupel a la meme origine qne jupe le- 
quel est vena de l'arabe jubbet, pelisse 
coarte et de dessoos. 

JUS. Adv. Ea bas, a baa, par terre. De 
meme aa nord da domaine pioard oft 
Ton dit : c Tout jus a tout en bas; ruer 
jus, abattre, renverser par terra. 

Ge terme eat aussi vieax qae la langoe: 
on le rencontre dans tons lea vieax au- 
tears et il figure eacore comme bon fran- 
$ais dans Rob. Estienne (1549) qui dit : 
c Raer jus : decutere ». En 1643, D'Arsy 
dit : < Jus pour bas est mot picard et 
vallon. » 

Jus vient da baa latin jusum qu'on 
trouve dans Saint Auguetin aa sens de 
en bas 9 A terre. 

JUSTE. Camisole, cassquin. A donnA 
aa meme sens le diminatif Justin, On ne 
pent voir dans noir* juste picard qu'un 
debris de l'aneien composA juste-au- 
corps de femme. — Une citation de notre 
poAte Grinon : . 

c Chee boDnete blanee tu? tout n'rSTe't #q (qae) 

| bellares... 

I Toas msttreint (mettreient) 

Bdeae lea dooe (dot) toat le r>ena del mason, 
Tout y pasierotpourleuepeindanta^'erailles.... 
Jaatfn d'oonleur, per deaaue, canesoas. 
Coatron broods, et... pee d'q'mlte pee d'eoue. » 

(Setjre VU.) 

JUTER. Prodaire, rendre da jas. 
t U f pipe jute », dit le famear picard. 

Le t de juter vena iejus n'est pas plus 
Atonnsnt que ie t de caillouter vena de 
caillou. 
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Oette lettre dont noa auteurs patois 
eontemporaina font on 6trange abus, 
n'eet eependant pas plus picarde que 
franc&iae. L'abbA Corblet a era devoir y 
eaerifler ; mats, poor mon eompte, je ne 
le suivrai paa dana aette Toie qui eat con- 
damnie par nos payaana eux-mfimes. Je 
lea ai en ten das en effet se plaindre de la 
difficult* qu'ila 6pronvent k lire lea pro- 
ductions patoises one publient cheque 
ann6e noa almanacna et aussi de temps k 
antre lea Journaox dn D6partement. II y 
a done, k tone lea points de vue, n6cea- 
sit6 de redreaaer lea aneiena errdmenta. 
II eat bon de signaler an surplus que lea 



savants dee troia derniera sidelea qui ont 
en oeeaaion de citer dea expressions pi- 
eardee,lea ont orthographies sans K: on 
en a vu mainta exemplea dana mes Etu* 
des. An moyen-&ge, chacun le salt, on 
employait indifftremment dana lea textea 
ft» c* ?u;maianoua ne sommea plusau 
moyen-Age, et noa paysans, en eela auasi 
aead6miciena que lea Immortals, n'ad- 
mettent paa, par exemple, qu'on derive hi 
ponr le pronom gut. Da reate, les aneiena 
grammairiens fran$ais excluaient formel- 
lement la lettre E de l'alphabet : notre 
oompatrlote Sylvius terivait queval, che« 
val. g\Oen % chien et non Kev<d> Men. 
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LACH. Forme pioarde da fran$ais lose. 
Gette forme existait en Tieox fran$ais : 
€ Bl s'entreflerent parmi lei bjaumea tant 
qae toot 11 laeh toot d6peei6. » 

(H. De Valenet zw f.) 

Lach 9 nceud coolant , oignifie auisi 
coltet d prendre le lapin oo eneore tacef . 
Se dii & Tooreoing an tana de nceud^ de 
cravate. 

Lack avail donn4 en vieox pioard le 
diminutif lachon. 

a tea rlehflaaei la tlenoeat n 9 *****] comma 
fait le Uobon l'oiiel... La rlohe o'a mie 4ea 
rioneueB... » 

(GBavvaa aaoa j mat arigiaalree da Tirmu* 
doia editeea 4 Lamanne an 184*,) 

Zacft vient do latin laqueus comme 
putch, forme anoienne de puits f da latin 
puteus. Da meme que puich a donn6 las 
d6riv6e pitcher, paiser, puchoir, puieoir, 
dpuchette, instrument pour 6puiser, de 
m§me lack a donn6 lea d6rtv6s suivants : 

Lacker \ triodter. 

Lachoire> trieoteuoe. 

Lachet % laget poor vStament on chaos- 
sure. 

Lachis % sorte de rteean on tricot. 

Ces deux dernidreo formes se rencon- 
trent dans lea yieux inyentaires dressta k 
Amiens : 



a Una groste da laaheta* » 
— t Uo tapis da laebJe. a 



(1590.) 



— c Trois peotaa da Hot da thoille de ltine 
a^ecq deulx tonre da laehit, areoq troii aoltrea 
pieohes de laahis en forma de ooonlnt. » 

(1090. ) 

— a Una palre de manche de lath j faicte a 
TagoiUa. a 

(1090.) 

LA0HERON ou lancheron et dans oer- 
taineo looalitte lachon, contraction de 



lacheron. Snbst. mase. Laitoron dec 
champs et des jardios. La forme picarde 
lacheron existalt en langae d'oil (V. Hip* 
peaa) : j'ignore son origine. 

LADONC. Sabst. mase. Se prononce 
ladon. Moment, temps, 6poque. Dane mon 
▼iDage et dans les enyirons, lee paysano 
disent : «Al ladon Id », en ce moment 14, 
k cette 6poque la. 

Ce mot eat compos6 de deux Alftments. 
II y a 1& on reste da vieox fran$als adonc % 
alors, venu da latin ad tunc, etde Tar ti- 
de le que le picard y a ejoute. Nos 
paysans disent ladonc pour le adonc, 
Vadonc comme on dit en fractals lende- 
main pour le endemain % Vendemain : II 
y a eu agglutination de l'artiole. 

LADRAILLE. Snbst. mase. Mauvats 
su]et, vaurien. Se dit au nord d'Amteos 
dans le canton de Villers-BDcage. A 
Arras, ceter me sigoifle : individugrossier 
et de la plus basse condition. 

Ge mot est un d6riv6 de ladre non paa 
au sens de lipreux maia an sens figar6 
deindividu insensible aax affronts, an 
dAihonneor. 

LAFRER et LAFER. Manger ayide- 
ment, goulument ou avec un certain bruit 
dea l&vres ressemblant k on clapotage. 
Dans le Nord du domaine picard, on 
ojoute le prifixe pljoratif her : 

a A sapt h«urea at demie ehent ?lngt ehinq 
perionnes I'mettoteot a taffa (ia mettaientfc 
table) poor fccrUfe*. a 

(Toaraoiag, La Broattam, le dee. 1881.) 

D6rW6a : Lafreux, gourmand, goinfre. 

Lafrie % la part copiease n6- 

oessBire k an gourmand 

poor se remplir l'estomao. 

L'6tymologie de ce mot a 6t6 indiquie 

dans Oalafrer. 
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LAICHER. Forme picarde dansoertai- 
locality dn fran^ais laisser. Onem- 

Sloie aassi laissier qui existait en langae 
'oil. Dana mon Tillage et dana lea enrt* 
rona de Corbie, Moreuil, Villers-Breton- 
neax, etc., on use k l'inflnitif de la finale 
wallopicarde i et Ton dit laissit. An 
fo*nr,on emploie lairai % contraction de 
laUserai. Cette forme remonte h la langne 
d'oii. 

€ Fai tant quo Je aole crltti ; 
Baches In Men ae (li) tu le fai* 
Toiet lei tieai lairai en pate. 

(Root, do M ahom, zm* ••) 

Une citation poor notre forme laissier. 

Colart Lefdvre ditLeComte com para is 
Mit derant le bailli de Boves, le 10 sept, 
1600, aona la prevention d'avoir laissit 
oiler ses chiens sans landon apr isles 
defenses d luy faites, lesquelz chiens 
font grant dommage aux vingnes(il* 
gnes), mala 11 en est aorti quitte pour 
eeste fois et luy a esti fait d'e flense de 
nan laissier ailer chiens sans landon, 
(Plaids de Botes.) 

DeriTe : Laise. Subst. ftm. Limon et 
herbes que la mer depose 
snr ses bords en se retirftnt 
(Affiches de Picardie, 1776). 
Mais dana repression soi- 
vante : Laisse de mer, par- 
ties inferieurea dn littoral 
Sicard que la mer aban- 
onne et eouvre k chaque 
reflux, le aubstantif garde 
lea deux s. 

LAIDIN. Dana mon village *t dans lea 
environs, on appelle laidin un homme 
nn pen rageur on d'on caractdre difficile. 
Oe terme est nn diminntif de laid. 

O'eat k laid que se rattache nn mot 
compo«6 que l'abb6 Gorblet cacographie 
latxius dont le sans est : personne qui 
louche et qni est synoDyme de gognot. 
Ce mot doit a'ecrire laids yux % c'eat-i- 
dire : laids yeux> Apithdte qui eat une 
injure comme il y en a tant dans le to 
cabnlaire dea paysans pioards : grosses 
mouzesy grosses ldvres, gros c, gros 
c..., quiots yux y petita yeux. 

LAIONB on laingne % mienx lingne. 
Subet. maso. Boia, apAeialement le boia 4 



brfiler. Dana son Dictionnaire de 1549 t 
Rob.Estienne dit : € Laigne % mot de Pi- 
cardie aigdifiant boia, Tenant da mot 
latin lignum. > Oe terme a donn6 le col- 
lectif Jat0nfe,quantit6de boia, que Oorblet 
cacographie laignis On rencontre dana 
lea docaments las formes laingne, laigne: 
« Ilea* qoe ehaenae mature de ledite Tille de 
Vlll#rs«Bretonneex me doll eorv6s le any (oats, 
Tellle) de Nofll que on appelle fouda. Bt qui a 
ear on carette, il me doit pater de dix ears ou 
earettes (oherretdet). Bt 11 hoite qai n f ont oa- 
retle ▼ont eaiaieer et oarqoier ohargtr) le 
leigne an bos de llorgemont. » 

(Deaombvement do I'anaee, 1387.) 

— o llestire Begerrans de Coooy en ta forte - 
ret se que 11 a a Estrdes fera palls et bretecque 
de leiagae telle comma 11 Tora. » 

(Oartal4eGaiso,l233) 

— o 8or an alitre (fttre) eppartient ua boin 
fo (boa feu) de Magna, de tourbes ou de car- 
bon. » 

(Dial. pie. flam., 1840.) 

Un vieil historien picard torivait lan- 
gne et donnait a oe mot le genre feminin. 
Je lie dans Li estoires de chiaux qui 
conquisent Constantinoble : 

o lis Tout prendre en le chits' par nuy (nuit) 
nea(nefr); tiles font 11 emplir toutei de bien 
teikt Usgnt et de lardons dsdens ; ai font il 
boater le fu (feu) ens, » 

(Robart de Clary, XII* a.) 

Je dois communication de cot ouvrage 
fort cnrieax et esse z rare k l'obligeance 
de M. de Guyencourt. 

LAINGNE. Subst. (6m. Forme picarde 
dn fran$ais laine. Le peuple a Amiens dit 
lagne comme il dit semagne pour se- 
maine. 

Dana la majority dee locality, on em- 
ploie laine comme en fractals. 

Dicton picard : 
e Cbo (eels) n f Uent nl a eb' rouet, ni a T laiae, 
Cho tient a ch' mar vouid qui V mene. » 

On dit eela en parlant dea gena mai 
habiles, on des manvais ouvriera qui* pour 
donner le change, se plaignent tosjoara 
d'avoir de mauvais ontils oa dea mat6- 
riaux dftfectoeax. 

LAINGUE. Forme picarde dana cer- 
tain es locality dn frangais langue. Catte 
forme existait en langue d'oii dana la- 
quelle on rencontre aassi lengue. 

e II ont lour laiagaea aguaiees et afilies 



oom lalsgae de serpent. » 

(Poaat. lorr., XIV* s.; 



) 
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— € II egoteitrent lor UagM d eomme ecr- 
pena. a 

(Peart. d'EdwIa, xn« a.) 

La forme laingue, Hngue a donn6 pin- 
Blears d£riv$a : 

Berlingue. Subst. Mm. Petit moreeaa, 
lambeao, morceao d6chir6 et pendant : 
c'est no synonyme de languette, de ter- 
taf/fc et de berluque. 

Berlingot, petit carrA de soererie de 
diverses cooleors, taill6 irrAgelidrement 
et A faoettes on pen bomb&ee. 

Berlinguet, eobriqnet qo'on donne k on 
vieillard dont les dents ont disparaei 

Jul, en parlant, laisse entrevoir le boot 
e s* lingue. Ao f6minin on dit berlin* 
guette. II existe a Fiesaelles (canton de 
Villers-Bocage) one famille qui, depoie 
plosieors generations, est complement 
et natorellement d6poorvue de dents et 
dont on dteigne les membres dans le pays, 
sous le nom de ches Berlinguets. 

Ge terme noos rappeile l'Apitaphe 
qo'on dit avoir exists dans le cimeti&re 
Saint-Denis d'Amiens : 

€ Cy gilt Gaothler dit Bveliagaette 
Qoi ey deeioni lei too pes guette. t 

La mAtathdae do prlflxe bre poor ber 
est la meme qae I'on rencontre dans le 
fran$aia breloque poor berloque. 

Les terra88iera des environs d'Amiens 
appellent laingueed cot, langae-de- 
chat, k cause leor forme, las baches pr6- 
historiqoes en silex qu'ils troovent dans 
leors foailles. 



LAINURB oo LINURE. Sobst. ftm. 
Dtohets de laine de diverses origlnes, 
laine conrte tomble da metier k tisser 
pcpdant la fabrieation : on en fait k la 
campagne des matelas et des traversing 
Bffllore de laine provenant d'on tissn 
groesier tel que le tricot. 

Ce mot est on d6riv6 de laine : on le 
rencontre soovent dans les vieox inven- 
tairea. 

€ Uoe eonohe de bols garnie de deox matelas 
deUonare... » 

(A»ta», 1188.) 

— Item one iivre et demy de lelmre estimee 
doose tola. a 

(▼avslee-Aariese, 1789.) 

— Item on lit en tombaao garni de la pail 
lane, deux matelas de liawre. a 

(Anleae, 1T90.) 



LAISSE oo lesse oo less. Mot d'ortho- 
grapbe incertaine qo'on emploie k Fins 
(oanton de Roisel) poor designer la son.- 
nerie spAciale par laqoelle la cloche de 
l'Agliee annonce on trApas. 

Fant-il voir la le nAerlandais lesse, 
avertiesement, avis t Le sens ft lo forme 
oadrent parfaitement : Laisse oo lesse 
n'est-il aotre chose qae glas avec ad on- 
cissement ordinaire en picard de a en of, 
e et chote de la lettra initiate comme 
dans raquer, oraeher, hoc, croc, etc.! 
J'avooe qoe je penche poor sette derniAre 
Atymologie (Voir poor la chute des let- 
tres initiales la fin de la lettre H oh j'en 
donne de nombreox exempies.) 

On salt qoe glas, vi. fr. das, vient do 
latin classicum, signal donaA par la 
trompette poor rassembler les soldats; 
dans le latin ecelAeiastiqoe, sigoal donnA 
par la cloche poor averttr les moines de 
se rendre k l'Aglise. On troove. aossi 
classicum mortuorum, glas des trA- 
pass As. 

LAITINAGE. Subst. masc. colleotif. 
Laitage, c eat i-dire aliments, tels qoe 
lait, creoae, fromage moo et beorre. On 
dit des hommes qui ne font goAre usage 
de viande qo'ils ne vivent qoe de laiti- 
nage. 

Le terme lait do latin laetem, se troo- 
▼e dana les composes qoi solvent : 

Lait benrri. Sobst. masc. Lait batto, 
babenrre. La forme la plos rAgoli&re dans 
l'ancien fran$»ie Atait lait esburri oo 
4beurr4 % c'est -4 dire lait dont le beorre 
a AtA retirA : le picard a laissA torn ber Ve 
privatlf. Oatte chote est fort anoienne, 
car on lit dans les Dialogues pic. flam. 
de 1840 : 

c Cetelln* vend le milieu* Mi bore qoe on 
poiat meogier et al vaotal) vend dooli let (lait) 
et let tourrt. » 

Lait bouli oo lait boulu. Sobat. masc. 
La bouillie de I'AeadAmie. Oe eomposA 
est trAs anoien. On lit dans les EvangUes 
des Quenouilles (xy siAole) : a Qoant one 
fllie mengoe (maoge) par ceoatome lait 
bendy k lapaielle(poele),voolontiers pleot 
k ses nopces. » Et dans VAnthologie pi- 
carde, dAjA plnsieors tots oitAe : 

€ Bt Je aooabaiote frAa fromagea et eivae 
Tarte a poret, Ult bealft et oDatoaa. a 

(gevhehe d'«n ptjiti, xin* a.) 
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Lait fremif lait fermi. Sabst. maso. 
Soupe aa lait, ainsi nommAe paree qu\m 
laisse non pat bouillir mail settlement 
frAmir le lait avant de le Terser ear lea 
tranches de pain. 

Lait prins. Sabst. maso. Lait caillA on 
prins (pris) natarellement. 

Pbovbbbb Picabd 3 
Teenpe d' lait pvine (mootonnA) 
€ Ch'est de r pleuve (plale) poor d'soaln. » 

LAITRON. Sabst. mate. Poulain qui 
tette encore on plutdt bon d sevrer. Une 
forme particali&re aa Doallennais Atait 
autrefois laiteriau qui Atait, comme Ja(- 
tron, an dArlvA de lait. Oes deox formes 
se rencontrent dans les vieox documents, 
banx, inventaires, etc 

t Uog lettron eg6 de six molt. » 

(Invent. 4 Amiini, 1S.22) 

— € Cincq poutaint, tgavoir : trots leeterone 
at deux aotenola. » 

(Invent, a Amiene, 1622.) 

— c 8ere enooire term lsdlt prenea? liv?e? et 
foorolr per chateau an ang pool lain leterian 
et SgA de six molt prooSdant de aei jumftoa. » 

(Bail not. eDonllene, 1879.) 

LAITUAIRE. Vilain, dAgofltantdans le 
Glossaire de 1'abbA Oorblet qui a pris le 
terme et sa definition sur une liste de 
mots patois donnAe par l'adjudant Henry 
dans son Essai sur Varrondissement de 
Boulogne, 1810. Cette liste porte 1'inti- 
tolA tuivant : Vocabulaire des mots pa- 
tois du Boulonnais dirtvis de la langue 
celtique. On y trouve en effet avec ud h 
le mot laithuaire que Fan tear tire da 
celtiqae prAtendu laith, mort. Ce mot 
mAriterait d'etre mieui expiiquA que ne 
l'a fait Henry. PrJAre anx Boulonnais qui 
s'occupent da patois picard de vouloir 
bien me renseigner. 

LAMBIER. Sabst. masc. Mauvaissujet, 
vaurien, dAbaachA, voyou, escroc de bas 
Atage. Se dit A Amiens. 

Origine incertaine. Seraft-ce le simple 
de ferlampier avec adoaoissement de p 
en 6! 

LAMBILLE. Sabst. fAm. Petit mor- 
ceaa t petite piAse. Ce terme appartient 
Aridemment A la famille da francos 
lambeaU) jadis lambel, en pieard lambieu. 



On sait qae lambel est restA en langae 
hAraldiqae. 

L'origine de lambel dont lambille est 
ane sorte de diminutif, est trAs contro- 
versAe et il est difficile de se prononcer. 

LAMBINAGE. Sabst. mate. Hesitation, 
irresolution, lentenr A entreprendre ou 
A faire qoelqae chose. On dit aa meme 
sens lambinerie. . 

DArivA : LamUneux, adj., qoi lam- 
bine, aa fAminin lambinoire 9 
meme sens Syn. Landro- 
neux, landronoire. 
L'origine de lambiner est oonnae. 

LAMBIQUER. Dittiller A l'aide de la 
lambique oa lampigue.G** deux derniers 
termes sont des forme© picard*s da fran- 
(jaie alambic dont le a initial est tombA. 

LAMBRIE oa LAMBRIER. Orthogra- 
phe A determiner. Sobst. maso. Individu 
de trAs haute taille, maigr?, dont la dA* 
marche est ditgr&cieose et mal assurAe. 
Se dit aussi dun cheval offrant le meme 
aspect et les memes caract&res. 

Origine inconnue. — Corruption de 
lAvrier?! 

LAMIER. Sabst. masc. Fabrloant de 
lames ou peignes des metiers A tisser. Ce 
terme est on dArivA de lame. On lit dans 
le Rcglement pour la Manufacture d'A- 
miens, annAe 1722 : 

« Defense anx lamiin et rOtiert d'expossr en 
vente aaounet lamet ni rOtw, qa'ili n*aleat AtA 
TiiitAs et marques a I'Hdtel de Ville. • 

Le mot lamier se trouve consaorA de 
nooveaa dans 1'arrStA du PrAfetde la 
Somme du 7 mars 18 7 4 sor les profes- 
sions assujetties A la verification des 
poids et mesares. 

LANCHER. Lancer ; tisser A la main, 
paroe que le tisserand lance, pic. lancfie, 
sans cease la navette. 

DArivAs : Lancheu. Sabst. masc. Tis- 
serand. 
Lanchure. Sabst. fAm. Fils 
de trame prAparAs pour 
Stre employAs aa tissage ; 
la trame meme. 
La forme lane her, lancer est trAs an- 
cienne. 
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c 8*111 guarded vera David, et er remnant la 
Unehad (aa lanoe), el Men eatesad (tendit) qua 
parmi la oora la feritt. » 

(Uf. dee Boie, xn« a.) 
€ — Jacob Cloquet a eoofesse* avoir volu lan« 
aha* aon ooneteau eur ledlt GalUaame... » 

(Flatde de B^ee, 1501.) 
c — Laa oamalota appall groe grains seront 
falte toot doabla da fll retora da chelae at da 
laaehar*. » 

( Prdonn. da I'EeheT. d'Amieoe, 1019.) 

Le dftrlvA ilancher (a'), s'elancer, est 
auasi fort ancien* 

a Car 11 foa (fen) taot e'efforoholt ja 
Bt la flamba tent a'avanohoit, 
Qae aoar (eur) regliee e'eUaeholt. » 

(▼!• da aaint Bloi, xui 9 8.) 

LANDIB. Subst. f<6m. Ge terme, k ma 
oonnaissance du moina, oe s'emploie plus 
aujourd'hui. Maia 11 appartient an vieoi 

Eicard dans leqael il ae dieait en style 
urlei que an sens de ftlle, femme, oom- 
ne le montrent lea citations suivantes : 
a Bat-i tempi da porter batixtar eba ponpard ? 
Che ! (ca dlt lioaitiette) appretex voe pattrda. 
Approehes, tanex U, sue, vanes ; ban ! laadiee, 
Sua, venes tot tretone... • 

(Saite da «ei. mtr. da Jeannin.) 

Le repaa de bapteme da poupard fat 
copleax et le vin largement servi. Lea 
t§tes s'6chanffent ; on ae diapate a table : 

« L'on diaolt : a Te (tn) n'aa point la ehere aaaas 

[bardie 1 
Bt on antra orloit : a Che n'ett qn'elnne (one) 

[foodie !» 
(Ibid.) 

II paraitqu'A 1'origine ceterme ser- 
valt k designer le pudendum fitainin : 
son Atymologie eat fort incertaine. 

D'aprds lea gloaaairea da xm* et da xrv* 
socles, ci teroie designait k 1'origine le 
pudendum feminin ; par synecdoche le 
Dom de la partie a 6t6 enaoite donnA aa 
toat : de \k le sens de fills, femme. Cela 
n'a rien d'6tonnant, et je poarraie, si lea 
convenances le permettaient, prodaire 
dee expressions k pea prds identlqaea. 
Onaait d'aillearsqu'nne partie de I'acou- 
trement, la coiffure, a fait, en pi card, 
donner a la famine le nom de bonnet 
blanc, k l'homme celui de capieu. 

L'origine de landie eat oba care et in- 
certaine. 

LANDIER. Vexer, molester, ennayer, 
traoasser. Oe verbe, qui est trisyllabiqae 



et sajoard'kai inasite, so rencontre dans 
le Veritable Discovrs d'un logement de 
gens darmes, par Legros, deja eitt. et 
qal est de l'annfte 1664 : 

e Bo (on) m'a t? op laadia por m'en taire font 
coy. a 

On trouve dans Gotgraye landyer % en* 
nuyer, der anger. 

Oe terme, saaf la nasalisation, est le 
meme que ladoyer, qui exiatait en laogae 
d'oil aa sens de o/fenser, injurier, blee- 
ser % outrager % maUra&ter. A l'6gard de la 
finale ier poor oyer, compares le picard 
nler % noyer, nettier, nattoycr, etc. 

LANDIMOLLB on LANTIMOLLB. 
Snbst. f6ra. Denomination piosrde de la 
cripe, p&te liqutde compoaee de farina, 
eau, lait, janne d'ceaf aveo addition de 
sel on de sacre et qae Ton fait frire en 
couofee 16gdre dans la poele. On 1'appelle 
auesi raton. 

J'ajoute qn'on dit auasi annimolle et 
andimoUe. 

L'ahsenoe de toat document et l'inoer- 
titade de l'orthographe rendent impossi- 
ble toute recherche 6tymologiqae. 

LANDON. Snbst. masc. Fort b&ton 
d'environ qoatre-v ingts centimetres de 
longueur euspandu perpend iculairement 
aa coo de la vache faissAe libre aa p&ta- 
rage ou sar les jachdres et qui a poor 
effet de l'empScher de coorir, systems 
encore u*it6 dans plosieors locality, no* 
tamment dans le canton de Villers-Bo- 
oage. On en mettsit autrefois de moina 
longs an con des ehiens laissis a l'a ven- 
ture, comme on le voit dans les citations 
suivantes : 

a He peuvent (les habitants) maoer avec aulz 
eadltea garannaa a^enns cbiens aana par ioanx 
eblana porter la Undoa on baaton panda a leur 
ool.a 

(Oa«t laa. da Bovaa, 1807.) 

— Deffenses ont estS faitea a tona de non lala> 
eier aller cbiens par laa champs, vingnea(Tignaa) 
at boia sans Uadoa. a 

(riaida da Boaaa^ 1W9.) 

Ge terme est tris ancien chez nous. On 
le rencontre dans an aatear picard da 
xm 9 slide aa sens de fort et long b&ton 
servant h conduire et k maintenir a dis- 
tance Toars qae Ton mine deville en 
rille. Oe b&ton devait Stre attach6 par on 
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boat an coo de l'animal.Voiei ao sorplos 
le passage. II y est question de plnsiears 
tndlyidus qui avaient form6 le complot 
de massacrer saint Eioi dans one locality 
proche de Noyon. Mais Atant detenus 
toot k eoop foos farienx, disposAs k mor- 
dre, en d'aotres termes possAdAs do dA- 
mon, on fot obligA de les enehainer et de 
les eondoire ao landon comma des ours : 

c Toot ensemble sy eomme 11 erent (Us 6talent) 
Forent moot tost pleln d'anemii (de dlsbles) 
Qui dedsns aoa (sox) se f orsnt mia, 
Lots 1st oon?int enealner (enehainer) 
Lors les eatnt (convint) eml (slnsi) mater 
Comme on mains (mSne) I'oors en landon. a 
(Mitnelea da taint Bloi.) 

Ge terme landon, comme le montre sa 
finale, est on diminotif . Le radical vient 
des langoes do Nord, anc. nAerl. laede, 
pieo, baton. (V. Eilianos.) Ce radical a 
persists dans le flamand qui appelle en- 
core lade le bois d'on fusil. Landon 
existe ao nord da domaine pi card. En 
Hainant, 11 signifle vol6e % piAce de bois 
aceroehAe k 1'extrAmitA do timon poor y 
attaoher les chevaox de volAe. 

LANGBT. Subst. masc. Lange, drapeao 
de petit enfant. On dit ao meme sens 
langeron. 
c Baooommodd on lange t de laine dlx sooa. a 
(Oempte de L. Fontaine, Ungate 
4 Amiene, 1888.) 

On trooTe ao meme sens en vieox fran- 
$ais les formes langeon, langeot qui sont y 
comme nos formes picerdes, des diminu- 
tifis de lange* Notre oompatriote Sylvius 
tire lange do latin lineus, fait de lin. 
CTest one erreor ; lange vient de laneus, 
fait de laine. En langoe d'oil, lange et 
linge dAslgnaient deox Atoffes diffArentes, 
le dernier terme ne s'appliqnait qo'A la 
toile de lin, le premier k l'Atoffe de 
laine : 

a N'ei robe de lange ne de lin. • 

(Ion, de Renew!.) 

Une distinction analogue existait entre 
Hncheul, drap de lit en toile de lin, et 
langeul, drap de lit en laine. 

« et ai (aosai) dolt avoir on lanlnel a 

gesir... » 

(Aee. entre M. de Hedineonat et l'Abb. 
de Bt-Jean d'Amient, 1357.) 

LANGREUX. Adj. ChAtif, valAtodi- 
naire. Se dit aossi des arbres dont la vA- 



gAtatton langnit. Oe mot est one contrac- 
tion d^jA ancienne do vieox terme tan- 
guereux employ* ao xra 6 si&ole par on 
vieox poAte picard : 

a Commandott qn'on U attnaat (rasaemblSt) 

Bt amenast en sa preeenee 

Tons les povres aans difference 

Qai de msngisr mtstier (besoin) eiliient, 

Pelerlni, oootrala (oontrefialti), langeveae 

(S dor) 
llendls 9 avoles at fievrens. a 

(M iraolei de taint Eloi.) 

Languereux Atait on dArivA do verbe 
de langoe d'oil languerer, 8tre en lan- 
goeor (V. Hippeao), dont le radical est le 
latin languere. 

II n'existe aoeone relation entre l'ad- 
jeotif picard langreux et celoi qoe 1'abbA 
Corblet cacographie Hangri. Blangri 
eat one facte de lectore. HAcart, k qui 
Corblet i'a emprnntA, Acrit, dans son dic- 
tionnaire de 1826 : « Elandri % mince et 
allongA, maigre et effllA. » Et il ajoote : 
« Mot picard, a Oe dernier mot ne se rat- 
tache pas k languir, mais ao vieox nAer- 
landais aojourd'hni perdu, conserve 
poortant en anglais avec la meme signi- 
fication : slender i mince. (V. Kilianus.) 

LANGUARDER ou linguarder. Bavar- 
der. A donnA les dArivAs languardeur, 
bavard, lanauardage, bavardage. Je lis 
dans le Contentement de soi-meme, par 
H. Lesoot, dialogoes franco-picards dAj* 
citAs: 

c Tona obaa langaatdagea Id eba 11 folt tour- 
ner aen bonnet d'travers. a 

Toutes cos formes viennent do vieox 
fran$ais languart, linguart, bavard. 

Ao radical langue, se rattaohent lan<> 
guoter, bavarder, languotage, bavardage, 
languoteur % bavard, an f Ant. languotoire. 

LANGUINNE. Sobst. fAm. Langoeor 
ao sens d'etat maladif apparent et pro- 
longA, avec perte soccesslve des forces. 
Ge mot estd^jaancien. Lescontinoatenrs 
de Do Cange ont relevA la forme languine 
ao sens de langoeor , faiblesse prolongAe. 

c A l'oooaaion deaqoelt oonpa icelui Anoel a 
estd en grant lengaine. a 

(Lett, de remit*. 1448.) 

Le mot qoi vient de nous occoper est 
on dArivA de languir. J'ajonte qoe ce 
dernier verbe a donnA en picard le dArivA 

21 
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languirie qui se dit au mSme sens que 
lanffuinne. 

Au meme radical Be ratUehe la vef be 
neutre languiner qui se dit k Viliers- 
Boeage an sens de &re en languinne. 

On donne a Douai et aux environs le 
nom de sainte Languinne k une statue 
da sainte LAoeadie, ArigAe dans l'Aglise 
de Saint Pierre k Douai, paree que eette 
sainte y est invoquAe par let gens naife 
eontre les mats, de langueur. 

€ Un Tot (on Toit) dant l'lgliae Saint Pierre, 
■atnta L6ooa6ie qn'on (on) i' eert pou (pom) 
ehes male d' langneur ; oh'est poor cha qo* ohea 
gens da dehors qa'ile l'eppelient ealnte ■•••- 
gneane, » 

(SoiraJta d'aa hoauM d'Do»«i, 18S8.1 

O'est sous i'influence des mSmes idAes 
nsives et de l'esprit goguenard de la race 
piearde que le saint Eloi de l'eglise de 
Lavicogne (canton de Do mart) est devenu 
saint Cleutier, paroe que les habitants 
des Tillages voisins y viennent invoqeer 
son intercession eontre les clous (cleus 
en picard) et furoncles. 

LANIERE. Adj. fAm.Sedit de la vache 
qui n'a pas en de veau dans 1'annAe. 
Dans le Boalonnais, la forme est linidre. 
Dans mon Tillage et dans les environs, 
on tHaloyire, euytre, no meme sens. 
Lan1ere f liniire soat, comae les deux 
formes prAoAdentes, des corruptions de 
alainiire on plot&t de halainiire lequel 
▼lent probablement du nAerlandais hael, 
seo, deesAchA. On salt que la vache qui 
n'a pas eu de veau dans 1'annAe donne 
peu de lait et que, pour eette raison, on 
l'appelle ausai vague sigue. 

LANMB. Forme piearde nasalisAe de 
lame. 

LANTIMECHE. Nom bouffon f sans 
signification prAcise, que les fcommes du 
peuple k Amiens se donnent parfois entre 
eux par plaisanterie. On dit k un homme 
d'un certain ftgs : Pere Lantimeche. Ce 
mot, dans le patois de Paris, signifle : 
jocrisse, imbecile ; fignore son origine. 

LANTIPONNIBR. Homme lent, irrA 
solu, marohandeur. O'est un dArivA du 
verbe populaire lantiponner, tenir des 
diecours fri voles, inatiles et importune. 
II y a eu extension de sens. 



LtttrA dit que lantiponner est proba- 
blement un dArivA de lent aveo le verbe 
patois ponner, pondre, quelque chose 
comme pondre lentement. . 

J'admets eette origine. Mais je ferai 
observer que nous avons en picard, au 
meme sens que lantiponnier, le mot 
lamponnier et par permutation de I en 
n, nampannier. Je connais AHangard uo 
marchand de vachee qu'on appelle 
cK lamponnier on cK namponnier f 
c*e*t A-dire le ccntewr de contest Vamur 
seur, le marohandeur, un trAs brave 
homme du reste. Or lamponnier est un 
dArivA de l'aneien terme lamponner 9 
lanterner, ennuyer, niaiaer, gausser. 
rV. Gotgraye, Cb. Oudin, Nat. Due*, 
C.Trogney.) Lamponnervient de lampe, 
comme lanterner de lanterne. Maisje 
demande si lantiponnier ne serait pas 
lamponnier avec ti adventice. Dans le 
frangais lantiponner, le a de lanti (du 
latin lente, lentement), est loin d'etre 
JustifiA. 

LA OU ou Id totit Interrogation, pour 
oh, foti! € Ldioiiqu'j'irai? a OiMrai-je! 
II en Atait de meme autrefois. 

c 8e (»i) eele n'eet mole (mienue) 
L4 o* mei (mon) eoers e'otroie. 
Pal) He e«t ma joie... » 

(Jehan SSodIoI, PoCf Intd., p«M. p«r 
M .O. Bajwmd, 1882 ) 

— c ... 14 o* out ettA pries et remis lead. 
blent. » 

(Umt. 4 Aarieaa, 16*7.) 

LAPARD et LAPBU. Subet. mase. 
Grand buveur, ivrogne; et, par une 
seconde extension du sens, glooton, 
grand mangeur, parasite. 

€ A (elle) not (none) o (a) traitSs du bent eu 
bos (bas). d' eoeara lalls d» tapaaa... a 

(Le Oolportomr da la Comma, alma— ah 

d«ieae.) 

Un autre dArivA du verbe taper eat 
lapoire que Oorblet dAflnit : brewoage 
qu'on tape et qui, dana Orinon, dgnifie 
mauvaise soupe aux ligumes : 

t Quaut 4 del' ebatr, lgn 9 a qu'4 V fSte ed PS^ue 
- f j| }' Mpeine' d r on m6obent moor- 
tehee d 9 vaque,, 



Qu'in (on) foil Y dApelns' 



L' restaut d' renaAe, in (oo) a' *tt freeqa' que 

[d' Upoiva, 
D v aoupa 4 roaeilla avu (aveej ed* ieu 4 boiie. » 

(8ai. VI.) 
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II eriste au nord du domaine picard 
deux aotree dtefrte do taper. La patois 
liigeois a tapage, rffcuvais potage, at la 
patois da Mont ditlapure, breovage 
oompoa£ poor las vaches. 

Poor l'origine da taper , voir sons fer- 
taper , T. l* r da mas Etudes sor la patois 
picard. 

LAPET at LAPETTE. La premier da 
eas termes signifla habit, coquet. II est le 
produit d'une doable m6taphore at reprfr- 
santa on diminutif masculin da type 
tape dont la sens propre (y. lambille) 
r6pond k piece % morceau, languette (da 
chair oa d'autre chose). Las Picards en 
ont fait ana application asset natarelle k 
la lsngne et, aa qui la prooye, c'est oat 
autre tarma pioard ferlape t qui, dans 
Crinon, aignifle Agalement tongue. La 
langue 6tant l'agent la plus apparent da 
babil, il 6tait tres natarel que par m6to- 
nymia Ton donn&t k colui-oi le nom de 
lapet. Na dit-on pas jonrnellament an 
meme sans : Quelle platine 1 o'ast-i-dire : 
quelle langue ! 

Nona avons amssi dans l'Amttnois le 
diminutif fftminin tapette, boat, pidee oa 
mo/ceaa de linga qui se montre d'une 
taqon irrigalidre par l'ouverture oa aa 
baa at au-dessons da principal vetement. 
« A r tapette! A V tapette! » est an cri 
afleationnA dea enfianta da people qui le 
lanoent aux personnesdont les vetamente 
an dAsordre laissent entrevoir on boot 
da la chemise oa d'un antra yetement de 
dessoos. 

Un autre diminutif masculin existait 
jadis dans le nord da domaine piaard : 
e'6tait lappequin, dayant da calotte, 
braguette de l'anoien fran$ais, sorte de 
languette mobile en 6toffe et de forme 
pen dfoente d'aprds lea yieillas gravures, 
qui deyint pins tard le large pont qoe j'ai 
conno et, comme beaucoup d'autres, 
port* dans mon jeune &ge» 

J'ai dit que Crinon emploie fertape an 
sens de langue. Voioi le passage, qui est 
d'aillears trts earieox : 
€ I n 9 iont pau (pas) rthoe si bian tons ohas 

[aeolarda 
Qoaod 11 er 9 vient 9 (reyieanent) oo (an)gtte... 
Bl' femme tonyent e 9 glamente et pit a 9 emporte... 
April (apres) ohas moata (mots) eb'eal fc ecsopa 

[d» poing qa'io (on) s 9 bat 
Bt qo'in termioa oordinairment eh' ddbat. 



Qaaad un iyrologne 1 1 9 rabuqne el pis i* tape, 
Ba (se) femme a n 9 dot (ne doit) s'en prenne 

[(prendre) qo't a 9 IMmpe : 
Femme ed 9 boyeu qoi n* tall a 9 taire a propoos 

[ (propot) 
Risque fc eoeops d* poing d 9 foire eeraser aes 

[peoa. » 
(Oat. XI. L'ferogMrfe.) 

Les Miteors de Crinon rendent fertape 
par mauvaise langue. On voit par le 
passage oi-dessos que catenae ripond 
simplement 4 langue. 

LAPIDE. Snbst. Mm. Tourment, yiye 
contrariety irritation, grand embarraa. 
« Ch'est unne (one) grande lapide/* oo : 
« Quelle lapide / > dit-on quand on ne 
sait plus oii donner de la tfite. 

Lapide est on d6riy6 dn verbe lapider, 
toarmenter, acoabler, obeadar, exeraar 
des aataa r6pr6hensiblae sor one per- 
sonne do sexe. 

€ Hllee ! que d 9 gains lapidfa par el sort 
Oat ieu (eu) l 9 id«e ed (da) oneroid dans la moit 
Le r'poua... (lerepoe)* 

(CHnen, Oat. XXVIII.) 

Lapide est aossi on snbstantif des deox 
genres. On dit : «Un on one pauve 
(pauvre) lapide*, onpaoyre diable, indi- 
yido aoorageux qoi, malgr6 la somme de 
travail qn'il fournit, a beaucoup da peine 
a eobeister. Se dit ' aossi das bftes de 
somme sormentes. Notre podte Crinon 
6crit : 

c A ebes bourgaos no sort i drot (deyrait) foire 

[hide. 
UOae dtant riche io (on) n'est ooire qne lapide.» 

(S*tjr« Vl.) 

Una autre forme da meme mot est 
lopUe. 

LAQUBR. Forme picarde dans oertai- 
nes localitts da fran$ais tdcher, do latin 
lamare. A donn6 le d6riy6 toque, adj. 
l&ohe, non tendo, desserr6. Cette forme, 
uiit6e an nord da domaine pioard! est 
fort ancienne. On lit dans la Legende de 
saint Brandatnes, qui est do xn* sidcle : 

« Apries troll Joura pt trois nois, 11 yens 
eetsa... Li aaiaa perea dlat : € lldtda lea nayirona 
(aylrons) dedena le nef et Utkta lee yoiles. » 

LARCHINBU. Subst. masc Voleor. 
DAriy6 de larchiner, voler, lequel est lui- 
mSme on d*riv6 de larchtn, vol. J'teris 
cas mota comma on las prononae ; mais 



Digitized by 



Google 



— 118 — 



l'orthographe etymologique est, on le 
salt : larrechiner, larrechin, ce dernier 
vena da latin latrocinium. * Nos formes 
picardee chuintantes sont anoiennes. On 
lit dans la Legends de saint Bran* 
dairies : 

c Ja n'evingae (advfenne) que aoehaas de 
nous oorrompe te vols (voie) par lnweeM". » 

— Yen le proses fait a rencontre de Colin 
Henel diet Hallart pour ration d'on aaorilege 
(vol) par )nl oommii en l'egiiae da Satns al de 
plusieurs aotres larchis* ountenas oa (an) diet 

?>rocei... avons le diet Hnel condemn* a estre 
QStlgn6 d'eteorfftof (esooorge>t) par let ear 
fours dn diot Boves » 

(Plaid* do Bovm, sept. 1624.) 

On volt dans les memes documents 
qa'en l'ann£e 1515 de§ poursuites farent 
exercAes oontre Martin Letellier pour 
avoir larchini et prins bois des ramiers 
des bois dudit Boves. 

LARDE. Adj. Mm. Se dit de la yache 
phthisiqne : vaque larde. Oa appelle de 
meme viande larde la chair de cette sorte 
de vache que vend en t certains bouchers 
pea serupulenx. Cette viande se reoon- 
nalt aox petite globules aqueax dissemi- 
nes dans son tissa. 

Larde est probablement ane m6tatheae 
de ladre. On salt que le pore ladre est 
eel at dont ia chair et surtoot le dessoas 
de la langae sunt garnis de petite points 
blanes. 

LARDE. Subst. masc. P4tA froid en 
crofite. Aa moyen-&ge, on le designait 
sons le nom de larde en vain on settle- 
ment de lardi : 
€ Bt del eerf flrent boat lardes. » 

(Benavd, xm 1 S.) 
c Car lengement a*oit jane* (Jeund) 
Bt eles It orent donnd 
Yin porri (leger), pain noir et lardts.» 

(Ibid.) 

De meme aa xvii 6 siecle dans le Ma 
riage de Jeannin : 

€ Bt pit de ebamailler a denx mains : tlque- 

[toqne ! 
Heqnant tont par morohaux et de foire pfttes 
Bt de foire watiaua et de foire bides. » 

Bt aillears : 
— € Des gros wetlaax mouflns,des flammiqu' a 

[I'ognon 
Des fevee cult' an ltrd, des Urdfa, des can- 
Canons, a 

Lardti, eomme beau coup d'attres ter- 



mes, nots vient, on le voit, de la langae 
d'oil : e'est an derive de larder, garnir 
de lard. 

Larder se dit en pieard da fen qui 
tlambe : ii signifie aassi brfiler oa chauf- 
fer trds fort. On dit en parlant d'an fea 
▼if oa d'an soleil ardent : dm' larde >• 
Larder* a ees deux sens, est pris aa fignrA 
dans l'acception da fractals larder, pi* 
qaer, darder. (Y. Littre.) On le rencontre 
da reste aa figure dans les tnteurs da 
moyen-&ge : 

c Cil botre (boisson) mon de*sir atise 
Bt mon eoer fstt frlre et larder. » 

(Myst. oiU par M . Delbovlle.) 

LARDIER. Snbst. maso. On appelle 
aujonrd'hui lardier on carre forme de 
quatre planches garni de barres de bois 
disposers en elaire voie que les payaans 
snspendent aa plafond de la cuisine pour 
y placer la viande de poro qnaad lis la 
retirent da saloir. Comme le lard est la 
partie la plosimportante de cette viande, 
on a donn6 k cette saspension le nom de 
lardier. 

An xyiii* siecle, on appelait lardier one 
sorte de garde -manger oa huche, proba- 
blement paroe qu'on y pla$ait, avec le 
pain, des pitoee de lard : 

s Un eoffre de bois blaooq nomine* lardles. » 

(lOTOOt. 4 rOMDMIDBl, 1704.) 

Ce terme figure dans VEnjollement de 
Colas, annSe 1634 : 
s Je te donrai nn tree biau fontaou (calotte) 
Bt des hoazstt' anssl du file* de no eanvre 
Qui est dens no levdiov an cornet (coin) de no 

[eambre. » 

Lardier nous vient de la langae d'oil. 
Da Cange, sons lardarium, donne la ci- 
tation suivante : 

« Trots bacons aroit en un moot (tas, moneeau) 
Chef un preudhome en no lardier. • 

(Bauer*.) 

LARDIERE. Les Mobiles et les Mobili- 
ses de la Somme farent pourvos poar la 
campagne de 1870 de gileta de chasse en 
laine : lis ne disaient pas : « Mon gilet>, 
mais : « Mon lardiSre ». Ce terme s'ex- 
pliqne par le fait que cea gileta prove- 
naient, dit on, de chez M. Lardiere, fa- 
bricant a Corbie, lequel fat noma>6 prlfet 
de la Somme aprds la revolution da 4 
septembre. 
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L ARGUE. Adj. dei deux genres. Forme 
pioarde do frangais large dans laquelle 
le g dur do latin largos a persistej usque 
de no8 jours. On lie dans an inventaire 
dresse k Amiens en 1622 : 
€ 8ix estllles I faire Urg ■• farge (serge), t 
Derives : Largueur, largeur. 
Alarguir, elargir. 
Relarguir ou ralarguir, rk 
iargir. 
Le second de oes derives existait en 
langoe d'oil : 

€ Blen faobes que se (tl) 11 anient que aucon 
home... vaults alavgiv «a mtiion tor ton mnr...» 

(Amihi d« Jtrva.) 
— c Comm' ehes grand'g dam'a (dames) blee 

[6toff6ea 
8am»dt dios V vill», J' t'ai aeate* 
Un bleu grand cotron toot gonfie : 
Pour avoir bona' mine 
Pant de 1' crinoline ; 
Seol'meol §i l v mod' (mode) Id continue, 
Feudra blen veUrgmiv ebea roes. » 
(Ami, Battalion do QoUt, 1857.) 

LARINEE. Subst. torn. Bouff6e de 
mauvaiee odeur provenant d'un 6gofit, 
de vStements impregnes d'ordures, etc. 
Se dit en Artois, comma on le voit dans 
la Revue des patois gaUo-romains, t. l fr , 
annto 1887. Larinie nVst autre chose 
qu'une alteration de flairinie : 11 y a eu 
chute de la lettre initiale f, fait frequent 
en pioard, ainsi que je l'ai montre k la 
fin de la lettre H. Poor retymologie, se 
reporter k flairinie, 1. 1« de mes Etudes 
pour servir & un glossaire itymolo- 
gique du patois picard. 

LARRINEUX. Adj. et subst. Marau- 
deur. Le radical de ce mot est le vieux 
fran$ais lerre, du latin latro. 11 ne faut 
pas le oonfondre aveo lanneux qui a la 
mSme origine que larinie et qui signifie 
individu d'une curiositi indiscrete, qui 
flatre ou met le nez par tout. Dans lari- 
neux, comme dans larinie, il y a eu 
chute de l'initiale f. 

LARRISSER. Je rencontre ce verbe 
daos notre poete Crinon qui, d'aprds une 
note de ses editeurs, i'a employe au sols 
de marcher sur un terrain en pente. 

Void le passage t 
€ Apret avoir oouru dins ebes vallees 
In (en) latrlfaant i (ils)grimp'l a obes heotenrs. t 
(Satire XXIII.) 



Larrisser est un derive de larris % 
friohe, coteau inoulte, mot de langoe 
d'oil qui a persist* dans Is valine de la 
Somme. Le sens de notre verbe s'expiique 
par le fait que lea larris se trouvent sur 
les pentes incultes. Larris, en bas latin 
larricium, vient, d'apres Cocheris, du 
teuton laer (prononce tor), vide, inculte. 
Laer est reate dans le nom de plusieurs 
locality du Pas de Calais et du Nord : 
Saint- Martin- au-Laert, Oxelaere, le 
Lart, Leers, etc. 

LATTERE (latr6) probablement pour 
latterel. G'est ainsi qu'on dit monchi, 
rati, etc., pour monchel, ratel. On 
appelle ainsi les espdees de lattes en bois 
leger d'environ 27 millimetres d'epaisseur 
sur 35 k 40 de largeur, destinies k retenir 
le croohet des pannes d'uee toitore. 
G'est, k mon avis, un diminutif de latte: 
pour le r, oomparez dameret de dame. 

A latte se rattache une locution pi- 
carde. 

Pour faire peur aux enfants, on leur 
dit quand ils veulent aller partout et 
surtout la noit : « Gar* ohes latt'usies.* 
Les latV usies comme les briq' assis 
(briques assises) sont des Stres imagi- 
naires que l'on suppose hanter les gre- 
niers. Laif usies, que Corblet cacogra- 
phie latusie, est une contraction de 
lattes usies. 

LATTES. Subst. pi. Ce terme se ren- 
contre dans la locution suivante recueil- 
lie par Ed. Paris : « Foire des lattis >, 
c'est«&-dire des flaflattes, des caresses. 
Au flgur£, lattis se prend en mauvaise 
part. 

Latti est tout simplement flatti avec 
chute de f comme dans larinie pour 
flairinie.G* substantif est venu de flatter 
absolument comme le substantif rati de 
rater. 

Dans mon village et dans les environs, 
les paysans emploient ; au aingulier seu- 
lement, une variante de lati :. c*est la- 
latte, dans laquelleil y a reduplication de 
la syllabe initiile comme dans les mots 
enfantins pipire, mimere, sceuseur, 
etc Lalatte eetdono ici pour latte lequei 
est flatte (de flatter) aveo la chute d'ini- 
tiale signaiee ci-dessus. 

Locution picarde : « Foire un lalatte >, 
faire une caresae. 
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Poor Brachet, flatter est d'origine in- 
oonnae. Littr6, d'aprta Diez, le rapporte 
au germanique aoandinaye flat, plat, uni, 
anc. h. all. flax, de aorte qae flatter 
eerait propremeot rendre uni aveo la 
main» d'ou le eene flatter, car ess er. 

Je ferai observer en paaaant qae le ft- 
minin de flatteur eat flattoire et eela 
depnie bien dea eidelee, comma on le yoU 
dana Froiaaart qui Atait pieard et qai 
6crit : 

€ 7e>it6 est bons amis (aimee) 
Pout oa qa'elle n'eet pat fUioiaa... t 

(Potties, xnr« a.) 

LADSANGIER. Flatteur, cajoleur. 
J'toria ce mot tel que je le trouve dana 
Oorblet; male lea citatlona queje vaia 
donner mootrent qu'il faat l'orthogra- 
phier losangier. Cette expression noua 
Tient de la langue d'oil. 

€ Ne volt paa estre loMBger (trompeor) 
Ne (oi) vers la! fans ne men»ongeri a 
(Qhron. 6— D««s do Nora., xn # f.) 

€ Par le consiil llakalra 

Un mavais loaangiav (perflde) . . 

(Alol, MOO.) 

Le aena a At6 d'abord trompeur, men- 
teur, perflde, puts flatteur. Ce mot eat 
vena da Nord, *i. sax. leasunge, men- 
aonge . (V. Somneras.) 

LAVAINDER. Layer la vaiaselle. Ce 

verbe appartient & la famille da fran$aia 

lavandier, lavandiere. 

D6riv6e : Lavaindier, aeau oa cuyette 

en bois poor conaerver lea 

layurea de vaieaelle qu'on 

donne aux pores. Ge terme 

n'eat paa moderne; je le 

rencontre dana an inven- 

taire dresa6 a Fleaaellea en 

1746: 

€ Daos la cuisine, one petite ar- 
moire, one potiere, un seage 
(totte d'ttimier peu Have), on 
bano, on porte*essu-main et un 
Uvalndier. » 

Au verbe lover se rattacbent les d&ri- 
T6a auivanta : 

Laverie, buanderie. Syn. 
buerie. 

Lavuris, lavure de vaiaaelle. 

Lavurier y tean ou cuvette 
en bole contenant lea la* 
vures de vaiaaelle* 



Os deux termta aont aneieaa. 
€ Ung l*T««rio* prise* einq sola, a 

(iBtrat. 4 Piemfal, 1618.) 
c Uo Ufitbt prill einq tola, a 

(Iovaai.4 Van. 1788.) 

Je Ha dana une chanson inAdite qai 
remonte an commencement da xvm*a. 
et dont l'auteur aimait trop le groa ael : 

«•• ....%.. 

Je Tons fetal on ptt6 d 9 mouquea... 

Bt Je ▼oo» don'rai a bolre 

Do Ittiri d* no ooobon. a 

Dana mon Tillage et dana lea environs, 
lavurier ae dit an fignr6 d'ane boiaaon 
qui n'eat paa olaire, d'one eoape aana 
goiit et mal apprStto : « Quo! qu tu m 9 
donnea 16, dit an marl &aa famine jch'eat 
do lavurier? » 

J'ai Acrit plus haut laverie, buanderie, 
aynon. buerie. Ce dernier mot eat an 
d6riv6 de Inter. D'apr&e Brachet f buer eat 
d'origine inoonnue. Littr6 dit qu'on ne 
peat tirer ce terme d'un radical latin 
buere qui est dana imbuere et qui! feat 
an c oa an g. A mon avie, buer noua eat 
vena da Nord, non sous ea forme ac 
tuelle, maia sous la forme buguer dont 
le g medial eat tomb&: vi. nierl., aujour- 
d'hai perdu, butcken, buer, faire la bote, 
layer, (V. Piantin et Kilianua.). M. G. 
M6tivier a relev6 en vieox frangaia 
buguer, faire la baAe, je regrette qu'il ne 
donne paa son aotoritt. La gattorale mi- 
diale tomb£e en tran$aia a persists daoa 
Tanglaia to beueh, leaaiver, bucMng 9 
leeatve, bu6e, bas-breton buga, b«4c, 
poitevin bugeate, bate, berrichon bugie, 
lesaiye, aayergnat bug ado, leaaiva, pro- 
venial hugada, ieeaive. 

LAYAOB. Subst. maae. Action de per- 
oer dea laiea, layons on aentiera dana lea 
taillia qae Ton se propose de mettre en 
rente, Ge terme eat an d6rlv6 da verbe 
layer. 

€ A ▼endre par adjudication deux cents per- 
tlons de taillis et einq oenta fagots de layaaa 
dana le bole de la Belle Spina, a 

(Aanoaa* pa*«e 4ant U§ ^omwnmmx 
d Amitof 1865.) 

LATANT. Selon Corblet, aignifle dana 
le Boolonnai8 salamandre et lutin. Ja ne 
connaia ce terme qae par son article. 
Poor le mot lutin, noua aavona tons ce 
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que cela veit dire, bien que personne 
n'ait jamais vu le prfttenda eiprit de ce 
nom. Mail salamandre comportant deux 
aoceptione, noire abW efit bien fait din- 
diquer k laquelle dee deux doivent a'ar- 
r§ter see lecteurs. Si, par layant, ies 
Pieards da Boalonnaieentendent designer 
on Stre tout aossi chim6rique que le 
latin, o'est-adlre la salamandre qui 
viyait an milieu des flammes at e'en 
noarrissait, le radical serait le vieux 
n£erlandaia, anjourd'hui perdu, laeye. 
flamme, lamidre, laeyen, brfiler. (V. 
Kilianus .) On remarqaera que cette ori 
gine poarrait eonvenir de meme pour 1a 
second sens(oelai de latin pris an figar6); 
car e'est k leor caractere trie Ayeille, que 
certains enfants doivent cette qualifica 
tion de lutin. On a rele?6 le nom de 
Loyante donn6 a nne petite fllle par 
amiti6. Si, par salamandre, on entend 
celle des nttaraUstes, l'Atymologie da 
synonime layant reste dans l'6tat oft 
OcrUet l'a )aiss6e, c'est-a«dire inconnae 
oa da moins k dtooayrir. 

LB. Article des deax genres en patois. 
II en Ait de mSme de tout temps dans le 
dialeete pioard. (V. Bur guy ^ Gramm. de 
la langue d'otl.) 

€ . . . deax settlers de bit que 11 reodatt 
Laurens at eportolt a la malsoo. » 

(Ghana da 1SS4, AMariUa.) 

— € • . . !• i&oiUS d'un tenement qui slat 
en la rue Nostre-Dams. a 

(Chart* da 1M4, Afcbwlla.) 

De mSme encore offlciellement an xyi 9 
Steele : 

€ Una jmajge de la Vierge llarye... uog 
demy coquet a la blere. a 

— c Jehan Ifeulaal eousturiar demourant a 
▲miens rue da lo Croobe. a 

— c Premln Lenoir bortillon damourant I lo 
Queue da Vacque. 

— c NoSl Leelerq demourant a la NoBufville.t 

(Iavant. d wiifa 4 Amlaaa.) 

LB, pronom relatif, est aossi des deux 
genres dans notre patois et le e tombe 
meme devant nne consonne. Un payaan 
dlt : « VJ6 (voila) m 9 part : tu ne V pren- 
droe noint. > II en 6tait de meme jadis 
dans le dialeete picard : 

c Di (Dleu) neP (na la) Tali (vent) mie... 

Qua damandetf Nel» aes (tail) tu bien. a 
(Lag, 4a at^Bvandalass, xni* • ) 



LECHERIE. Subst. fern. Friandise. 
Oe mot nooa vient de la langue d'oil, 
maia son sens s'est bien amoindri. II 
r6pondait k I'origine k gloutonnerie, pais, 
par extension, a convoitise, concupis- 
cence, libertinage, etc. Bu sa quality de 
picard, le Rectus de Molliens em ploy ait 
le c dor on h au lieu da c ehaintant. De 
meme l£Ker, se livrer au libertinage. 

s Quel fruit poel (peut) fairs terra sdke? 

Bt quelle volt (voix) a chil kl peke (peehe) 

De rsprendre antral da pekter t 

Chll oul lakeria empeke 

S'il Tent blasnsr aotrot qui leks ? a 

(Bf isevave, alrophe 89.) 

Le c dur pioard se rencontre dans 
l'adjectif lehiere (lecheur), debauch A, 
adjeotif qu'on retrouve dans le meme 
poeme. Le f6minin 6tait leheresse et, 
pour lea besoins de la rime, lekerelle. 
c Hsaari ! dlt llors a ehel mussrt 
El de lekarte tons art (brule entlerement) 
Por 1'amour de se lakavella... a 

Le c dnr se rencontre k la meme 6poque 

dans la latinisation de lehiere, d6bancn6. 

Un article de la Charte d'Amiens porte : 

c Qui pogno aut Ipelffil perturbatorsm ?al 

laaaiotaaa... a 

De mSme dana les d6riy6s suivants : 

Liquer, bien manger, lecher, 
aa figure flatter bassement. 
Leque, Uqu6e % an brin, an 
pea, litt. un petit moroeau, 
one tranche mince, c'est-A- 
dire ce qu'on peat enlever 
en ane fois avec la langue. 
Leque plot, ldche-plat, para- 
site, coureur de franches- 
lipp6es. 
PowHquer et porMquer, 16- 
cher, embrasser de bon 
eceur. Se porliquer, *6oher 
sea Idvres aprds avoir mang6 
oa ba qaelque chose de sa- 
▼oureax. Signifie aossi se 
batsoter sans fin. 
Relequer, IScher tout k fait. 
Liqueu* mangeur, buyeur, aa 
fern, tequoire. t 
Qaelqaes citations intiresseront le 
lecteur : 

c llals tu carneus, 
Ta almea d'amour afolant, 
Te ear. ki te maine folanl» 
BeuTant, laeaot et earotacl. a 

(Real, da BSolliaoa, xil* s.) 
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— € Des or s*en rait li singes qui forment fu 

| navies... 
Dal Banc (tang:) leqaa la plaie... » 

(God. da Booillos, xin* S.) 

— c Quan d chil te fu parti ■ da Vesque (e>6que) 

Qui ne prisa mie une latka 

De pain must, obelle sentence... » 

(Mir. deBlBUi, xill*e.) 

— « Toot' ebee farottes d' baobelettea 

Bil* e'en ▼ont eodiller des nogoettes... 
Bl quant y se pent* renoontrer 
Ch'eft toudia a ae bajotter ; 
Y te f rotteot, y te poorlaeta ; 
Veil 1' train de chea bacbelettes 
8ouvent enoor' ell' fort Men pi re ! 
Dei cos's (cboses) que Je n'oserole vous dire, a 
(8tnn«B naff... an patois da Toorooing, 
Edit, non dates, aire* 1700.) 

L'etymologie de liquet eat la mSme 
que celle da frangais iScher. 

LECHON. Subst. fem. Forme pioarde 
de legon; do latin lectionem. Cette forme 
est trdd ancienne. 

c Cloistriers (mofnes), ordene te person e 

Ke male uovele n>n tone. 

8elon )e reguler lsehon 

Don fol aieele toi deaaoebone ! a 

(La Raalaa da Molliens.) 

A regard du verbe dessochonner, litte- 
ralement desassocier, se reporter A 
chuchon % chochon % t. 1" de mes Etudes 
pour servir d un Olossaire du patois 
picard. 

— a Blen II plaiioient lea laahons 
Qaa 11 ooit (entendait) lira a lor table. t 
(Mir. defttBloi.) 

— a a la obarge d'ung obayt (obit) a 

haulte voix et trois laahona a perp6tuit6.. a 
(Tatt. da Jahan Feooal, 1598.) 

LEG AT SALUTAIRE. Locution inueitte 
aujourd'hui. On entendait par 1ft, dans 
notre oontrto, Tensemble des disposi- 
tions teatamentaires relatiyes aux messes, 
atimdnes, etc., imposees par le d6funt 
pour le salot de son &me. 

« Bile a'est aydee dudit argent pour en payer 
le legal s alotaira apres le trespss da son mery.a 
(Invest, a Amitoi, 1619.) 

L4gat ee rattache au meme radioal que 
le frangais legs. 

LEGEROT. Adj. Un pen l*ger, frivole. 
C'est un diminutir de liger. 

LEGUENME ou Ugueume. Formes 
pioardes du fran$ais ligume. Ge terme 



est du genre ftminin dans notre patois : 

c'est sans doute pour cela que le pire 

d'un d6put6 de la Somme disait en ma 

presence : € Je pr6fere la Mgume k la 

▼iande. » 

Derive- : Liguenmage, subst. coll. 

dtoignant les 16gumes dont 

on use d'ordinaire k la 

campagne. 

LEIPZIS. Sorte de serge qu'on fabri- 
quait h Amiens au aitole dernier. (T. 
Encyclop. du Commerce et Diet, domest.) 
La longueur des pttoes variait selon la 
eouleur de l'etoffe. Ge terme vient proba- 
blement de la ville de Leipzig* C'est 
l'hietoire de bougie, de calicot et de tant 
d'autret mots. 

LEISI (&). Locut. adv. A loisir. O'eat k 
tort que l'abbe Corblet Acrit laisi. Le pa- 
tois a laissA tomber le r final eomme dans 
plaUis plaisir. C'est du rests aveo *qu*on 
le rencontre en vieux fran$ais aux xn* 
et xra 1 sidoles. 

a Carlemainea e Pranoeis se euehent (oou- 
obent) a laisir. a 

(Voyage da Charl. k Constantinople.) 

LEMAIS ou lemetz, lemez, lemoel, 
prononce, lemoe\lemott % lemois et lemoy. 
Subst. du genre feminin ou masculin se- 
lon les lieux et le temps. P6trin, male, 
huche k falre le pain. Telles sont les for- 
mes diverse*, plus ou moins corrompues, 
bous lesquelles apparaft ce substantif au 
cours des deux derniers sidcles dans les 
inyentaires du Beauvaisis et de l'Ami6- 
nois. II est permis de suppoeer qu'ii n'a 
pas encore entidrement disparu. 
c Ung lemoy a falre pain, a 

(Invent. 4 Amlene, 1606.) 
a Ung lemois, ung soeau, ung tamis. • 

(Ibid. 1608.) 
c Trois curlers, deux lemala . a 

(Ibid. 1670.) 
a Item dans le bultofr, une lemair... a 

(Ibid. 1750.) 
c Une lamas de bois et un e*timler. a 

(Ibid. 1781.) 
t Une lamats a faire du pain, a 

(▼ante mobil. A Ccmpnla 1789.) 

Dans toutes ces formes, l'article s'est 
aggluiine au substantif et le substantif 
mois % maiz, metz, moy, etc., est tout 
simplement soit le frangais maie t soit le 
picard mote du latin magida. 
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LEMION on leumion, lumion, leume- 
ronei lumichon. Subst.masc. Lumignon, 

[turtle tncandescente de la m6che d'une 
ampe, bougie oa chandelle. La dernidre 
de ces formes eat le lumichon, Umechon 
de la langue d'oil. Lea aatres soot dee 
oorroptions et contractions de lumignon, 
lequel Tient da latin flctif luminionem % 
d6ri?6 de lumen, lumidre. Lumeron me 
paratt etre an duninatif d'un type lume, 
de lumen. 

LBNDIT (Croix da). A la limite da 
territoire de la banlieoe d'Amiens, aar le 
bord da chemin qai eoadait k Corbie* ee 
troave nne croix qae le peaple appelle la 
Croix du Lendit et meme da Lundi. Une 
autre forme erronfte Croix de Landy 
Upparalt aar la earte de 1'Etat-Major, 
enoore bien que Caeaini ait respects la 
bonne en terirant : Croix de V Indict. 
Ostte dernidre forme eat ttymologiqae 
car le terme lendit, abstraction faite du 
I on plutdt de l'article le qui e'eat aggla- 
tin6, Tient da latin indicium, pria au 
sens de indication et par extension, de 
marcM, foire % fete. Entre autrea cita- 
tions donnAea par Du Cange a*eo eette 
dernidre aeception, figure celle d'une 
charte 6man6e d'un pape da nom dlnno- 
cent y ainsi con$ue : 

c ladietamqucque, flout b set enut, Corbels a - 
aia eeoieeia celebrate oonsoaTit,vobis conSrma- 
mat» at ne qui s eoe qui ad lptum indiotam 
eoDTenluut 9 in bonis Tel in panonia offendere 
Tel moleitare prcesumat, auotoritata apostolic* 
prohibemos. a 

II n'entre pas dans mon eujet de parler 
de la procession et de la Croix de Lendit. 
Lea amateurs trouveront sur ceaujet k 
la Biblioth&que d'Amiens deux articlea 
trfee intereaaanta dana le Journal intitule 
Afrtches de Ficardie, in-4°, ann6es 1777 
et 1779. 

LENTILLART. Subat. maec. La paille, 
lea tigee battaee de la plantenommAe 
lentille. 

c Item enriron un demy cant (da bottas) da 
leatillard. » (ila.) 

(Invent, a Vaax-en-Amlenois, H56.) 

Je conaid&re la lettre r oomme adven- 
tice et le d oomme mia k la place et, an 
lieu d'un t : il faut done lire* lent ill at , 
eomme on dit hoy at > favat tige adche de 
ftve, pesat, tigea de poia s4eh6es. 



LtiPE. Forme piearde da fran$aie 
lippe dana lea environs de Villers-Boca- 
ge y Aoheux et Don liens. On troave lepe 
en langae d'oil (V. Hippeau), et dana le 
Hainant on dit enoore Upe % Idvre. 

LETTRON. Cacographie de Corblet 
pour laitron, jcune poalain, terme relevft 
en son lien. 

LESQUE. Sorte de planfe de la famille 
trts nombreuae dea carex. On l'atilisait 
k Berck, comme ailleara le hoyat, pour 
limiter l'invaeion des sables durivage. 
Je suppose que cette plante s'y troave 
encore aujourd'hui etque son nom s'y 
prononce leque. Comparez le terme fran- 
gaia latche, denomination d'une autre 
eap&oe de carex. 

t Item psr la eoustume dudit lieu (Bereq aur 
la mar) quioonqoe ooppe, emcbe ou emporte 
lea letoaes tatane audit lien, saua coDgie\ 
oommet enters la seigneur amende de X sols 
paritis; et aont leedis Utqaes en manidre de 
grands joineU (jonoi) oroiasans, qui eotretien- 
nam les aablona ensemble et qui empeschent 
qua le sdia aablona ue puissant Toller, gaigner 
ouemprendre(entreprendre) eu? ladite ▼ilia, a 
(BoathoM, Goat. loe. do Baill. 
d'Amiene. 1507.) 

Le gloasaire d'CElfric tradait au x* s. 
carex par lisca et Papias dit au xr s. : 
Carex , herba acuta, vulgd lisca. Lk est 
l'Atymologie de lesque. Quant k lisca, 
c'est, d'aprds Littre, 1'ancien haut alle- 
mand lisca, fougdre, roseaa. 

LEU. Sabst. masc. Forme piearde de 
loup, da latin lupus. Cette forme existait 
dana le vieux fran$ais, a'cat-Mire dana 
le dialeote picard qui en 6tait partie 
Inttgrante. 

— c Lea leas ott (entendit) ullar (butler). » 

(BeHe, xm« 8.) 

— c Li lea qui mouton sembleroit... » 

(la Rote, xui* a.) 
Tout le monde connaft le dicton picard 
qu'on rencontre dana une dea fablea da 
bon La Fontaine : 

c Bleu aire lea n'ecootes mlt 

Mere teachant aeu fleu (file) qui crie. » 

Nona avons k Amiens l'lgiiee et la 
chaass6e Saint -Leu et dana l'Oiae la 
commune de Saint-Leu- Taverny, etc. 

L'asagefttant parmi lea oavriers aniii- 
nois de recommenoer, aprteT6t6, k tra- 
Taliler k la lamitee vers le temps de la 

22 
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f§te da Saint-Leu, f 1 en r6sulta oe dicton : 

A SatnULea, 
L' lam pea ch*clttt. 

La rue du Loup k Amiens s'appeUit 
autrefois rue du Leu qui va & Rome. 
Une lettre 6D parchemin do l'annAe 1577 
parle d'un Nicolas LonguespAe ayant 
acquis trots maisons sceant rue du Leu 
gut va & Ronme. Le P. Dai re, dans son 
Histoire d'A miens, dit : ess mots qui va 
& Rome soot one corruption deceux-ci : 
qui varonne. Cette denomination, ajoute* 
til, provenalt d'une enseigne. Tout cela 
n'explique rien du tout. Mon opinion est 
celle-oi : II y avait au xv* sidcle un 
vieux proverbe qui disait : « Le loup alia 
« k Rom me ety laina de son poll et rien 
€ de ses constumes. > (V. Prorerbes 
frangais dans Leroux de Lincy.) Cot- 
grave doune le meme dioton. Ni Tun ni 
1' autre de ceadeux auteurs n'a comments 
le proverbe en question, sans doote parce 
que Intelligence en est faoile. II y a de 
beaux sitoles qoe lis pelerinages sont 
tombes en discredit.Ea fait on n'en reve- 
nait god/e meilleur et le reaoltat le plus 
clair deoa voyage Matt un notable alld- 
gement de la bourse, en d'autres termes : 
on y latsoait son poil sans aoqaArir au- 
cone vertu. Si done la rue du Leu qui va 
A Rome doit son nom k une enseigne, 
cette esseigne dtait du genre satyrique, 
fait qui s'explique par le caractdre esseo- 
tiallement gogaenard de la race picarde, 
surtout quand il s'agit de certains* pra- 
tiques, pridres ou o6r6mooies religieuses. 

Dans man opi nioa , \e varonne, lalsse 
inexpliqn* par le P. Daire, est tout eim- 
piement uue contraction et une corrup- 
tion des trots mots va d Rome. 

Dicton*, locutions et proverbes pi- 
cards : 

V mort £un quUn t c'hest V vie d'un 
leu : un malheur profits toujours k quel- 
qu'un. 

D'cn individu sans capacity et sans 
ressources, on dit: € Ch'est unpauvre 
leu. » Dans mon village on dit en outre : 
Pauve comme un leu. 

— c 81 o (ob) ••▼ait ofcea treas 
Oa prendroit ohet Hw*. » 

Si Ton pouvait tout pre>oir, Ton 
pourrait tout Aviter. 
D'un individu quiracontedta hletoires 



invraisembtables on dit : « I (II) (bit (fait) 
des oontes k tuer des leu* k coups 
(coup*) d' bonnet. » 

— c I *'i*one (reitemble) k un Un : 
1 otebe sen mo ilea. » 

Se dit d'an homme qui voulant voir on 
6couter sans etre vu, ne se cache pas 
bien. 

L?i habitants de Montonvillers sont 
appelfts par leurs voisins ches leus. Ces 
voisins out du reate autsi leurs sobri- 
quets : a Ches cots de Villers-Bocsge, 
ches serpents de TUImss, ches calotins 
ou ches Ptires d'Eglise de Ratnnevtlle, 
chesbeudets de Fieeselles, ches mulets 
de Saint- Vast, etc. » 

Leu 96 rencontre dans le nom de fa- 
mine Leleu (le lea, le loup), qui est eel a I 
de Thonorabie president de la society des 
Antfquaires de Picardie, en cette ann6e 
1888- C'est une appellation comme 1st* 
bceuf % le boeaf, Lecat, le chat, Lequien, 
le cnien, etc. Si Leleu venalt du vieux 
terme esleu (elo), denomination d'un 
ancien magistral municipal, il s'terirait 
Lileu ou L'Esleu, t6moin le nom de M. 
VEleu de la Simone, ancien conseiller k 
la Cour a'appel d'Amiens. 

Composes picards ou k formes pi- 
cardes : 

Queue d % leu. Subst. Mm. Le bouillon 
blanc, ainsi dit k cause de la reasem- 
blanee de sa tige avic la queue du loup. 

Leu-warou t Ieu-w4r6u ou par con- 
traction lewirou. Sufct. masc. Loup* 
garou, etre imaginalre dont linvention 
remonte k la nuit des temps. Au flgur6 
espidgle, mauvai8 garnement, diable. 

Nos aneetres picirds sappotalent k cet 
Sire un faible pour la chair humaine. 

« At) at com fait H ▼•!-••* Urn: 
Qaideobar d'om* est f>mellrU8 (aflfamd)«» 
(G*«%. da Ooiati, Xtlf ■•) 

Signalons un fait pea eonnu : 
Leu warou a Mk uue 6pithete donnAe 
k un corps de troupes lev* k Amiens 
vers Tan 1470 et qui sut bien vite se faire 
craindre des Bourguignons, 
€ Ptitct trambier Its l«*s «M*eel» 
Qie en Amlena a?ei orSSa, 
Car a laflo wont eiconlx (tseouif , battus) 
Qaelque ohote qoe vout bratiS*. » 

fCk. hitt. •% pop. p«bl. pav Lmwmmm 
deLlMf.), 

Leuwarou est una exclamation de sur- 



Digitized by 



Google 



— 125 — 



prise et d'Atonnement. On y ajout* aon- 
Tent : d&tnon, diaant Leuwarou dimon! 
Cette expression rem pi see diable dans 
ane foale de locations: bruit d leuwarou, 
travail d leuwarou, etc. 

Dana le diaieete pioard, la femelle da 
leu s'appelait leuve. € La iettre d'amora 
ke Renars en?oia k dame Hteraent la 
leuve d eat le litre d'tin dea chapttres de 
Henart le nouvel, pceue dfl A Jacqaem 
G161A* de Lille qui Acrifsit an xiii # siAcle. 
On dit an ^Acle entrant dana lea />/a/o 
0*e* pic. /lam. ddjA plasiears foia cites : 

€ 8 moo le veooor a prioa no leu et una 
Umw. 9 

Cette citation rappelle nn dictou qui 
coQcerneU famille de Cacheleo, trAa an- 
cienne en Picardie. Void la phrase : 
Monsieur d* CachMeu 
print (>rli)etn leu; 
8*11 so roll oouro, 1 o'sorolt prloa deux* 

La famille da Gachelea portait pour ar- 
moiriea troia pattes de loop d'or anr fond 
d'axur. 

On aait qne leu vlent da latin lupus, 
loop* Qoant k toarou, il eat d'origlne 
germanique, saAdoie varulf, leqael eat 
eompoaA de var, homm«, et de ulf, loop 
et eigoifla proprement homrne hup. 

LEUATB. Adj. Je n'ai jamaia entenda 
ce mot; maia je le troove dans Ourbl*t 
•avec le aena de sombre, lugubre, ef 
fray ant. Gomme le nombre aea choaea 
off rant ce caractAre eat fort oonaid Arable 
et de di?ersss natnres, I'aotear ttit bien 
fait de specifier cellea aaxquellee con 
▼lent partlcoliArement l'Apuh&te picirde 
en question. La dAsineno* ate correspond 
k la desinence (r&LQ\\%G aire; mais ja ne 
saisi8 pss le sens que peot avoir le radi- 
cal leu. Cela se dit il en parlant de l'as« 
pact d'une peraonne, de ra figure, de aea 
>eox! Dana le cas de 1'afflrmative, not re 
terme doit etre placA dana la famille dn 
typeteu, Ion p. 

Pant il rapoorteraumSme radical leu, 
l'adjectif leurique , qualification que 
noire p>Ate Qr*«»et doonatt an patois do 
qaartier Siint Loo d*Am<ena? Je repro- 
dais le passage de la Iettre qaenotre 
illastre oompitrioteadreaeait k aaaoaar 
le 1*' aottt 1735 : 

c Ats d*no. mi tcanr ; to m*ts fort rsjouy ptr 
ta isttxe plooutxde $ la i o*ls le Dlotioonsixa 



lmWqvs eemme one pslntare : Is plume eat 16 
detail pus boeae quel' mieane... » 

(Lett. nUtr. tonai, *n 1C77 ni 
M. Viotor de 6«wille.) 

LEUCHIFER. Lea paysana disent en 
parlant d'an manuals sojet : « Ch'est an 
▼rat Leuchifer*, o'est-A-dire an vrai 
diable. Ca terme eat aussi nne exclama- 
tion de dApit et AqaUant k : Leuwarou* 
dimon I Btym. Lucifer, Tan dee noma 
da diable. 

LEUDE. Subst. fAm. Ne e'emploie qae 
dana Ja location ironiqae : € Dooner ane 
leude >, e'eat A-dire dormer vne verte 
rdprimande, faire de vlfs reproches. Ge 
terme eat le latin laudem, louange. 

LEUDRER. Dana mon village et dana 
lea environs, lea payaana qai ont marehA 
dansdes chemiaa boaeax aisent : « Je m' 
sas leudri » f jo me sols orottA, salt de 
booe. Quaad lis font un charivari, lis 
trempent dea hoassines dans l'eaa boar- 
bsnse des mares et en aspergeat lea per- 
eonnea qu'ils rencootrent dans lea raea : 
iU appellant oela leudrer. 

Le radical de ce mot eat le latin lutum % 
baue. Peat Aire a-t il exiatA daoa le latin 
popalaire nne forme luterare, frAqoen- 
tatif de lutare, car none ne sonnaiasona 
pas tons les mots dont aaaient noa anc§- 
trea GalloRomains. 

LEUEB, leuhde. lob&e on lode. Sabat. 
fAm. Sjrte de pdtisaerie fort groaaiAre 
en aaage h Abbeville. € La lode, dit M. A. 
« de Poilly, eat nne piAce de p&tlsserie 
de forme arrondie et da poide d'une 
demi lirre qui renferm* entre deox 
crofites aemblablea k celle da pain ane 
pftte leiAe qae l'amatear impregne de 
. bearre pendant qo'elle eat obaude. » 
Da son cdte t M. Prarond Aarit : ct La lode 
c Atait aartoot nne p&tlsserie de carAme : 
€ lea families son patent a?ec one paire 
« de ces gros coosainade p&te. » 

On rencontre la forme avec h dana 
plnaiears de nos vieiiles productions 
patois^ maia aana dAfioition prAcise da 
mot k cette Apoqae. G'Atait bien le nom 
d f an^ pi Ace de patisserie plus lAgAre as- 
aarAment qae celle d'Abbe?iiie. 



Digitized by 



Google 



— 126 — 



€ Quoad che Tint a dicer, of flmei It grand 

I chare 
▲yen! leg reiot en fa, tssli en dei eaYeree f 
On oa fames ter^ys d'an boon plat do poiiee 
E% deo collets oabus a?eu de 1* ohicolree, 
Dee era* eoehons rdtis atout la cameline, 
Det tartet, det pltes tool foyts de blanqoe 

| felons 
Watiaox prttrys e-i-coofs toot geunjs de 

| saffron, 
Det eoaudys TolltDts tool rebordea de erena 

| (oreme) 
Warlinguts, 6?aquellns, . . . plqoee lardes, 
Forehe oaohemuaiaux et anient de lohsaa. a 

(Mariage da Jaannin.) 
— c Je foray le banquet aTanqne forehe rdts ; 
Ton mangerea ten tan, aossy flant et brioches, 
Lahaaa et eraquelinf, dot ecaudyt a forehe... a 
(BdjoII. da CooUf, 1684.) 

On trouve en langne d'oil lohi % gros 
morceau bon a manger. En patois de 
Lidge, on disait an ettole dernier et Ton 
dit encore anjoard'hni lohi % lopin, groe 
morceaa de viande, de pain, etc., an 
figuri : groe Roger-bon-temps, gros r6- 
joui. 

Etymologle incertaine. Le normand a 
lohety lopin, morceaa. Loie serait-ii le 
meme mot qne lobet areo chute do b 
medial et ckangemeni de genre entrsf- 
nant logiqnement changement de finale ? 
II nefant jamais oublier que nos anoe- 
tresn'Ataient pas des academicians, qn'ils 
6taient trds fantaisistes dans leur ortho- 
graphe et qne notre patois a donne le 
genre ttminin k nne foule de mots qui 
sont du genre masculin en fractals, t*- 
moin tegume dont j'ai pari* pins haat, 
ceil an singnlier, ete. 

Lo4e> leuie, lohee n'6tait-il a l'origine 
qn'une simple Spithdte eomme par exem- 
pts icmd6 % pidoe de patisserie. Dans ee 
cas, le terme vi end rait d'nn ancien ad- 
jectif ntorlandais aojoord'hni perdu : 
luck qui, d'aprds Kilianus, signiflait 
poreux, spongieux : la guttarale dnre 
so serait adoncie en la donee g % pnis 
chang6e en A, comma dans mahon 9 
leqnel provient d'nn type mag* parot. 
Ainsi se jnstiflerait la forme loMe. 

LEUMER. Verbe act. Ne s'emploie, je 
croia, qne dans la locution : « Leumer 
ches ns », examiner nn a nn les oenfs 
devant nne lnmi&re pour s'assarer qn'ils 
ne sont pas g&t6s. 

Ce mot se rapporte k nne forme leume, 
da latin lumen, lumi&re. 



LEUNE et LENNE. Formes ptcardas 
dn mot lune, dn latin luna, d'oii lendi 
forme picarde de lundi. 

LEUNETTE. Forme picarde de ft*- 
nette. On dit anssi lennette. II en 6tait 
de meme dans les aneiens in?entaires : 

a Deulx petites bolttes plainea de leaettae. a 

(Amieat, 1696.) 
— c Trois palrea de lemnettes prisma X iols.e 

(Ibid. 1681.) 

LIACHE. Forme picarde de liaise. De 
meme autrefois : 

e Plniienrs piecbes ettans en nne liaehe. a 
(Intrant. 4 Aalioi, 1686 ) 

LICHER. Forme picarde da fran$ais 
lisser. Dans le Vermandoii et jnsque 
prte d'Amiens (cantons de Corbie, Bores, 
Moreuil), on use de la finale wallo-pi- 
carde t et Ton dit lichf: C'eet nne forme 
qn'einploie notre podte Grinon : 
c In (on) a* plaint qn' ohes fill' II ont penr ed 

| ohea flaqoca, 
Qn'l n' rot* pot Iralre et ni tourqot ehos raquea .. 
Cba n 9 derrot point nous slaner (sembler) troup 

I eHraioge*.. 
8*11 ont poo quair (ober) a llabt lena (leoro) 

I oaTieni 
Qn 9 d'elier porter a boire a obes quiouts (petite 
I rieox (ream) a 
(Satyte XII.) 

LICO. Forme picarde da fran$ais licol. 

LIE. Ce terme est da genre masculin 
en pi card, on dit: € Da lie d'vin, de 
cidre, de bidre. » 

LIENCHE. Ancienne forme picarde da 
frangais Hesse, aojourd'hui inasitta. On 
lit dans an inventaire dress6 a Amiens 
en l'ann6e 1596 : 

« Ung petit tablet road (mSdatlle) A'argent 
dore, la oa est emprina nne Noatre-Dame de 
Lftanaha et nne 8*inte-Barbe. a 

On a retroa?6 et conserve de ces sortee 
de mMailles remontant anx xv et xiv* 
sidcles qni portent en 16gende N. D. de 
Lien$e % Licence. > 

On salt qne liesse ?ient da latin lcetitta % 
joie, all^gresse. 

LlfiTE. Subst. fern. S'emploie an nord 
da domaine plcard (Saint- Omer) aa sens 
de canai % petit cours d'eau oreas6 oa 
endigu6 de main d'homme. 
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Oe genre de rnissean s'appelait autre- 
fois leed, conduit, en patois liette. Ce 
mot est d'origine ntorlandaise : leeden, 
leyden, eonduire, leyde % aqueduc (V. Ki- 
lianus) ; leyde, un conduit k mener l'eau 
en quelqae lieu, dit Piantin an xvi # *. 

LIGNIER. Forme pioarde dn snbatan- 
tif fran$ais linter, marehand de lin teillA, 
traraill6, par Ini-mSme on par dee on- 
▼riers. Cette forme nons vient de la 
langae d'oil qui avait ligne, lin, et lignie- 
re, champ sem6 de lin* Oe dernier terme 
eat rest6 ehez nous an nom de lien : 
nons avons, dans la Somme, Lignieres- 
Chatelain, Lignieres (canton d'Oisemont) 
et Ligni$res-Us-Roye. 

LILAC (lilaque). Forme piearde dn 
franQais Mas* Dans le canton de Villera- 
Bocage, on emploie an mSme sens le 
diminntif lilaque t. 

Origine inconnne. 

LIMBARD on limbart. Snbst. mate. 
Bordure k nn vetement. Ge terme est 
particnlier an picard ; on le rencontre 
dans les anciens inveniaires : 

€ Un ebapperon de drap ooir a limbart a 
nafge de femme priie IIII litres a 

(Amieot, 15W.) 

— c Uug etaapperon a limbart de drap 
no!r... a 

(Ibid. 1516.) 

Oe mot Tlent dn latin limbus, bord. 

LIMECHON et limichon % limaehon, 
limichin et calamichon qui est nne defor- 
mation de colimagon. La forme limachon 
Atait en usage k Amiens an xvi # sidcle. 
Un inventaire de oette Apoqne porte : 

€ liaison et poorprins oh pend poor enielgne 
le Hmtohon tSanl rue de Beauregard a (rue das 
TroisCaiUoui). 

La forms imichon relevie par Corblet 
est remarquable par la chnte da / initial. 
La forme diminutive limichin est restta 
nn nom de famille. Tontes ces formes 
sont des diminntifs de limace, venn dn 
latin limacern : le c donz est derenn ch 
en picard. 

LIMERO et lumero. Formes piearde* 
dn fran$ais numiro : il y a changement 
de n en I comme dans lommer t nommer, 
eto. 



Je rencontre la premidre de ces deux 
formes altertes dans nne chanson pioarde 
inAdite ohantte k la fete de la Sainte- 
Barbe k Amiens, le4 dAcembre 1849 : 
c J'dtois Id parmi tout ch' bl* n monde 
Is (lit) me r'btyoient men limaro. a 

LINAS. Snbst. maso. pi. Chevelure 
disposta en bandeaux collants snr le 
front, les tempos et les Jones, mode snivie 
par les females il y a environ cinqnante 
ans. Ensuite sont venus les bandeaux 
bouffants. Ge terme 6tait encore employ^ 
en 1880 dans le canton de Villers-Bo- 
cage. 

Etymologic inconnne; expression d'ail- 
lenrs 6ph6mdre comme la mode qu'elle 
dtsignait. 

LINCHEU ponr lincheul. Snbst. 
masc. Drap de lit. II en 6tait de mSme 
autrefois dans notre contrfo, e'est-i-dire 
vers 1340. 

c Ore, faut il des lits : llts de plume pour les 
riches sos dormir et repoier, lits de bourra 
pour povres, •..eouvertoirs et kieute-polntes, 
liaabaat et orllllers. a 

(Dialag. pia. flam ) 

— c Deux lintheax de toilla de chaoyre, troU 
linohevz de toilla de lin pria4s ensemble LX 
tola, a 

(Invent, a Amlaaa. 10(7.) 

— c Deux llnabaols de tbollls d'attoappe... a 

(Ibid. 1618.) 

L'origine de ce mot, qui est la forme 
piearde de tfnciuZ, est le latin linteolum, 
d6riv6 de linum, lin. 

Lincheux est le nom d'un Tillage situ6 
pris d'Hornoy. Nons avons Barly prda 
de Donllens et Sommereucc prds de 
Grandvilliers. Or, snr cea trols noms de 
lien les Picards des environs de Poix 
font le jen de mots suivsnt quand, le 
soir, lenrs paupi&res s'appesantissent : 

a Je m' teus en slier a Barly (barre dn lit), 
apret J* m'en iral a Llnoheua (drapt), pit (puis) 
d* 16 a Sommenvx (lommall). a 

(Hot as manaio. da G. ftamlaadt.) 

Nagudre les marehands de toils ambu- 
lants aveient nne fa$on particulidre d'6- 
Tdiller l'attention des mAnag&res de la 
campagne en criant dans les rnes dec 
villages : 

a De Y tolls a linobasa 

Pour conquer (eoueber) a deux, a 
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LINB. Forme piearde da frau^ais 
Hgne. A donnA le dAri?A UnJe, lignAe, 
race, famille. Oes deux former existaient 
en langue dVi'. Noas avons da pitta la 
forme lingne, ligne. 

€ Approa?6 les dome liagaes returees a U 
page etileno*. » 

(Et*% 4m liens 4 SomaMtcax, 1793.) 

LINGETTE. Adj. Mm. UsitA dans catte 
seule locution : toile ling ell e % toile de 
lin 14gAre, dont on fait a«e serviettes et 
da liuge poor lee enf*nts. La langue d'oil 
diaait llnge ao meme sens. 

Notre aimiDtttif ling ell e se rattache an 
latin linleus, fait de un. 

An meme raiical se rattache l'adjectit 
lings, mince, AlancA, flaet. On dit d'an 
homme : € CU'ett on grand linge*. Du 
sens propre de linge, qualiflcatifappli- 
auA k la toile on k i'etoffa de lin qui est 
Uger*, mince, on a pass* k celoi de fluet, 
maigre t eland. Ce terme existe an meme 
sans en proven$*l. 

LINONE. Forme piearde de ltgne % 
ficelle avec hame$on poor pdcher. Cette 
forma est dAj* anciecne chez noas. 

c Uog jatielot, une li»f •• » pesehsr pois- 
aoa...» 

(Iav«nt. 4 Amlioi, 1583.) 

On a to plas hsat qu'on trouve dans 
le dialeote pioard les formes laigne, 
laingne, lingne sfgatfitnt bois et plas 
specialemani bois & br&ler et venues da 
latin lignum, meme sens. J'ai oobliA de 
signaler un dArivA qui est encore en 
usage dans les environs de Doallens : 
e'est diligner, en lever les basses bran- 
ches dun jeune arbre poor qu'il puisse 
acquArir nn plas grand dAveloppement 
en hauteur. 

LTNOTER. Caresser, flatter, traiter 
avec douceur. On dit d'one mire qui a 
bien soiguA et meme un pea p&<6 aes 
enfants, qu'elle les a bien linolds. Oe 
terme a doonA le dArivA linoteu dont le 
sens est individu qui a des paroles mieh 
leuses* et. par *xi*osioq, qui cherche & 
tromper par des manieres insinuantes* 
Dans oerittioet locame*, ce terme eigni- 
fle homme qui s amuse d des riens : 
e'est encore une extension deaensqai 
a'explique d'elle-mdme. 



Ltnoter at son dArivA linoleu ma pa* 
raissent avoir nne relation easts Atroite 
avec la location familiAre fran$aise ; 
tSte de linotte, Individ o sans jogemant at 
d'nn oaraetAre lAger. On aait da reete 
qae la linotta est an oiseaa dont le chant 
n'est paa sans charmea. 

LINUISE on par aphtrAse <nuff*,ou 
encore avec s dur linuisse. Sabat. fAm. 
Graine de lin Lea oontinaateurs de Da 
Gang * ont relevA one forme lignuis* 
Oe terme qui est toojonrs en osuge t ee 
rencontre convent dans les anciene do* 
cements. 

c LlaalM, eaoalta, ollette, ee (if) on le vsat 
(tend) en is tills, on n'en dolt m toaalisa ns 
irsvers* • 

(Carl. *• D«»1U«t , «ir«t 1800 ) 

c Item pour deals bolttlaos de U*mU k 
ssmer... » 

(CoapU d« U L*p?«Mti« dm T«»M, 
pre* Pioquigoy, 10069 1315 ; 
— € Uc demy ssptler de liaaito esttm* trols 
lit ret. » 

(fn*«at. 4 C*r dinette, 1783.) 

Le mot qui vient de noas occaper ae 
rattache an radical latin linum, lin. 

La forme inuise est remarquable par 
la chute du I initial de linuise. 

LIROT et lurot. Sabet. masc. Jeone 
canard qui n'a encore que dn duvet. On 
donne aassi ce nom, comme expression 
de tendresse, k de jeunes enfants* 

Eq patois norm and, Urol a le sens de 
caneton. 

Locution piearde : « Etre fref s comma 
an lirot », §tremonill£ y trempAjasqu'aux 
os« Oomparaison fort juste; car le jeune 
llrot que la nature pousse A se mettre k 
I'ean dAa sa nsissanee f en sort aussl 
moulUA que *i son duvet Atait da coton. 

Bq laogae d'oli, llrot algniflait pro* 
prement loir, mot qui vient du latin gli- 
rem % loir, par la chute du g initial. None 
avons aans doate assimile le jeune ca- 
nard au lirot k cause de son duvet exac* 
tement semblable au pelsge du loir. 

La rue des Lirois k Amiens, actuelle- 
ment rue du LyoAe, doit probablement 
son nom k nne famille Lirot qui a pa 
soit demeurer l&, eoit posseder les ter- 
rains oil se trouve la rue. O'est aiosi que 
nous avons la rue dee Rinchetaum % dec 
Louvets. Le diminutif lirot n'est pas. 
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60mm* nam do famille, plan Mount nt 
qme mulot, limickln, malot, bourdon, 
coquelet, jeane eoq, bauds lot > petit 
baudet, etc. 

It y a & Corbie et dans lea environs 
plneieara families Xotr, £o*re, et on de 
mes amis, architects & Paris, a'appelle 
Loirot. 

Jo ne reprodoia par lea ltgnea emprnn- 
t6es ae P. Daire par l'abb4 Gorblat, parte 
que, k mes yeox, elles aont entterement 
erronles. II n'y a jamais en de rapport 
entre La foire d'Amiens (24 jnin) et Saint- 
Jean Liroons on D4collac4 dont la fete 
ae c616bratt le 29 aofit. 

LISETS. Sabat. mate. pi. Rnbane; 
eopeaox en forme de rabaoa prodnits par 
lerabot da menuisier. En aocien fran$aie, 
on donnait le me me nom an literoo. En 
ce caa liset est nn diminntif de lis, do 
latin lilius ponr lilium. Lisel appartient k 
la fa mi lie dn fractals lisi4re f liston, da 
pieard liste, liston, dont l'origfne aera ci 
aprda indiqu6e. 

LISIERE. Lea Picarda appellant ainai 
la concha de p&te qai, n'ayant point lere 
ft la caisson, demenrecompacte et aerrie 
com me one aorte de mastic. 

On salt qae lisiire. bands, est poor 
HstHre. II y a en redaction de st k ss t 
poia k $. Listtire vient dn hant ailemand 
lista, bordare. 

LISTS. Go terme a, en pieard, la signt- 
fleation de bord, lisiire, on plat6t de 
limits d'un champ consider* dama le 
aena de aa longueur. Lea notairea dn 
Donltennaia ae aervent encore de cette 
expression et diaent, dans la designation 
dea tenants et abootisssanta : tenant 
d'une liste d... f d 9 autre lists d... 

Etymologic indiquie an mot prece- 
dent. 

LISTON. Ce terme a, en pieard, le aena 
de ruban aossi bien ponr efaapaau d'hom- 
me qne ponr bonnet de femme. 

c PrSpsr* ch 9 lo qu* now aToaa d* pna bien 

Mats an If turn a men eapiea. » 

(EnSt ae. Mr tn Him VAwrm, i88fc) 

BWme etymologic qne lists. 

LTH&E. Sobatantif ftminin. Nich6e, 



nitie. An xnr ei£c1e, ce terme avait le 
aena de ventrie, yorMe. Le Chancellor 
de l'Egliee d'Amfeoa, Richard de Foar- 
nival, ecrivait dans aon Besiiaire : 

€ Ce ett la nature de la siagesae (gaeaon) 
qae ele a deux faoca k una liUa. » 

Ce terme appartient i la Camilla dn 
mot lit, dm latin lectus. 

LITE* Sabat. fern. Ligne formant la 
limiie de chaqoe c6t6 d'an Jen de paame 
on de tamia dtabli en plein air. 

Merae origine qae le mot lists donn6 
ei-deaeae. Le s etatt d£j& tombften langae 
d'oil qni diaait liter, border, Uture, 
rata re, liter r , tlrer nne ligne ear l'feri- 
tnre ponr l'annaler. (V. Hippeaa.) 

LITE. Sobst. Mm. Ligne anperienre 
d'nne facade en charpente et torshie. 
Lorsqo'on enreieve cette facade sang qae 
cela pnisae conatHner nn etage propre* 
meat dit, cette snreieration s'appelle 
litage. 

Memo origine qne le mot precedent. 

LITEL, lit 4, et dans certainea local it*a 
lilt. Sobst. masc. Trnelle etroiteet allon- 
g6e k I'aaage dea ma$one et anrtunt dea 
plafonnenra. 

c It*m deaz foaratasri a?eo ana sole (aeie)*.. 
an litella. » 

(Invent. 4 Vmmx, 1729 ) 

— c Item ana pairs de forges (forces, oUelllea) 
an lite!, a 

(ibia. im) 

— c Item ana plain?, ana tarelle, an litt*. a 

(Invert. 4 ▼ilUttB ©••$•, 1789.) 

LITER. Crepir, endnire, plaqaer de 
mortier, de torehia, nn bfttiment, nne 
pallcaade. 

D4riv6 : Litie, plaqae de bone, de 
fange. 

Ge terme eat nne alteration de luter, 
dn latin lutare. 

LITRELLE et par abna on ohangement 
de I en n. nitreUe. Subat. fern* Liaeron 
i enrage k flenra blanches, le convolvulus 
septum dea botaniatea. 

Ce diminatif ao rattache aa radical 
liste, donne plus hant. 

LIU. Sabat. maao. Forme picarde dn 
fran$aia lieu. Dana la location au lieu 
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de, au lieu que, le mot liu se prononce 
u : le I torn be comme dans ieuve, lidvre, 

LIUfi. Sobst. Mm. Forme picarde de 
M*u*. On dit aussi <ue par chute de * 
initial. 

La forme Hue est fort ancienne. 

— c Trolt pot rat li«se i eomte Tan d'iqui. a 

(TroU petttee lieoei j oompie t on d'iol.) 
(Mori d# G«rin, xii* 8.) 

LO. Forme picarde de l'adverbe fran- 
$aia Jd. 

LOAOER. Celui qui donne en location. 
Mais autrefois ee terme, dans nos an* 
eiennes eoutumea,8ignifiait le eontraire : 

€ Le proprl6taire pool arrester (aaialr. eager) 
las bieoa da son ft roller on loiagev ettant anr 
son Ilea... » 

(Gomte de Bomlogoe.) 

A Amiens, noas appelons loager on 
louager celui qui lone an publio eneveux 
at vultures de place on de voyage. 

Le radical de ce terme est le latin 
locare, loner. 

LOCAR on locart, dans mon Tillage at 
les environs nocar par changement de I 
en n. Adjeotif usit6 dans cette senle 
locution : bU locar% % bl6 roux 9 barba, 
c'est-A-dire dont l'6pi est arm* de nom- 
breox polls on filets. 

Littr6 donne locar % mais sans indiqner 
I'Mymologie. Ce terme nous est venu dn 
Nord 9 aterlandais lochaerd, poilu (Kilia- 
nns), lockaert, touffa (L. D'Arsy). Le 
radieal loch venait dn Tieux saxon loca, 
poil, erin. (V. Somneras.) 

LOINDEUR. Sabst. Mm. Distance, 
ilolgnement d'un lien. On dit aussi loin- 
teur. Les Pieards ont tird lointeur et 
loindeur de U>in % comme avanteur, pro- 
fondeor, de avant. De meme encore 
qu'ils disent d'une mare qa'elle eat 
avante, profonde, de meme ils disent : 
* L' route eat lointe », o'est-a-dire 61oi- 
gn6e 9 loin. Le fran$ais Hen a aussi* en 
pi card, une forme ftminine qui est 
biente. 

On trouve au xnr # aidole lointieu au 
sens de tloigni* 

(D« Ge»ge 9 loeglieeus.) 



LOINSEAU, mieux loinceau, autrefois 
aussi loiseau. Subet.maac. Peloton de fil, 
de laine, de coton, de chanvre, etc. Dans 
mon Tillage et dans les environs (Bovee, 
Corbie, Moreuil) on dit lincel (prononeA 
lined) on a?ec finale wallo-picarde Unci. 
On dit lonseau dans les environs de 
Douai 9 et lisseau en Normandie. 

On rencontre pluaieurs formes dans lea 
inventaires d'Amiens : 

« UDg Utoavlx de 11116 d'estooppe. » 

(1576.) 

— Six UiMftvlx da illld d'eatouppe. • 

(1576 ) 

Cisar Trogney Acrit en 1640 : « Un 
loinseau de fll 9 mot picard pour peloton.* 
Lee eontinuateurs de Da Oange sous 
Loicellus ont relev6 la meme forme com- 
me picarde. En langue d'oil, on trouve 
loissel, loinselet, luehoAs, luisel, luiseau, 
petit peloton de fil. Les glossaires dea 
xm% xiv* et xv # sidcles offrent les formes 
luisseau, lonseau, loysel : ce dernier 
terme est trad nit par le mot latin gloM- 
ccllus. 

LittrA a relev6 comme forme usitte 
dans quelques provinces lisseau, peloton, 
et il tire ce terme de lisse. Cette 6tymo- 
logie eat erron6e. Lisseau, loinseau, lei* 
seau, linsel, etc 9 n'est autre chose que 
le'terme glisseau qui existait en langue 
d'oil (V. Hippeau) au sens de peloton. Ce 
fait 6tait connu de Ootgrave qui dit : 
« Gliceau, glisseau, a bottom of thread, 
Xfieux mot ». Gliceau, * l'origlne glieel, 
ae rattache au radical latin glomus, pe- 
loton, et vient sans doute d'un diminutif 
glomicellus comme rinceau, de rami' 
cellus, diminutif de ramus : la gutturale 
initlale g est tombta comme dans loir de 
glirem et dans ane foale de mots qu'on 
a vus A la fin de la lettre H. 

LOLIOT, en Ponthieu luliot, ailleurs 
louriot et, par chute de l'initiale, urtot. 
Subat. maao. Formes pieardes du fran$ais 
loriot, mot venu du latin aureolus qui 
signifle qui est de couleur dor. Dans 
mon village et les environs oil le son ot 
devient out , on dit loiriout. 

Comme le francais, le picard dit com- 
pare on copers leuliot,Ieuriot, etc., aux 
deux sens de loriot, oiseau, et de orgelet, 
affection qui se ddveloppesur le bord dea 
paupidres. 
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Lee eommArea da Nord an xv # eiAcle 
attribnaient k une cause bien aingaliAre 
l'affeetion dite orgelet* qu'ellea quali- 
fiaient aimplement leurieul. 

m L\ dame Abonde do Pour dlt : Je tods 
Mature que pour piaa... antra denz malaona ou 
oontre le aolell, ou gaigne la mal dea yeulz 
qu'on appelle le l««ri«»l. • 

(E*ac gilts dc« Q««n*«ilUf.) 

Aux enTiroDS d'Amlena, ce mal eat la 

Sunition de ceux qui embarrasaent d'or- 
uree la vote d 9 uu taint personnage. Lee 
gens da canton de Villers-Bocage disent 
d'un homme : « II o (a) attrap6 an com- 
pare loriot : feat (il faat) qu'il eache(ait) 
qui... dae (dans) eh* eeniier d' monaiea 
r ourA. » 

LOMBARD. Subst. maeo. Prelon, eepAce 
de guepe troia on qaatre foia plus forte 
et pi aa longae que la guepe ordinaire el 
dont le boardonnement eat presque 
effrayant. Ao nord d' Amiens (canton de 
Villera-Bocege), on l'appblle bombarde 
dont la forme lombard n'est qu'une cor- 
ruption, puiaqne le radical de ce terme 
eat la latin bombus, brniaaement, bear- 
donnement. 

Le mot lombard ligniflait ausai, en 
vieux fran$aia, banquier, changeur, 
puree que, orlgimairement t lea baoquiere 
Ataient, en majority, natifa deLombardie. 
Ii existe encore A Amiena une rue des 
Lombards. 

LOMMER, Forme piearde k Amiena et 
aillenra do fran$aia nommer. II j a ea 
ehangement de n initial en I eomme dana 
lum4ro> numAro, ete. Ge ehangement 
remonte fort loin. 

c Bt lea II autrea geatea droley lommev 
m'ores. » 

(Tvoaverea da Ho»d, zm 9 a ) 

LONG. Adv. Loin. Se dit aa nord d'A- 
miens et aillenra. 

« J'ai aau (aa) par no tante Loulaon 
Qa'in (oo) f ra parllr un groa ballon 
Cn'eet pour V maroredi, noua Irons 
Noua a' mettrona dlna l 9 plainne 
Tn Tolraft Jaoqueleine, 
Qu'I (11) a'en ira ai tog, at lovg 
Qa'in (on) l 9 ?oira p'tit comma un ognon. a 
(rate d'Arree, 1831.) 

Oette forme non dlphtonguAe eat an- 
eienne dana notre eontrAe. On troare aa 



xiv 4 ei&ele dana le Vocabulaire de Douai : 
« Diatare : estre long. > 

On aait que long, eomme lotn t Yient da 
latin longe. 

LONGINER. Lambiner. Le verbe eat 
an dArivA da aabatantif Ion gin, homme 
extrSmement Jong k tout ce qu'il fait, 
mot qui ae rattaehe aa latin longus. 

Aa meme radical ae rattaehe 1'expres- 
aion longivo qui a'applique k on homme 
lent dana aea aotiona on aa d-marche. 
Get homme eat littAralement on lente- 
ment-va, mieox an va lentement. C'est 
ainei qu'on dit de quetqu'un : « Ch'eet un 
peu-parle>> littAralement, un homme qui 
parte peu y c un las d'aller », an puree- 
etax. On aait que longis, lent, eat fran- 
$aia. 

Une obaerration k propoa de ee der- 
nier mot. 

Gorblet Aerit : c On dit en frangais : 
C'est un saint longis. Longia eat le eoldat 
qui per? a d'on coup de lanee le cdtA de 
Notre-Seigneur et qui, aprAa a'Stre eon- 
verti, fut martyrieA a CAiarAe en Cappa- 
doce. Notre abb*, qui Atait pourtant 
hagiographe, donne en fait et bien inno- 
eemment une existence de troia eiAolea 
aa saint en question. II a confondn et 
rAnni en an seal personnage deux Indi- 
vid aa diatincta» savoir le laneier de la 
Paaaion et un saint Longia qui fut mar- 
tyrieA k GAaarAe en Gappadoee le 15 mars 
de Tan 304. 

(V. Vocab. hagiol. par le chanoine 
Chastelain, 1691.) 

LOQUETTE Subst. fAm. Petite loque. 
Ce mot eat un diminutif de loque lequel 
vient de l'ancien hunt allemand loc, 
chose qui pend. 

Ge mot ae reneontre dana une locution 
trts earieuae. 

On aait que certains payaana ont rhabi* 
tnde d'avoir leur petite bourse apartet 
cela i Tinea de la mAnagAre. Ila mettent 
quelquea piAoea d'argent dana nn chiffon 
qa'ile eaehent a?ee aoin : cela a'appelle 
avoir sloquette, c'eet-& dire sa petite 
bourse. €A Vloquette! A V loquette!> 
eat encore une exclamation que lea en- 
fanta pousaent derriAre lea gena dont le 
linge dAborde aur lea vStemente. 

Loquette eat ausai la dAnominatton 

23 



Digitized by 



Google 



— 132 — 



piearde da poisson k barbillons nommi 
must die % le cobitis barbatula des nata- 
ralistes : c'ett on diminutif k forme dare 
de loche. 

LittrA rapporte loche k l'espagnol 
loja et k l'anglais loach. Cette 6tymologie 
est erronee. O'eet k caase des barbillooe 
qoe ee poisson porte aa moseaa qae le 
oom de loc, d'oi le diminutif loquelte, 
lai fat donne par nos Picardg da littoral. 
Loche, comme loquetie, sont venns da 
Nord, nAerl. : loch, poll, bsrbe. 

L'Atymologie de tocft*, loquette, est 
dono la mSme qae celle de locartqu'on 
a to plos haat. 

LOQUIBR. Sabst. msec. Marobaod 
ebiffonnier ambalant. 

Ge mot est derive de loque. 

Les loquiers cirealaient jadis avec an 
&ne ou an mauvais cheval ; et on dit en 
plcard de deux hommes qui se font des 
mamoors, qa'ils s'embrachent comme 
des beudets ou comme des quetiaux de 
loquiers. J'lgnore l'origine de cette loca- 
tion. 

LORONARD. Adj. et sabst. Se dit d'an 
bomme qai a l'habitude dopier sans 
avoir l'air de le fa ire. Ge terme est on 
derive da verbe lorgner, mot d'orlgine 
germaniqae , allemand - soiase loren , 
6pier, regarder, nterl. loeren, observer, 
regarder de tracers. 

Les paysans de mon village donnent 
la qualification de lorgnoire k ane femme 
qai est soarnoise et k ane vacbe qui a 
l'habitude de heurter aprds avoir regarde 
les gens de travers. 

LORIGARD. Sabst. misc. Orognon, 
grondear, personne d'haaneur habitael- 
iement manssade, morose. Ge terme e'em- 
ploie trds soavent aa nord d'Amiens, 
dans le canton de Villers-Bocage. On ne 
le rencontre pas en langae d'oil, bien 
qa'il soit ancien. Palegrave dit aa xvx 9 
sidcle : « Lorrel, fttard, paressenx, in- 
dolent, loricard. » Gotgrave 6crit an 
xvn 9 eidcle : « Loricard, loardaud, pa- 
rtseeox, l&ehe, poltron. De \k le verbe 
loricarder, perdre son temps. » 

Le radical de ce mot est le n&erlandais 
aujourd'hui perdu loerisch, sot $ stapide, 
s'acqaittant mal de ses fonctions : il y a 



ea en pioard extension de sens facile k 
com prendre. 

LORSI6NO. Forme picarde da fran$ais 
rossignol. Noes avons anasi les formes 
orsigno, orsignou par la chute de l'ini- 
tials, oursigno (Corblet et Marcotte). On 
troove en laogae d'oil lorsignos, lousi- 
gnol, louscignol, orsignow, orsingnot, 
loursinol, etc. L'auteur da poeme Au~ 
cassins et Nicolete qai Acrivait en dia- 
lects picard emploie lorseinol : 

c Nieolete Jot (le ooocha) one null en son lit, 
si Til la lone loire oler par una feneatre el ell 
U IoimIboI canter en gardlog.» 

L'origine de rossignol est oonnfce : latin 
lusciniola. 

LOSSE, loste et lostre. Sabst. maso. 
Vsarien, polisson, et, par extension , en- 
fant mal propre. be la cette locution 
relevee de auditu par Gabriel Rembault : 
<cli est foit (fait) com me an lostre » , e'est- 
4- dire tout convert de boue, sale. Ea 
langae d'oi', on troave losse, badin, lot- 
teries badinage. (V. Hippeaa.) Dans le 
Boulonnais, aa t6molgnage de M. De 
Seille, losse a le sens de feignant. Ea 
Hainaut, on dit losse* loste, loslron, po- 
lisson, vaarien, losterie, polissonnerie y 
friponnerie. 

Dans les formes oil il se rencontre, le t 
est adventice. Ge mot vlent da neerlan- 
dais los, libre : il fut pris ensoite en 
maovaiae part et prit le sens de libertin, 
polisson, vaurien, fripon* 

LOTEE. Subst. f£m. Rfanion en an ldt 
dijudication, de plusieurs arbres 4 
vendre sar pied, nombre determine de 
poiriers on pommiers dont la rftcolte 
encore pendante doit etre vendue en an 
seal lot. 

Ge terme se rattache aa verbe loter, 
partager en lots, qai est an derive da 
fran?ais lot, mot d'orfgine germaniqae, 
annien haat allemand hloz, portion. 

Dans mon village et dans les environs 
(Corbie, Boves, Moreuil), oa ot devient 
out, le mot lot est devenu lout, et Ton 
dit lout d'abes, lot d'arbre*, comme on 
dit lout d' Here, lout <f lait, lot de biire, 
lot de lait, mesnre de capacity d'environ 
un litre. 
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LOUOHEB. Sttbst. fAm. Con ten a d'une 
louche. Eq fran$aia, la louche est la cuil- 
lire a eervir le potage; il en est de meme 
en picard, Men qa'on diae ausai louche & 
pot parce que cette cuilldre sert k retirer 
le bouillon du potau feu. Mala, dans one 
fouie de localitAa, la cuilldre k bouehe 
e'appelle louche et ebla depuia fori long- 
temps, comme on va le voir. Nona avons 
l«iea6 tomber le joii dlminutif louchette 
usitA au xvi* si&cle dane nos eontrAes an 
aena de petite euill&re. 

c Or faut il arolr looohe da boa (bolt) at pot* 
touches (euiUAres a pot). a 

(Dial. pie. A, ) 

— € Deulx louohea d'estain, danlx louobas da 
far, deulx lo«ahatta« d'etrain. » 

(Invent. 4 AmUsi, 1(88.) 

LOUCHE-POIL. PoU se prononce com- 
me e'il y avait deux /.Dana certains can- 
tons on dit louchepols, prononcA louche- 
pos par reduction ordinaire, surtout en 
Vermandois, de ois k os. Subst maec. 
Gioporte on porceiet. On l'appelle auasi 
machepain on pou-d-cochon, parce que 
le cloporte ressemble beauooup an groa 
et large pou du poro. J'ajoute qse lea 
Anglaia le nomment vood louse, pou des 
bois. 

Notre terme picard eat fort ancien. On 
le rencontre employA comme sobriquet. 
Bn 1279, un homme de Flocourt, pr£e de 
PAronne, Atait appelA... 

c Gaathiar dit Loaeh«poif... a 

(Co«he»i«, Doo. man. relat. a rhlat. 
da la Pleardia.) 

Dans son ouvrage Elements des scien- 
ces naturelleSy notre savaut compatriote 
Constant DamAril a donnA quelques 
eynonymea patois des denominations 
fran$aises qu'il emploie : on y rencontre 
entre antres notre terme picard louche- 
pois 9 cloporte. 

Ge terme est eomposA de deux Ailments. 
Louche eat Avldemment le meme mot que 
le louse, pou* du eomposA anglais vood 
louse, qu'on a vu plus haut, yi. sax. lus t 
pou, dan. luus, ial. lus, pou. Le second 
AlAment pots, par corruption poil, eat 
d'origine incertaine. II ae pout que ce 
complement soit dft k cette particularity 
que le cloporte au moindre contact, inat- 
tendu ae ronle en une boule resaemblant 
k un pois. On bien il faut y reconnaltre 



le mot poico de la langue d'oil, lequel 
d'eprAa Hippeau (all a bien lu) anrait 
signiflA pore. Dana ce dernier caa, tot*- 
chepois rApondrait k notre expreaaion 
picarde pou dcochon. 

LOUDIER et louidier, lodier, dans 
mon village et lea environs lourdier. 
Subat. masc.Courtepointe, couverture de 
lit piquAe et ouatAe. An lien de onate 
certainea mAnag&rea y font mettre de la 
laine; autrefois on y em ploy ait dea 
plumes et de la bourre. Ge terme se ren- 
contre dana lea inventaires anciena et 
modernea. 

c Uog loodUr gamy de pleume. .. a 

(Amitni, 1585.) 

— c Item un loadUv ford (fonrrd) de 1a1ne...» 

(FWtitllet, 1750.) 

— c Une eourtepofnte ou loadiev an toila 
a earreaux... » 

(MoBtlgnj, 1831.) 

Ge terme ayait an xiv* aiAele la aignifl- 
cation de surtout k i'usage des bergers, 
surtout trAs probablement vein. 
€ Lots prirent a entreobaBgier 
Leors abia (bablts) de la bregerle, 
Oobins Tcstit un grand lovdiav 
Bt Goillot une souiqaanie. a 

(Froitiatt, PoBa.) 

II eat probable que loudier vient d'un 
radical germanique qu'on trouve latiniaA 
an commencement du xn* aiAele en lute- 
rium. (V. Da Gange.) Ge radical eat le 
vieux aaxon lotha, couverture, vetement 
de dessus, irland. lothar, sorte de vete- 
ment, anc. h. all. l6do> surtout, anc. nor. 
Wd, qualitA de ce qui eat vein. II eat re- 
marquable du reate que le radioal ger- 
manique luty lod est le meme que le 
radical latin lod qui est dana lodix^ cou- 
verture de lit. 

LOUFER et loufrer. Manger glouton- 
nement, aveo aviditf . Ce verbe a donnA 
lea dArivAa diloufer % vomir, loufr4ment % 
goul&ment. Le patoia de LiAge a lofeu, 
grand mangenr, louffeter, faire la moue f 
louffe % moue. 

Loufrer \ loufer eat le meme mot que 
lafrer donnA k son rang, sauf le change* 
ment de a en ou. (V. Galafrer, t. 1« de 
mea Etudes pour servir d un Glossaire 
du patois picard.) Comparez pour le 
ohangement dea voyellea le berloufe du 
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patois deTourcoiDget )e pieard du centre 
berlafe, portion d'etoffe dechiree et pen- 
dente. 

LOURDIES. Subst. fern, pi. Sensation 
de vertigo, de syncope. Ge terme s'em- 
ploie, an tAmoignage de M. Brn . De Seillee, 
k BDologae-sarMer. L'orlgine de ce mot 
est l'adjectif latin luridus, pftle, blSme, 
blafard, terne, jauo&tre. II y a simple 
metonymie dans le terme pieard : pas de 
symope sans p&leur. Da reste, dee le 
xiii 9 sieele, on volt en Pieardie i'adjectif 
lords sigoifiant par extension de sens 
stupide, idiot. 

• Bt U lettre (bietolre) 

Dit Je ioit que moolt fast loadee (on parle d'un 

[bomme) 
Bt qo'aloii fast roldes et gordee (gourde) 
Commoxioe beiteoo one escbame (banc).,. 
(G. de Goinoy, Miraolet de B. D.) 

LOUVET on louvel prononcA louvi. 
Adj. etsubst. Glouton, gourmand. On dit 
d v nn homme qui mange beaneonp et avt- 
dement t « Chest nn vrai louvet. » Ce 
terme, qui est nn dlminatif, est an dAri- 
▼6 de louve et sfgnifie proprement loup 
on plntdt petit dune louve. Inutile de 
dire qoe louve et loup sont renommes 
poor leor appetit vorace. 

Les deox diminutife picardssont rate's 
des noms de famille.Nous arons k Amiens 
la roe des Louvets ainsi dite probable- 
ment parce qa'nne famiile Louvel rAsidait 
la, on possAdait les terrains oil fot crAAe 
la roe en question. Cette meme famiile 
possAdait aussi la terre de Glisy. 

LOUVICHE. Ad}, des deux genres. Ce 
terme a absolument le meme sens et le 
mSme radical que louvet : il n'en differe 
que par sa flnale iche % finale qu'on re- 
trod ve dans le pieard ieuiche (aqoeox) et 
dans le fran$ais godiche. L'expression 
n'est pas nou veils et on la eonsidArait 
autrefois com me fran$aise. 

c Lowiah, vorax qaalee aoot lop! femelici. » 
(Diet. da Bob. Eatiooae.) 

On trouve dans Cotgrave l'adverbe 
louvichement, k la fa$on d'un loup. 

LOYER. Forme picarde du fran$sis 
tier j du latin ligare, meme sens. Dans 
certaines localites on dit leuyer. Etre 
loy6> §tre mariA. 



Derives : Loyen (loyain), lien. 

Loyage % action de Iter* 
Loyure, verge de bois vert 
tordae, ainsi disposAe pour 
servir k attacher une haie 
vive ou seche, ou un fegot, 
Loyeu, l'homme qui lie les 
gerbes. 
Plusieurs de ces formes se renoontrent 
dans le vieox fran$ais, e'eet-a- dire dans 
le dialecte pieard qui en faisait partie 
integrante. 
c Les mains lul ont lole... » 

(Berte, xm« t .) 

— e Bt liabios Bliftus a prle Baool le oaate- 
lalo de Cbriatople et l'e fait loyer tor en povrs 
rondo, a (B. de Valano., xiii 9 8.) 

— 1 81 (eiml) les flit tree blen loyea et afakler 
(attaober) a bo'nee cop doe. » 

(Bob. da Cla»y, btatorian pleerd d*Je eltd.) 

— a Toy qui me tleoe loie par de gros et 
roides loyona, ocele moy. a 

(Oligee, poeme poblie a Halle, 1881.) 

J'oubliais l'expression loyeu daguil- 
lette t noueurd'Aguillettes,8orcler, devin, 
magician, qui, parses malAAces, empeche 
l'usage et la eonsommation du mariage. 
Je la rencontre dans le compliment 
adressA & Oresset en 1751 4 l'ocoasion de 
son marisge : 

« I (II, o'eet- a dire le ear* de SafnMfertln) 
I dlelt oomme j (II) feot en hoebiaaat e' ma* 



[quoire t 



Qreiaet eooqo'ro loodi aveo V fllle G&laod; 
Of (Dooe)ly orlooa eoboy pramler et derelo bao 
I no fit graoment rlre ei sortoot ebea fllltttea 
Qoand I damolt au boot ehea loyc «s d'«g «U • 

Ilattca. a 
K Daire.) 

LU. Ce terme, dont j'ignore le genre, 
s'emploie au sens de lurntere dont on 
s'Aclaire la nuit. II en est de mSme k 
Tourcoing : • 

a Paofee(paovtei) malhoreoz trnnaot (trem- 
blant) d' frod (frold) en d'eooa d'elo (oo) habit 
toot d^farloopd dine (dant) eicoe (one) obampe 
(cbembre) aana fo(feo)oI l«« a 

(La Brooteox, d#0. 1881.) 

Cette location du reste est ancfenne : 
« II n'y a ne fn ne lu », id est : Ibi neque 
ignis neque lux.> (Sylvius. Isag., 1531.) 

On trouve en langue d'oil lus, lu % lu- 
miere. (V. Hippeau.) 

L'etymologle set le latin lux, lomiere. 

LU. Sabst. masc. Lieu, au sens de de- 
meure, domicile, dans la locution sui- 
vante : < N'avoir ne fa ne lu », 8tre sans 
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aiile, loention recaeillie de auditu par 
Gabriel Rembault. On disait autrefois en 
fran$ais leu t eomme on le voit dans Cot- 
grave et dans Pasqaier : le eu de leu 
a'est rid ait k u en pi card. 
On tait que lieu Tient da latin tocw • 

LTJBERQUIN et liberquin. Sabst. masc. 
Vilebreqain. La premiere de cee formes 
s'emploie dans le canton de Picqaigny, 
la teconde dane celui de Vilien-Bocage. 
Dane d'aatres cantons on diiviberquin on 
hiberquin iequel a ete donn6 a son rang. 

LTJISEL (laisA) mienx lusel, luseau, 

.lusieuffia Vermandois), lusiel 9 dans mon 

Tillage et les environs lusi. Sobst. masc. 

Cercneil. Oe terms est trds ancien dans 

nos contrAss. 

c Q«ie II oe soil nos (nal) il bardi kl fees 
(faaie) Ittitfol, pots ore ea erect, ee de blsoo 
bole non (tonrntz : ainon de bola blane) tor le 
lot fait (amende) de C aoli, et banis de Is file, et 
sor (ear) oerdre le InieUl. » 

(Ordoon. del'an 1*84, Bee. Tailler.) 

— e Weleraot felt Uitevf. » 

(Dielogvee pie. II. eiree 1840.) 

— c Bt estolsnt cee deoz eoroa en Uieiau. » 

(Mtm de St- Albert, 1420 ) 

— e Oite* et trana ports org linoheal dedeasai 
le Uiat et corpa de fee melstre Antholne. « 

(Biohe*. d'Anieoi, Ddllb. de 148 J.) 

Notre poete Grinon emploie lusieu. 
e Uo joar i Tlcnt, on Jour toot (tdt) on blen tard 
Qn'ln (od) s blea a* plalnde et blen a* tenfr a 

fcbee branqnea, 
Qa'l (il) fent laieafer la 1' toilette et pii eb' f*rd... 
Cbes bieox aoyone, pour an babli'ment d' plan- 

[qoee, 
Bt qn'ln (on) n'a pas en entrant daoa eh' Iwtieei 
Q' sen bon einona (renom) poor erq'meindtr 

[• 9 n'eslen. e 
(Setjte XIX ) 

Lusel Tient da locellus, petite bolte, 
petit eoffre : il y a en extension de sens. 

On a dicouTert il y a trois ans sar le 
territoire da village de Marchdlepot 
(canton de NesleJ des tombes et des anti- 
qaitea gallo-romaines. Toot cela se trou- 
Tait dans an liea dit Champ des lusels oa 
des lusieux. 

Un mot k propos de MarchAlepot. 

Oe village, comme beaocoap d'aatres, 
notamment Marcel care, doit ane partie 
de son nom k son patron, saint Marcel, 
en picard Marchel. Mais qu'estee qae la 
finale potfL'abb* De Gagny voit 14 le mot 



poste, de sorte qae MarcMlepot serait 
Marchel les postes. Mais le s de ee mot a 
persists dans poste, posture aussi bien 
en pioard qa'en fran$ats» Gette 6tymolo- 
gie est done inadmissible, 

II eat fort probable qu'il y avait au Til* 
lege de Marchel ane fabriqae de poterie 
et qae poar le distingaer de Marchelcave 
il a 6t6 appel6 jadis Marchel les pots, 
absolament comme le Tillage de Conchy 
les pots prds de Noyon ; pais les trois 
mots se sont, par contraction, rAdaits k 
un seal qa'on a Aerit Mar chile pot* 

LUISBUR. Sabst. fern. Laeor, aa sens 
propre. Se dit aa nord d'Amiens, entre 
cette Tille et Doallens. Ce terme se ratta* 
cbe par son radical au verbe luire, sar* 
toat a son participe luisant. II n'a rien 
d'Atonnant si Ton songe qa'on troave 
luisable en langae d'oil. 

a Li mandement del Selgnor lettable enln- 

| minani oils. » 
a eiandetam Domini laeMamillamlQene coaloe.e 
(Feaotiev d'Edwin, xil» a.) 

LUMELLE. Sabst. fem. Lame de cou- 
teaa. Oa troave en langae d'oil lemelle. 
e II salslt an eipl6 dont tranche Is lamella. » 
(Chev. ea Ojgae, XlU* S.) 

L'etymologie a 6te indiqnAe soas ale- 
melle, t. 1 M . 

La forme alumeUe est toujours en assge 
chez noas. Oa la rencontre dans cette 
phrase proverbiale aa nord d'Amiens : 

c Ch'est eomme e eh'eoatiea de oorlea : I 
f*ot y remette elne (an) msnebe et pit sine 
el •melle. a 

LUMIER. Forme pioarde de limier. 
Ootre le sens de limier de meute, ce 
terme a celoi de vaurien, polisson. On 
dit aassi d'an individa gloaton : € I 
meinge comme an lumier. » 

LURES. Sabst. fAm. pi. Sornettee, 
contes. Ge terme n'eet autre chose que le 
leurre (tromperie) du frangais : il y a ea 
redaction de eu k u comme dans Jeu, pic. 
ju et amoindrissement de sens. 
DArivAs : Lurettes, dimin, meme sens. 
Lurer % tromper, amaser par 
' des contes. 
Berlurer, meme sens. 
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On salt que leurre, pic. lure, Yient de 
rancieu haut ailemand luoder. 

A la meme famille et avec preflxe 
rAdaplicatif appartient le verba relurer, 
tromper, que Gorblet Aorit arlurer parce 
qu'on le prononce ainsi dans certaines 
localit6s, a la mode d'Artois. Reluri a le 
sens de malin, rusi % hdbitui & faire des 
dupes. 

LUS. Sabst. masc. B rochet, Nona te- 
nons de la langue d'oil oe terme qui nous 
Yient da latin luctus, meme sens. 

LUSETTB. Sabst. ttm. Hochet d'en- 
fant, petit jouet, amnsette. A la meme 
famille appartient lusot; feignant, ma- 
sard, fl&neur. Ges mots se rattachent an 
radical latin lus qai est dans lusus, jea, 
plaisir, amaeement. 

Dans le Vermandois, on ne dit pis 
lusot, mats luson, comma on le Yoit dans 
notre podte Grinon : 
c Joulls talents poor des grosses l«toot 
Qai ne s'ront pas deux Jours a leu (leuri) ma- 
tons. » 
(••tyre XU.) 

Au meme radical se rattacbent lea 
<ttriv*e lusoter % perdre son temps, s'a- 
masera des riens et lusiner qui a le 
meme sens. 

LUTBLBR. CrApir, reconvrir d'ane 
couche de mortler oa de boue. Ge terme 
est an diminutif de/uter,du latin lutare. 
Comparer le frangais ^eraser et le picard 
icraseler. J'al entenda an plafonnear 
dire muteler par permutation de I en m. 

LUTRON, mieux luteron et luteronier 
(Gorblet), et par syncope luronier, luron- 
neu (Ed. Paris), an fern, luronnoire. 
Sabst. Lambin, masard, celoi qui s'a- 
muse en travaillant on qui s'occape de 
minnties. 
A la meme famille appartient : 

Lutourner, s'amaser k des riens : 
le r a 6t6 transpose et lutourner 
est pour lutronner. II y a eu 



transposition da r comma dans 

burler qai se dit poor briUer 

dans certaines localitte aa nord 

d'Amlens. Comparez lat. pro % 

fr. pour. 

Luroner, lambiner, s'amaser en 

travaillant, aller et venir sans 

bat, perdre son temps. 

Luronage, petits travaox tels qua 

raccommodeges,ragrAmentf,ete y 

qai prennent plus de temps 

qa'ils n'apportent de profit, 

chose de pea de consequence. 

A la meme famille appartiennent anssl 

les mots luron lurette dans la location 

adverbiale « Tout luron lurette », usitAe 

dans le Vermandois et dans l'AmiAnois 

et qui signifle : Tout doucement, tout d 

False. Je rencontre cette location dans 

notre podte Crinon : 

c Tandis que oh' peure (pauY?e) et Um% Ivtoa 

| l«rett« 
Bl (le) long d' cues qu'mins (chemintl i prou- 

| moine s' bourlette (t&'.on) 
Oq s'i fat queud a I'abri d' quid (qoelque) quiot 

I (petit), bous(bois) 
I s'6pagnote et s'eudort ou (au) radous . » . 

(••t,io Yllf .) 

Le type des diffdreates formes qu'on 
▼lent de voir est lutron qai est nne con- 
traction de luteron lequel nous est venu 
da Nord, n6erl. leuteren % tarder, etre 
lent, agir avec negligence. (Kilianus.) Ge 
mot s'est conserve dans le flamand qai 
dit encore leuteren, lambiner. (V. din- 
ger). 

LTJTRONB. Sabst. ttm. Grlve litorne, 
la grosse grive. Dans Marcotte, ce terme 
signifle merle drains, le turdus visci* 
vorus de LinnAe (Anim. vertib. de 
Varrond. d' Abbeville). A Test d f Amiens 
(Longueau) et an nord (canton de Viilers- 
Booage), lutrone signifle simplement 
grive. 

Notre terme me parait 8tre nne cor- 
ruption de litorne : il y a eu ehangement 
de i en u et transposition de r comme 
dans Fremiti, Firmin, fremer t former. 
Quant & litorne, son origine est inconnue. 
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If. Pronom personnel et adjeotif pos- 
sessif f&ninin ; me % ma et mot aprea le 
verba. 

— alm'diroe, ilmodira. 

— c Porte cbo a m' famine, a porta eela a 
na fern me. 

— c Dieei m 9 oho T a ditei mai oela T 

La langue d'oil diaait 4galement me 
ponr ma et poor two*. 

MA. Subst. maso. Mai. Se dit snrtout 
dana le Yermandoia. Notre poAte Crinon 
icrtt : 

c Ch' bonbeur qu'in (on) r8?e at qa'in admire 

| d 9 long (loin), 
A forohe d 9 ma at d* rof a at pia d* patlenebe... a 
(Satire XXIII.) 

De mSme en ylenx pieard : 

c Compare* cho n*eat point qoe ja l 9 aimme 
(liazario) ; ei Je li toobaite do bien, oh'eat qua 
Ja n'oderoiill eoobaitter do ma. * 

(Dial. 4a tvoie pajaana pieavde, 1649.) 

— J'eoe bien da mm d 9 en due ddblere* (dd- 
barreaal). a 

(▼aril. diee. d'an log. da gam eVeamee , 1664.) 

L'origine de ce mot eat le latin malum, 
mal. Nona a?ons ansa! la forme mau 
qu'on verra k son rang. 

Ma pronoDcA tr&s ouvert : mah. 
Subst. mate. Dep&t natarel forme par le 
temps an fond des mares et qoi a la pro* 
priet6 de lea rendre parfaitement Atan- 
chee. Qnand on nettoie une mare, il est 
bien recommande aux onvriers de ne 
pas aller jasqu'au md f dans la crainte de 
l'endommager et de causer dea fnites 
d'eaa. On appelle anssi tnd la matiere 
gtaaae, gtlssante, qui recouvre le pave 
des coura hnmides et rarement lavees. II 
en est de meme ponr la erofite de nature 



ealeaire pins on moins mince qui a'atta- 
che an fond des instruments de cnisine 
oil Ton fait bouillir l'eau de certains 
pnits. Ge terme est usit6 an nord d'A- 
miens, dans les eantons de Viilers Bo- 
cage, Doallens, etc. II est d'origine ger- 
manique, n6er). maed(k long)et made, 
fange, bone (Ktlianus), made, fange, 
ordnre (L. D'Aray). Da sens de fange k 
celni de depdt formant crofite, il n'y a 
qu'un pas, poiiqoe la fange tend par 
elle-mSme 4 former depdt. 

MA. Pins. On dit : c J'aveie trois Ta- 
qnes. Je n'ai vendu nnne et je n'ai pas 
ma qu' deax a, c'eata-dire je n'en ai 
pins davantage qne deux. Ma est ane 
apocope de mais, da latin magis. 

MA8E etmabre. Sabst. masc. Marbre; 
petite bills en pierre on en verre de 
coalenr dont se eervent les enfants 
ponr jouer k la fossette. Bn Artois et en 
Hainaut, la labiale douce b remonte k la 
forte p et Ton dit mape % marpe. Toutea 
cea formes aont deji anoiennes. 

c Bt faat ote (alors) ploa doors que mabre. a 
(Clef d'tmoir, XIV 9 ••) 

— a Uog petit mannequin (petit bomme) ti- 
rant une eipina bora de eon pied fait do mabvo 
blano. a 

(Invent, dana lea Bmaix de Laborde.) 

— c Uog etenobefflx de mabve... a 

(Invent. 4 Amies*, 1588.) 
— c I (lei enfente) a'amoaa 9 
An bonobon, a r tonpi?, eox mepca. a 
(U Carillon d'Arrat, 1884,) 

Ce terme Tient dn latin marmor : il a 
subi f on le volt, les memee alterations 
que arbre qui, en picard y a'eat redoit 
kabe. 
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MACHE. Sabst. ftm. Forme picarde da 
fran$ais masse. On la rencontre an sens 
de masse d'armes dans nos ancient in- 
yentaires. 

MACHE (Corblet). Sans doote pour 
machel on machet, anssi maque t. Sabst. 
maso. Moncean, amas, meaie, foin on 
fourrsge mis en tss. La langue d'oil 
aval* mace, mache % amas, maque et ma- 
quet, amas, monceaa, me ale. Ge terme a 
la mSme origtne qne masse, latin massa. 
La diminntif maquet est restd nn nom de 
tamille dans les environs d'Abbeville, 
notamment * Maison-Ponthieu. 

MACHE -PAIN. Cloporte. Ainsi dtaom- 
mi parce qne cet insecte frAqnente les 
bnffets hnmidesdes gens de la oampagne 
et s'attaqne snrtont an pain qn'il mache 
on mange. 

MACHON on MANCHON. Sabst. masc. 
Forme picarde da fran$ais magon. Notre 
pofete Crinon Acrit : 

€ Cbenx qu*il ont... 

Dreohi ohee tuea et bill ehes palaif ... 

N'oot-i pas prls bisn da ma (mal) pour es (les) 

| eoles (autre*) 
8sns s'lnqois'ter ed (ds) mourtebi (mo?tier) oi 

I d' maaohaa. » 
(Satyr* XXIII ) 

La forme nasalis&e manchon est, je 
croif , pen anoienne f car les vieax notes 
n'offrentque la forme machon. 

c 8ont comparui Raphael Rose maittre ma- 
ohon demeurant a Doalleoa. » 

(Aeta oat. 1689.) 
— a Jehan Venger m 9 maabon demenrant a 
Amjene... a 

(Iaaent. 4 Adrians, 1680.) 

Cette forme existait en langue d'oil an 
sens de tailleur depierres : 
Le quena (oomte) Guillame mie ns ae targa 

I (tarda), 
Itnelement por les maohoas manda, 
Bl eerpentier quanquea 11 en tro?a. » 

(Aliioampa, xn*8.) 

D6riy6s : Machonner on manchonner, 
maQonner. 
Maehonnerie. manchonne- 
rie f ma$onnerie. 
On salt qne magon, pic. machon % v\en\ 
da latin macionem. 

MA CHUB. Sabst. Mm. Forme picarde 



da fran$ais massue. En Hainant, on dit 
machuque : de 1ft certainement nos ex- 
pressions machuquer, machoquer qn'on 
verra pins loin. En langue d'oil, on 
troove mache, maque, machue, massne; 
machot f coup de massue, macher % 
meortrir avec one massne. Notre forme 
picarde est ancienne ; 
« II ne portent o el a (avee eux) ae lanes ne espde 
alala gla&rme eemotae at naobaa plomee. a 
(Ch. 4'Aa%ioehe, ZIU 9 S.) 

MACHUQUER, machoquer, mancho- 
quer. Meurtrir, faire aes contusions, 
bearter, bossaer an objet ; par extension, 
faire da broit et, aa flgari, tarabaster. 
A Lille, machuquer, bo%%e\er % machuque % 
coop, machuqu4 % machuqueti, qui porte 
des traces de coups on de contusions. A 
Arras, machuqui, fortement marqu£ de 
la petite veroie : « Tout m v figure est 
encore tout machuqui del tiots ( petite} 
▼areail. > (Entret. de Jacqueline, 1865.) 
Deriv6 : Machoque % maavaise montre, 
instrument de mauvaise 
quality, sans doute atnsi dit 
parce qn'on suppose qne 
l'objet a ete maltrait*. Se dit 
dans mon Tillage d'an indi- 
Tida loard, maladroit. 
J'oubliaisque noos avons anssi le dimi- 
nntif machoqueler, geaer, incommoder. 
Je lis dans le Franc-Picard (almanaeh 
de 1889) ce qui suit : 

c Cbea gut bo! lei de eh* grand Car canon 
(aatlt dens qd wagon) ne teaolentt point en 
plaohe ; aes YOislne en Sloleot meahaqaalea. a 

Toutes ces expressions se rattachsnt 
an type machue % massne qn'on a vu plus 
haut. 

MACRIEU. Forme picarde (4 Amiens 
et les environs) da fran$ais maquereau. 
On verra pins loin qne nons arons anssi 
la forme maquerieu. 

MADELEINE. Sabst. Mm. Espece de 
mtiduse, animal marin, dit i'aot>6 Cor- 
blet. II n'existe ni m6duse, ni par cuns6- 
qnent ancune esp&ce de mAduse. II s'sgit 
probablement iei du zoopbyte nom mi 
Tete de miduse. Les Picards da littoral 
l'anraientils appelA madeleine par suite 
d'une comparaison fort snperfioielle en- 
tre la cbevelure dAsordonn&e de la mi- 
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duse mythologique et celle de la pa- 
tronne des fllles repenties qa'on repr£- 
sente ton j ours 6ohevel4e t 

Madeleine est uussi la denomination 
d'un espdce de cerises de coalear blanohe 
et rouge et d'ane chair tend re. Ce fruit 
a-t-il et6 ainsi nomtn6 paroe qu'ii arrive 
k maturity vers le22 jaillet, jour de la 
ISte de sainte Madeleine t 

MADO. Sabst. S'emploie surtout en 
parlant d'ane femme lourde, maladroite, 
pea intelligente. An nord da domaine 
picard, en Hainaut, on qualifie madou 
una femme qui est grosse, pesante, et 
Ton dit madouiller, manier malpropre- 
ment on sans precaution. An pays de 
Lidge, on dit madoule % b£gueule, mijiiu* 
r4e, femme k manures affasttos et ridi- 
oules. 

II existe dans le canton d'Acheux 
(arrond. de Doullens) une forme que je 
tiens & signaler : o'est madro, qui se dit 
Ik d'une femme grosse, jouftoe, mal tour- 
n6e. II y a eu dans cette contrto addition 
de r oomme dans le picard patrouiller r 
fran$ais patouiller % etc. 

Touted ces expressions, plus on moins 
regulidres sous ie rapport de la forme, 
plus ou moins justes au point de vue des 
aeceptions, sont de la famille du vieux 
fran$ais maudo\6 % mal taill*, mal b&ti, 
da latin male dolatus. La langue d'oil 
disait maudolty mal construit, mal fait. 
(V. Hippeau.) Lasyllabe finale est torn bee 
oomme dans le picard ahu (maladroit), 
frangais ahuri. 

MAFLE. Adj. Enerv6, fatigu6, abattu, 
sans forces. 

c I b'aoit (il faUait) eine ealenr telle qu» da 
(dam) ehea oampi 01 (naui) n f pooYOlmea (pou- 
▼iout) mie foire usage d 9 noi broi (brae), os 
dtoimea rendna, mafia* ; os agla*oimea. » 

(Frane-Pioard, almanaoh de 1888.) 

II en 6tait de meme en vieux picard : 

c Gh'eat else hoote anisi de ooa tenlr aintin 
null et jour a rien foere (faire). a — II est ?rai, 
dit lloaris ; J'en ana (aois) toots mafflee. • 
(Sail* da Gel. Mar. 1848 ) 

An nord du domaine picard, k Lille, 
on renoontre le verbe mafler et l'adjectif 
maflant t au sens de importunes en- 
nuyant. Ce mot nous est venu du Nord, 
d'un radical neerlandais maf % lequel 



existe encore dans le 
sens de lache, mou t 
dinger.) 



flamand actuel au 
las, fatigue. (V. 



MAGNAQUE , magnain , magnen. 
Subst. masc. Ghaudronnier. La laogue 
d'oil avait lea formes magnan % magnen , 
magnien, meignan, meignier, etc., etc. 
Mag nan signiflait a la fois chaudron et 
chaudronnier : il est rest* un nom de 
famille dans beaucoup de eontr6es. Son 
origine est rest6e jusqu'ici introuvable. 

MAGNI pour magnier. C*tte forme 
wallo-picarde par sa finale $ s'emploie 
dans le Yermandois t une grande partie 
da Santerre et j usque prfts d'A miens, k 
Yillers-Bretonneux, Corbie, Moreuil, 
Boves. Ailleurs on dit magnier, man* 
gnier % manier. Sabst. maso. Meunier. 

Proverbes : Risde d f magnier t rire 
forc6. Se dit au nord 
d'Amiens. 
Ches magnis cKest tous 
voleus : les meuniers 
sont tons des Toleurs. 
Se dit dans mon Tillage 
et dans les environs. 

Notre podte Crinon icrit : 
c L'huohe ian pain ni d 9 etddit mon (ebtx) eh' 

| megot, 

I feut que T femme air i'en ▼cohe (a'en aille) a 

| l'oomdne. a 
(8at|re XI) 

Yoici les formes qa'on renoontre dans 
les anciens documents : 

a Charlee Apperon maognier demeurant a 
Amyens .. a 

(IDT6DI. 1557.) 

— a II' (lea bonrgeola d'Amieni) out das 
feimea (fern met) qui aont si belles et ai blen 
nolriee(nonrriea)qu'al' on* de l'graiehe (gratiir) 
Juaqu'a lens talona ; al* (elite) aont pot (ploa) 
epoisaee par leu garden que 1' feime d' no ma- 
after qoand ai' o aeouqudd'trois flax (garcona).s 
(Dialogua •aire dees payaana. Ms. de 
l'an 1765) 

D6riv6 : Mante et mann&e % aussi men* 
nie. Subst. f6m. La quantity 
de bl6 qu'on confie en une 
fois au meunier pour qu'il la 
transforme en farine et son. 
La langue d'oil dieait au 
meme sens mound e. Manie 
se retrouve dans le oomposA 

24 



i 



Digitized by 



Google 



— 140 — 



caehe-man&e ou eache-meu- 

nie % gar$on meunier qui 

prend lea mantes k domicile 

chez lea clients. 

Magnier da picard, vient, eomme la 

fran$aia meunier, da latin molindina- 

rtus. Notre terme eat reatA an nom de 

famille tr&a r6pandu sous lea formes 

Magnier, Magniex, Mannier % etc. 

Le vieox picard avait an deriv6 que je 
tiena k signaler : c'6tait mangnerie, 
mennerie, mouture. On lit dans an an- 
cien CoHtumier de Picardie 6dit6 par 
M. Marnier : 

c X librei de rente fc prendre sot la franque 
aaagoaria da molin le Conta. a 

( Doosai. da XIT 9 f •) 

MAGNI^RB, mangnUre, maingniere. 
Sabst. Urn. Formea pieardea da frangais 
maniire. 

D6riv6 : Emmagnterer (a'). Verb, 
pron. Prendre le tour, la 
mani&re, devenir adroit 
poor bien ex6cuter an 
travail manual. 
On qualifle mal emmagniiri un horn- 
ma lourd, maladroit. 

Notre n mouill6 picard (gn) eat iris 
anoien dans ces formea. 

€ llonseigneur Jehan de Geooourt ereeque 
d' Amiens manda tons lea doyene at oursa de aon 
areaqnld, par sagBiavfa de senne (synod* )• 
(Doa. da 1475 oitf daoa la Piaajrdia 1880.) 

— « Apres fallut ion per, ensln qn'est le men- 

tgnisva. 
Pole remenny eouqner et men pere at ma mere.a 
(Hatiaga da Jaaania, XVI* a.) 

MAONON. Subst. fern. Femme habillAe 
d'une fa?on grotesque ou peuaoign6e;fllle 
de manvaiae Tie. Les petitea filles de mon 
village appellant magnon la poupfe 
qu'ellea hablllent Tingt foia par joar 
d'une manidre difffrente et plus oa moina 
ridioale. 

Magnon eat ane corruption de mayon 
qui neat autre choae que l'ancien nom 
eyneop6 Marion, diminutif de Marie. 

On rencontre l'appallation Mayon dans 
laeurieuse 6pithaphe qui exiatait jadia 
dans le cimetiAre Saint- Denis k Amiens : 

a Cby gist Mayon Pour* 
Qni garda sa virglnitd 
Tant 1'hiTer que l'dtd 
la paaa. a 



Magnon se retrouve dans le compost 
magnon- f oir ease % rouge-gorge. A Vil- 
lers-Boeage on dit magnonne % dans le 
Doullennaia mayonne, et oa qui est 
mieux mariole. 

MAONOT & Amiens, ailleara moignot, 
dans mon Tillage at lea environs moi* 
gnout, par le cbaogement de ot en out 
d6j& plosiear8 foia aignal6. Sabst. maac. 
Enfant de ch(Bur. 

La forme maqnot eat d6j& aneienne. 
Un acta da dfaea drees6 a Gamon le 7 
join 1761 porta que le dtfant, jenne 
gar$on de huit ana, du nom da Leaaelin 
et file da magieter do lien, 4toit magnot 
& Notre-Dame d* Amiens. La aeconde 
forme moignot eat beaueoup moina g&tee 
et est algnal6e au aena da enfant de 
chasur par lea continuateura de Du 
Oange. Moignot est an diminutif de 
moine. 

MAGR£. PrAp. Syncope du fran$aia 
malgri. Un sermon manaaorit porta : 
« Aprda tout cho, on n'peut point foire 
(faire) Timpossibe. Je n* peux point Toua 
sauver magri Toua. » 

MAOUET at maguete. Seront donnla 
aoua marguet. 

MAHBT. Orthographe incertaine. 
Subst. maac. Mendiant (dans le Laon- 
nois). Ge terme est donne eomme aobri- 

3 net aux habitants de Beaumont (canton 
a Cbauny) qu'on qualifle rnahets. 
J'ignore 1'origine de ee mot. 

MAHON. Subst. mase. Denomination 

Sicarde du petit pavot rouge dea champs, 
it eoquelicot. Oe terme eat fort anoien ; 
11 exiatait en langue d'oil. (V. Hippeau.) 
Les continuateura de Du Gange Tont re- 
levA auasi et ila 7 ajoutent le dAriT6 ma - 
honer, arrachar le mahon. II figure dans 
lea additiona feitea par led Miteura de La 
Ourne dans lesquallea on lit eequi suit : 

c D'ane pngnle (polgne>) da garbe (tia. eo- 
qniUe ponr hatha) qoe on dit mahon qua ladita 
famine onaillll en allanl aon chemin, batit 
(frappa) anr lea feasea d'ioelle J«une fllle. a 
(LafttradaRanita.,1401.) 

Nona aTona en picard un dArlvA ou 
plutdt eneomposA burlesque ;o'eat0Wtf** 
mahon, garde- champetre. 
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Malum se rattache aa radical germa- 
niqae mag, pavot, OBlllette que Ton re- 
trouve dans le composAallemand ol mag, 
pavot k faire de l'huile : la gutturale g 
a'eet reduite chex nous & une aspirAe : h. 
Le sufflxe on de notre forme picarde 
marque un diminutif: mahonett done 
petit pavot. La gatturale n'a paa pins 
persist© dans l'ailemand que dans le 
▼ieux fran$ais et le picard, car aujour- 
d'hui l'ailemand a le h comme nous 
puisqu'il dit tnohn, pavot. 

MAHONNER. Forme syneopAe de 
mangonner y mh\ prononcer, bredouiller, 
Scorcher les mots et la grammaire. Le 
radical est le picard mangon qu'on verra 
plus loin. J'ajoute que nous avons ie d6- 
rivA mahonneux, celui qui mahonne, 
au feminin malionnoire. Ge d6riv6 e'em- 
ploie dans mon Tillage et dans les envi- 
rons. 

MAHONNER (se). Verba pr. ou mahon- 
ner, verbe neutre : combattre, se battre 
k ooups de poing. Terme picard encore 
official, puisqu'il figure dans nn arrfite 
municipal d'Amiens rest* en viguenret 
dont l'article 22 porta : 

t II est exprestdmtnt ddfenda aux Jeunee 
gens de a'attrouper, eolt daos les ruee, sell sur 
les ramparts. •• pour se battre ou mahonnev at 
se lanoer dss pierres, baliea... a 

(An*!* de r An IV.) 

Meme d6fenee au xvi 9 aifcle, mais pour 
des raisons diff&rentcs : 

a Le 1" forrier 15*71 le sleur Basot represents 
au eorps de Tille (d'Amitns) qu'il aerait 4 propoa 
de ddfendre aux habitants de s'attrouper pour 
so Btaboaaov, de pear qo'estant attroupea Us 
n'aillent fondre fur lea protectants lea featee et 
dinaaehea au ratour du praaehe. a 

(A. BJmat, Dhs Li f a mr s de Fi- 
oavdio, 1814.) 

D6riv6s : Motion, mel6e,tumulte,rixe f 

culbate de plusieurs per- 

tonnes ensemble, cabriole. 

Mahonnage, combat k coups 

de poing. 

• Cment chooq poatuleua (prdtandants)! On 
n'a'eotendro mie jamoia por en eoiair un qui 
eouflenohe a tout on obaoon. 81 oh'aat oho, 
qu*o (ou)warde V Repoblique. Autremant ehe 
serolt un mahon, un toulllla a n' point e'j ra* 
eoaaelte*a » 

(lo* qaatao Gatd. thtnp., 1849.) 



Du Cange rattache mahonner an nom 
du pritendu prophdte Mabomet que lea 
anoiena trouT&rea appelaient Mahom. 
G'eat 1&, je crois, une errenr. Le radical 
de ce terme est le Tieux nfterlandals 
manghe, aorte de machine de guerre, 
radical qu'on retrouve dans le Tieux 
fran$aia mangonneau, machine k lancer 
des pierres : la gutturale e'est changde 
en aspirAe comma dans le mot precedent 
et on a pu passer facilement du aena de 
lancer des pierres k celui de oombattre, 
se battre. 

MAHOURA. JetrouTe ce terme dans 
Gorblet au sens de in forme, mat fait. 
Je suppose qu'll est originaire d'une 
locality on le e fermA se prononce & et 
presque a, oomme dane les environs d'A- 
cheux, Villers-Boeage, Contay, Werloy, 
etc. A mou avis, ce mot doit a'Aerire 
maourS : il eat compost de ma, mal, et 
ouri, syncope de owori, de sorte que le 
sens est mal ouvri, mal fait, informe. 

MAHOUSB. Subst. fAm. Truie, laie; 
par extension : grosse femme, femme 
malpropre, mAchante, diasolue. Cette 
expression eat trAs usitee au propre et 
au flgurA. En Artois, le s est dur : ma- 
housse : 

« Jou qoe (ett-ee que) te or da que J* m'eo too 
(»aU) m* lalohar (laisser) amldoler oomme cho 
par oballe ■Mtboooio 16 T a 

(Bdsiont, Rtrae des potois gmUo- 



) 

En patoia de Namur, le r final du prf- 
flxe mar a persists et Ton dit mar house % 
gourgandine, femme de mauvaiae Tie : 

€ Bt tot d' snte (suite) qui (qoe) votte ante fl 
(flls) qu'a miogt r ben (bieo) avou (aveo) des 
marovsos est retina, voaa a?os tons li groa via 
(?eau). a 

(Tertion wolloano do lo For. do 
l'Baff. prod.) 

Mahouse eat un mot compoaA. II y a 
la d'abord le profile oijoratif mar, rA- 
duit chez nous & ma. House, k mon avis 
du moina, se rattache k un radical ger- 
manique sug, t1. sax. sugu, truie, dont 
le s initial aerait tomb6 pour 6tre rem* 
plac6 chez nous par l'espiroe A comme il 
l'a ktk dans Tanglais hog, pore. 
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MAIORIOT. Adj. et subst. Malgret, 
fluet, grSle. 

€ Einne (one) Mote (petit*) ■Mlgriote 11 b'toit 
(faiseit) face. • 

(Fv. Flo. Annvaire de 1889.) 

Nous avons au memo sens le diminutif 
aveo naaale maing relet qui 6tait fran- 
$aise an xvi # aidclq et que Cotgrave 
cacographiait mingrelet. 

Noa formes picardes viennent de l'ad- 
jeotif maigre , • lequel vient du latin 
macer, meme sens. 

MAILLARD. Subst. maao. Canard do- 
meatique m&le. Cette forme nous vient de 
la langue dVil qui diaait auasi malars. 

iLes on astan (6tanff) one nelllare 11 tallll.! 
(Ch. doTiUiB H*vf6,dane Dameril.) 

La forme picarde et la forme fran$aiae 
malart aont rest6es des noma de famille 
asaez r6pandus dans noa contrtes et ail- 
leura. Ge terme est, d'aprds Littr6, d'ori- 
gine inconnue. Du Gange a relev6 dans 
una charte la latiniaation malhardus 
dont la finale eemble indiquer un suffixe 
intensitif. Le canard m&le Atant toujoura 
petulant et parfoia asaez lascif, je de- 
mande ai ce mot ne Tiendrait pas du 
vieux nAerlandais, aujourd'hui perdu, 
mallaerd, vif, petulant, lascif, d6riv6 du 
simple mal, meme sens, d'ou le verbe 
malen % que Eilianua traduit par le latin 
lascivire, insanire, etc. D'autre part, ii 
exiate en picard no verbe mailler, crier 
comme un canard mftle. Le mot maillard 
peut done Stre une onomatop6e venue du 
cri de l'oiaeau, ai Ton prAftre adopter 
cette aeeonde 6tymologie. Mailler, crier 
comme un canard, eat oppos6 k coiner, 
crier comme une cane. 

MAILLER. Battre aur une aire lea 
tigea sup6rieures du lin pour en a6parer 
la graine. On se aert k cet effet d'un 
maillet en boia de peu d'Apaisseur, mala k 
large surface, nomm6 en picard mail- 
Mr. 

D6rivAs : Maillage, action de mailler 
du lin. 

Matlleu, ouvrier qui maille. 
Ces termea aont usit6s dana lea loca- 
lity situtaa au nord d'Amiena ou Ton 
cultive et travaille le lin. Le nom de 



rinstrument dit matllotr, figure dana lea 
anoiena inventairea de la contrto : 

o Deux mailloiri, une escouohe, un vieux 
baquet. • 

(Flcffellef, 1749.) 
— • Item an louohet, deuz mailloira, un 
ptatolet.. » 

(Ibid. 1*766.) 

L'Atymologie dea termea qu'on vient de 
voir eat la meme que celle de maillet, 
maille, latin malleum. 

A propos de maillet, rappelons un 
proverbe picard : 

€ Ch v att comma I l'hdtel dea Troli-Maillata 
| (armea parlantea dea llaillj) 

Tout est cult, tieo de prSt. • 

C'eat-&-dire : maiaon mal r6gl6e, aana 
ordre, ou rien ne ae fait en temps con- 
v enable. 

MAILLOT. Subst. masc. Denomination 
au nord d'Amiena (canton de Villera- 
Bocage) du jeu de boule appelA ailleurs 
jeu de croche, en frangais maille. 

Dana le Boulonnaia, le diminutif 
maillot a le aena de gros maillet. 

MAINCHE. So bat. ftm. Forme picarde 

dana certainea locality, aurtont dana le 

Vermandois, du fran$ala manche : 

€ I (Us) tiennent 1' pelle pa* (par) 1' maiooha.a 
(Ci.on, •«*. VI.) 

Cela est une locution proverbiale dont 
le aena eat : « lie sont lea plus forts, lea 
maUree. » 

C'e8t une faute d'icrire minche } comme 
Tont fait et le font certains auteura pi- 
carde, entre autrea l'auteur du curieux 
Sermon de Messire Gr4goire> (xvn*aifecle), 
qui dit : 

a J'aTOos colre d' pot belles at d' pus ▼lellea 
zerllques (•!«) qo'i n'y euebe dins tout 1' mooda. 
J*ayons dins oh' l'aomolle d v bos cranne (boia 
jaone) 1' mitant do Saotier da David d' no pere 
Adam, einne (one) minohe da l'qaemlte de 
T premiere ▼Store d'Abel, einne pleume de oh' 
corbiau qo' Noa" epavaoda hors da eh' l'arohe. a 

MAINGER. Forme picarde du fran$ais 
manger, du latin manducare. Dana 
mon village et lea environs, on emploie 
la finale wallo-picarde i et Ton dit 
maingi aussi bien pour le verba que 
pour le subatantif verbal. 

La forme picarde eat trda remarquable 
en ce qu'elle nous offre un ezemple du 
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changement de an latin en atn, example 
ni eat k ajonter a ceux qae i'ai donnea 
.1", p. 224 et 225. 

Derive* 



*' 



Mainge-bren. Subst. mate. 
Scarab6e qui vit dans lee 
ordures et lea excrements. 
Mainge-tout, espdce de hari- 
cots doot ob maDge la 
oo8seaus8i bien que la five. 
Mainge-proflt , homme qui 
dissipe ce qu'il gagne. 
Loc. pic. : « Ches quiens out maing6 
ches beues », lea chieos ont mang6 la 
bone, c'est-&-dire : II a gel6 tris fort. 

On dit d'un individn 6nergiqoe : « I n' 
laisseroit point mainger sen lard so (sur) 
a'n asslette. > 

Je ne puis oublier le dioton : « Ami4- 
noiSy maingeux de noix>, allusion k la 
surprise d'Amiens par nne troupe espa- 
gnole en 1597. 

Je rencontre le verba mainger ortho- 
graphic minger dans le Sermon de 
Messire Grigoire citt plus haut : 

€ Foites tout oha que ]' ▼<>• diral, et pis 1' 
8elgneur vos doura a ttrtous obaqu'on eicne 
tlote cshutte do?e*e d 9 gane (Jaime), avuo ed' 
biaux diamante, det oaTelies po? io» mettre a 
T ooyette toat 1* temps ed (de) r$teraUe* ; et pis 
os (tous) mlogeres do boo rdt et pis do bon 
oboqoe (soore) tout to sau (saoul), os s'rei 
(seres) alios eottme des tlots eats; cban (oe) que 
J' too souhaite 4 tertoas... » _±t , . gg 



MAIN^E, mainnie, manie. Subat. 
f6m. Une poignAe, c'eet-i dire autant que 
la main pent eontenir. On le dit auesi 

{►ar extension de ce qne peuvent eontenir 
ea deux mains rAunies et meme les deux 
bras, et cela depuis longtemp*, car notre 
compatriote Sylvius expliquait ddjft. 
manie : id est quantum manibus et 
brachiis capi potest. Ceterme nous vient 
de la langae d'oil qui avait man4e % 
mannie % poignAe, autant qne la main 
pent prendre, dn latin manus. (V. Hip* 
pean.) 

Loc. pic : Porter on transporter & 
maXnnie, c'est-A-dire & la main, sans 
panier ni manne ni lien qnelconqne. 

MAINOTTE, dans mon village et les 
environs minotte. Subst. fAm. Petite 
main. C'est nn dArivA de main et c'est 
nne anomalie qne le fran$ais l'orthogra- 



phie menotie. La forme minotte est res- 
ted nn nom de famille : un de mes cama- 
radea d'4tudes, ancien contrd'eur dee 
contribution* direct68 9 s 9 appelle Minotte, 
trAs probablement parce qu'nn de sea 
ancetres avait la main fine et delicate. 

MAINTIEN. Sabst. mase. Le manche 
do flAau des batteurs de blA et autres 
cArAales. Gette expression remonte fort 
loin, puisqn'on la trouve latinis6e an xm # 
Steele en manutentum : 

eFlagellorom tree partes sunt : maavtentani. 
*irga et cappa. » 

(I. de Gailaode.) 

Ce terme est nn substantif verbal dn 
verba composA maintenir, du latin manu 
tenere, tenir a la main. 

MAIRERIE. Subst. Km. Mairie. La 
forme francaise est plus donee que la 
forme picarde, mais bien moiBB logique 
et bien moins r^guUAre. Si Ton continue 
de sacrifler k la douceur, un temps vlen- 
dra ou Ton dira Mzarie, teinturie. La 
langue d'oil disait avec raison mairerie 
puisque ce mot est nn dArivA de maire, 
latin major. 

MAIRIEN. Subst. m&ac. Bois k faire 
des donves. En Artois, on dit marien. A 
l'origine oe terme signiflait tonte esp&ce 
de bois de construction. On trouve en 
langue d'oil notre forme mairien : 

« La foreot earpentier... 
Qui traooboieut meiricnf en la forlett naye. » 
(God. de Bo«il!oB.) 

Dana les anciennes Goutumea dn Bail- 
lage d'Amiens, art. 210, on troure mar- 
rian % autre forme de langne d'oil. 

Notre mairien oomme le merratn dn 
francair, vient dubas latin materiamen, 
dArivA de materia, bois de construction. 

M AIRIER. Subst. masc. Marguiller. 
Ge mot est une contraction dn mairlier 
de la langue d'oil qui disait auesi marru- 
glier, maraglier, marglier % mairglier. 
C'est de ceo deux derni&res formes qu'est 
venue, par la chute du g mAdial, notre 
forme mairlier rele*Ae par 1'abbA Cor- 
blet. D'anciens documents d'origine pi- 
carde prAsentent les variantes snivantea : 
marreglier % manglier % maneglter, men- 
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glier % miglier, merglister, le tout an 
m6me tens de marguiiler; mats a Bovee, 
maneglier sigaifiait administrates 
municipal^ ichevin : 

t Hem deals lettrte en parebemin... l'noe.. 
1'autre dn y* jour de dot. andlet an 1497 portent 
le remtooariement de cent soli de eens faiot 
aula manegUer* de I'etglUe 8t Remy. » 

(Invent. 4 Anient, 1576 ) 

— Ce qui est den an eori de Si- Lea poor les 
obits, meuei et ee qay se ebante, lei megliere 
payant poar l'annee 1641. 

(Hole do ear* Pierre De Mets, Regtat. 
dee Merlegea.) 

— c Martin Pinebemel, Bngaerraln Potter, 
Pierre frets onnler et Jenan Boollefroy, demon - 
rant s Bores ealui ft demonret ■Mtnegliers et 
eeohefioe... out le Jour d'buy fait sermentpir 
deraat Monsieur le ballll, da garder les droiz 
et anetorites de lad. villa et ffalre le proufflt 
d'ioelle. » 

(«eg. aex Plaids de Bores, 169).) 

Toutes nos formes pioardes plus on 
moinajregalleres on contractus viennent, 
com me le frangais marguiiler. dn latin 
matricularius (<ians les textes dn moyen 
4ge), celQi qni tient le registre, la matri- 
onle de l'lglise. 

Notre forme mairier nons donne nn 
example d'nno forte contraction : il y a en 
com me nn 6crasement de la conaonne et 
des voyelles mediates. Ge fait n'est pas 
rare dans notre patois. O'est ainsi que 
atelier, chandelier, ratelier, etc., eoht 
devenus alter, chandier, ratier. Cdtte 
contraction donne la clef d'nn certain 
nombre de noma de famille antrement 
inexplioables : 

Plichon est une contraction da picard 

pelichon, petite pelisse. 
Carton est une contraction de carre- 

ton % charretier ou conducteur d'nn 

car, char. 
Qamier est nne contraction de garen* 

nier, garde d'une garenne. 

Le nom de notre celebre coin pa trio te 
Fusier n'est autre chose qu'une contrac- 
tion de fuselier, fabrioant de fusels ou 
fuseau^, mot qui ^ diepara da patois, 
mais qni est reste lui-meme nn nom de 
famille, pnieqne le curt de mon village 
en 1789 etait M. Paselier. 

MAISIAU. Terme depais longtempa 
inuaiti. Je ne le rappelle an? parce qu il 



se preaente sonvent dans lea yieux docu- 
ments et que i'abbft Corblet en donne una 
definition inexacte et incomplete, Get 
antenr dit : € Maiziaux, ladres blanes. 
Leur contact etait mains dangereux que 
oelni des antrea lApreux. lis avaient a 
Arras une maladrerie dans la rue qui 
porte le nom de Maiziaux. » 

Maisiau on miseau, metsel, mesel, 
signiflaitsimplement et «ana distinction, 
un ladre : lemot venait dn latin misellus, 
malhenreux. Qaant a larued'Arrae 4ite 
des Maisiaux, il y a de beaux jours 
qu'elle n'exlate pins. Elle devait son 
nom aux boncheries, mai$iaux> qui se 
trouvaient dans le voieinege. Ge dernier 
mot — masel, macel t maicel — aigoiflait 
dans notre contree, comma en langne d'oil, 
boucherie, halle aux bouchers, et venait 
du latin macellum (marche k la vlande), 
d'oil l'ancien terme machelier, boncher. 
On lit dans les Dialogues pic. flam. 46ja 
plusieura fois cites : 

« Qollas le booebier demeare dele* (pies) lee 
maiiieee. » 

A Amiens, 1'ancienne halle specials, 
dite autrefois les Boncheries, qni ftait 
situds a l'entree de la rue des Tripes, 
s'appelait primitivement : Maison des 
Maisepux. 

A Doulleas, jnsqu'an commencement 
du xyi' siftcle, la rue actaelle dea Beu- 
cheries s'appelait rue dea Maiseaux. 

II en etait de mSme k Saint Quentin, 
Uoe ordonnance porte : 

a Item que nuls ne puiit ▼endre bcaqf debors 
les eaaJsianx. a 

Le terme machelier, boncher, etait 
encore en usage k Arraa eo 1561, A 
Saint-Quentin 9 on disait an mSqie seas, 
machecrier, d'ou le nom d'une aneienne 
ruelle des Machecriers. Oe dernier terme 
dtait un derive de massacre. A Amiens, 
on appelait Le Machacre, ausai LEcor* 
cherie (V. Dai re), la petite place nominee 
plus tard La Tuerie, qui fait face k 
I'hdtel Morgan au bout de la rue de 
Condi. 

MAIRQUB ou merque. gubst. fern. 
Forme picarde du fraqQais marque. 

Nous reprendrons k son rang la forme 
merque et sea derives. 
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MAJ0CQ3, Anoien nom de la rue des 
Majots h Amiens. On lit dans un inven- 
tatre dress* en oette villa la 14 juillet 
1670: 

« Leeqnel* bieni moeoblee oni eitd troovde an 
la maison eelse an dlt Amiens me dee M^joeqs. » 

Les formes majocqs et majots sont des 
corruptions d'one forme pins anoienne 
qni Wait Uayoc. € On avait appel6 ainsi 
aette me dn nom d'une famille », dit le 
P< Daire.il fautejouterrcqui l'habitait.» 
Oette famille tenait sans donte son nom 
dn hamean de Mayoo (prds Le Crotoy), 
orthographic Majoch on Maioch en 1088 
dans la Topographie de J. Garnier. 

MAJON. Forme dans le nord du do- 
maine picard da fran$aie maison, dn 
latin mansionem. 
c Jamtle personnage 
N'a felt aotitnt d* eanobons 'ebanions) * 
Que Brole-Mejon. » 

(BlTCnaee Tomrq.et Ml.) 

On a relev6 en langue d'oil la forme 
magion. 

La forme dn Vermandoia eat mason f 
eelle de l'Ami6nols maison. 

MALADERIB (maladrie). Snbst. f*m. 
Nom qne le people d'Amiens et de la 
banlieue donne an cimetidre moderne de 
la vilie, dit La Madeleine. Cette denomi- 
nation provieat d'nne aneienne 16prose- 
rie qni existait an moyen-Age anr nne 
partie de ee vaate enolos* An xvi* allele 
encore, les registres de l'Eehevinage d6si- 
gnent ce lien sons l'appellation de Mala- 
derie de la Magdeleine. (V. Topog. de J. 
Gamier.) Cest par abns qn'on a 6erit et 

Srononei maladrerie, oar l'expression 
Arive de malade, et le mot ladre, 16- 
preux, n'est ponr rien dans la composi- 
tion de ce terme : malade a donne mala- 
derie, comme inflrme> h6tel % etc., ont 
donn6 inflrmerie, hdtellerie. Dn reste, 
c'est la forme maladerieqji 9 on rencontre 
dana les anciena docnmenta : 

e Ll metstrei et II frdree et toae 11 convent de 
le maUdcrto de Plnkegny que on epele 
Tinfol .. » (Ann<e 12T7). 

(Pfoqaignj et »•• eeigooare, par II. Deny.) 

— e Weil (Je ?eox) qne si (aloei) oomme 11 

[le metre et lee debetine de Golee] oat aiet 

qn'il poleeent mettre en le malider io de Galie 

lea mSslaus de la nation de Golee... • 

(Ch. Je 1S79, elide par Cooherle.) 



— e Lee nftlad«rlee eont Stabiles as ▼flee 
poor reebe?oir cbceux et obelles qni ebieat 
(tombent) en tellee meladlee de ldpre... » 

(Beavneaole.). 

L 9 ancien rdglement drees6 par l'Behe- 
vinage d'Amiens en 1305 porta poor 
intitule : 

e Cb'eit l'ofdonnecee et le rleole (rdgle) de le 
maladerie d'Amiene que le frdre fain et malede 
et lea sereora eainee et maledee dolveot teair.i 
(V. Rm. d«f Doe. iaeditf, per A«g. 
Thierry.) 

On salt qne malade vient dea deox 
mote latina male aptus (mal dispose), par 
adouciasement de t en d. 

MALADIU. Adj. An Mm. maladiuest 
dana certaines locality maladiu$e,com- 
me on dit nuse, nne, bleuse, bleue, etc. 
Maladiu est la forme picarde dn firan$aJs 
maladif: il y a eu consonnifloation de if 
en iu, comme dana craintiu, craintif, 
poussiu, poussif, santiu % bon ponr la 
sant6 (do latin sanativus), nalu, natif 
(dn latin nativus). 

La forme maladiu nous vient de la 
langoe d'o'il : seulement le snfflxe a'6cri- 
vait ieus on ieux et faisait an ftminin 
ieuse : « MaUxdieuse de gontte », Acrivait 
Froissart, eit6 dana La Cnme (Lett, de 
Remiss. Annie 1397). 

MALAIDIANT. Ce mot est donn6 par 
Corblet an seos de infirme. J'ignore e'il 
est adjectif on substantia on s'il remplit 
les denx rfties. Dans tons les cas, il vient, 
A mon avis do moics, d'un ancien verbe 
de langue d'oil malaider, maladier, 
etre malade, (V. Hipnean et La Come). 
Le type originaire 6tait l'adjeotlf malade. 

MALAISB (i). f Locution dont le sens 
est : A plus forte raison. TrdS usitte A 
Amiens et dans les cantons voisins. On 
dit : € T'es fatigo6 ponr avoir foit (fait) 
denx lieoea : d malaise si to n'avois foit 
qnate (q a at re) comme ten frdre. » 

Litt6ralement cette locution aingulidre 
est l'oppos6 de l'ancien d aise de la lan- 
gue d'oil que Borgny rend par d Vaise, 
commod6ment. Cat aoteur cite & l'apput 
le passage snivant tirA dn Roman de la 
Manehine, xm* s. : 

e Or eet la lieneqoloe 4 alee 
Selonc (aprdt) l'aaol et le mdeaise. • 
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Mais an point da vue da sens, elle pa- 
rait etre one location elliptiqae et peat 
*e completer com me suit, da moins poar 
l'exemple donn6 ci-dessus : « T'es fatigu6 
poar avoir foit deuxlieues, ta serais bieo 
plus & malaise (plus mal k 1'aise) si to... 
etc. » Ponr l'origine de aise, se reporter k 
aisiut6 t T l er , page 15. 

MAIAN. Adj. et sabst. masc. Forme 
picarde & Amiens da fran$ais matin On 
prononce de meme van, Tin, mat an, 
matin, man, main, pangne, peine. 

MALAPATTE. Sabst. et adj. des deux 
genres. Maladroit. Mot compost dont 
l'AlAment principal est patte employ^ \k 
ponr main. 

MALDIRE. M6dire.On dit d'une femme: 
€ Alle (elle) est toujoors k rnaldire d f 
ches gens. » Ce verba est de langae d'oil. 
(V. Hippeau.) De Ik notre maldisant, 
m6disant. 

MALECLOS. Adj. et sabst. Maladroit. 
(Test litteralement : qui est mal iclos et 
qui n'eat pas vena ou monde dans les 
conditions voulues poar avoir l'exereice 
de ses aptitudes natarelles. 

Nous avons an certain nombre de com- 
poses de ce genre. J'en donne quelques- 
uns dont le sens s'explique de lui-meme : 

Mal4mu, gros loardaad, maassade. 
Malfoit, laid, mal oonform6 ; littAr. 

mal fait. J'ai conna k Villers-Bre- 

tonneax an contre-maitre qui a'ap- 

pelait M. Maifait. 
MaXsouflli, grosaier, informe, disgra- 

oienx. 
Malplaqui, sale, n6glig6 ; llittr, mal 

crtpi. 
Malteli, gros loardaad, diegracieax ; 

litter, qai est mal vena aa monde, 

qni a 6t6 mal veli. 

MALEFACHON. Sabst. ftm. Adultdre 
(d'aprds Gorblet). Aotrefois on entendait 
par malefagon tout m£fait qaelconqae. 
Mais pour le s^ns particnlier relev6 par 
Gorblet, comparez l'anclenne location 
mifaire enters son mart, c'est-l-dire 
ne lui point tenir loyaat* matrimoniale. 
(V. Nicod, xvir s.) 



Notre malefaction picard est comnosi 
des deux mots male, maavaise et fachon, 
fa$on f action, fait, da latin mala f actio. 

MALEGRAOE. Sabst. ttm. On dit : 
Etre en malegrace, etre en d6faveur, en 
disaccord. Ii en Atait de meme autrefois. 
On lit dans La Came : 

c Doe famme de Daaphiad ae voyant eatre en 
la aoalegrAea de ton marl, de oa qa'elle ne lui 
f«iialt que des fillea*.. • 

Male grace est vena des denx mots 
latins mala gratia. 

MALENTENTE (malintinte). Sabst. 
f6m. Malentendn, errenr .involontaire, 
disunion, discorde. Les 6l6ments de ce 
mot compoi6 sont fran$ais : male (maa- 
vaise) et entente. 

MALETTE* Subst. ftm. Hotte. En Hai- 
naut, on donne ce nom aa sao en toile 
fait en forme de gibeoiAre k l'asage des 
mendiants et anssi k la pannetidre des 
bergers et de certains ouvriers. C'eet 
probablement par ironie que les Picards 
ont donn6 k malette le sens de hotte. Ce * 
terme est on diminatif de mails leqael 
s'6crivait jadis male et avait le sens de 
sac en peau flx6 k la selle d'un cavalier, 
eomme on le volt dans an aateur picard 
da xi« sidcle, Ladon de Saint Quen tin: 

€ Plrmlf et falerls illorum dcrsa perorna 
Malaj et frenis ooniotls ftrtaffeque habt nls. » 
(Cit. da Do Gauge.) 

— € N*i ot tommisrs a ooffree ne dras trouase* 
en male, a 

(Berte, xni 9 a.) 

L'origine de malle, male est connne, 
anc. h. all. malaha, malha, saooche, T 
angl. mail, holl. maal % bas breton mal. 

MALPAVEUR dans la locution coeup 
d' malfaveur , coup maladroit, coup 
malheureux. Ce terme est compos6 des 
deux mots male, mauvaise, et defaveur 
employ* au sens de chance, gr&ce. 

MALICHE. Forme picarde dans cer- 
taines locality da fran$ais malice, da 
latin malitia. Gette forme est fort an- 
clenne : 

Orgulous vent avoir parjuitiohe 
De toaa. . a'en aeriicbe. . 
Bt eapant partout aeo matithe. a 
(U Rtalaa da Malliene, Miaeveie, 
xn« a.) 
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MALIQANOBR. Forme piearde du 
fran$ais manigancer : il y a en change- 
ment de n en I. 

MA LISTER, marister % maristel et 
mdister. Megister, mattre d'ecole de 
Tillage : 

€ L'BgHee eft einne (line) boinne mere ; 

Alle (elle) nonrrit trole bolne frerta : 

Ch 9 OOP*, eh* vicatre, oh' malUler. » 

(Ifetee bmmio. de O. Rembaalt.) 

— e O so (on a) dil qn* no nevieul i graleiolt 
sea galoebea ayeue i'hulle de eh' l'horloge et 
d' ofiee eloqnee* » 

(Dialog, dane le Methiea-Laeaeberg 
de 1848.) 

MALLB dans Corblet. Oorraption de 
marie, marne, qui sera donne plae loin 
aveo aea derives. 

MALMAISON. Sobst. tern. Norn que 
portait jadia k Amiens le lieu ou ee ren- 
dait la justice, le sidge da Baillage. On 
l'a conservA k la me qa'on a perc6e dans 
aea demiers temps k l'ouest de l'Hdtel de 
Ville. Oe terme est an compost da mot 
maison dont l'origine latine est eonnve 
et da mot mal qui est d'origine germa- 
niqae et qu'on trouve latinise dans nos 
plus anelennea lots en mallum, aa sens 
de assemble de justice (Loi salique). Ge 
mallum venait da vieax saxon mael, loi, 
jagementi assemblAe qui juge. 

MALMETTRE (§e faire). Locution re- 

Kndant k : recevoir des horions 9 aa fig. 
s reproches. On dit : € Prends garde k 
ti (toi) ; tu vos t 9 foire malmette. » Ge 
compose remonte fort loin, 
i Toutes voles X en allerent 
Qui moult nalmi* en eseaperent. » 

(Philippe! Mooakti, xm« a.) 

MALOT, dans mon village et les envi- 
rons malout, par changement dejA plu- 
sieors fois signale; de ot en out. Bourdon, 
aorte d'abeille fort brnyante, grosse et 
courte, noir&tre, trie velue : elle etablit 
son nid sons le vieux gazon on entre les 
raeines des arbres. Nous tenons ee terme 
de la langae d'oi'l. 

c Tons Jours doit 11 famier pair, 
Bt tahom poludre et amelos braire, 
Burtons (enfieux)enTier et nuire«» 

(Ghviet. de Troyee, ijfr a.) 



— a Qoand 11 malee bruit 
Sot la fleur novella... » 

(Ghreet. de Bert fab, xm* 0.) 

DArivAs : if aloter , marmarer, bou- 

gonner, contrarier, tour- 

menter. 
Malotiere, nid souterrain 

des maiots. 
Maloteux et malotard, adj., 

eeloi qai gronde toujour*. 

On connaf t la rapidity da vol da malot, 
sartoat son etoarderie, car il se frappe 
en volant ear des objets volamineaxet 
trds visibles, tela que voitures, arbres, 
etc. De la probablement son nom tire; da 
radical n6erlandaisma£, fol&tre, p6talant, 
sot. (V. Plantinus et Ki lianas.) Le fla- 
mand actuel a l'adjectif mal % fou, insen- 
s6, sot, et le verbe malen, fol&trer, badi- 
ner. Notre terme, comme l'indique sa 
finale, est an diminutif. Inutile, on le 
volt, de e'arrSter aa latin masculus, 
m&le, supposA par Corblet, puisque auoon 
texte de langae d'oil n'offre tna(s)lot. 

Malot est reste an nom de famille assez 
r6penda dans nos contr6es : les gens de 
mon &ge ont connu M e Malot, avocat fort 
distingu6 da barreaa d'Amiens. 

MALSANT (malzant). Adj. et subst. 
Etre qai se plait k nuire, qui aime k 
faire le mal, en an mot melfaisant. Se 
dit apecialement des enfents et de cer- 
tains animaux domeetiqoes, tels que 
chiens et chats qui happen t dans ies ooi- 
sines ee qu'ils tronvent & leur portee. 
Dans le Ponthiau, malsant a, outre le 
sens qui precede, celui de escrow homme 
de mauvaise foi. Dans le Vaiois, il a la 
signification de homme md chant, mal' 
faisant. 

Nous avons aussiparapherdsela forme 
alsant. Corblet dit que malsant est one 
contraction de mal faisant. Cela est un* 
erreur. Dans nne foaie de localitto, le 
participe present do verbe foire, faire, 
est non pas foisant mais bsant : c'est de 
1&, par la chute do b de malbsant que 
vient malsant. 

MALSAYBUR dans la location cosup 
d' malsaveur t eoxip porte par maladresse, 
sans intention. Se dit aassi d'an accident 
quelconque sorvena par suite d'impr6~ 

25 
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voyance, d'inatteniion on de manque 
de savoir. Signffie de plus, en Verman 
doii, 6Ytaement funeate, inattendu, que 
rien n'aurait pa dAtourner ; car noire 
po&te Orinon terit : 

c lid' sur r tern In (on) n* pat compter snr 

[rien... 
Tone toub (tos) rotas n' seraint (tanrelent) 

|?oee preserver 
D 9 ompt d 9 b«1mt««v qa* l'homme V pot hd- 

[renx 
Sana t'j altelnde attrepe tool d'on eosnp. » 
(Satjt* XXIX.) 

II eat probable qae notre terme malsa- 
veur n'est autre chose que l'ancien eube- 
tantif de la langoe d'oil mcUsavotr, igno- 
rance. 

€ Bt almeni mielx (mienx) le bon faomon 

§oe le bon livre Salomon 
t le fort Tin de »*U«*©i» 
Qae It bon Utto de •avoir. » 

(CiUt. dmna La Com.) 

La finale «er de notre terme rappelle 
l'aocien verbe sav6r , saroir, de la langae 
d'oil qui a peraiett dana le patois nor- 
mand. • 

MALTERIE. Sobat. f6m. Lien oft l'on 
prepare le malt poor faire de la bidre. 
Un journal d'Amiene contenait k la date 
du 23 aTril 1884 1'annonoe euivante : A 
loner, grand magaain vofit6, actuellement 
oocupft par une mcUterie, rue Vasooean, 
27et29. 

Ge terme, qui a toute chance de deve- 
nir bientdt fran$ais, est trda usit6 A Lille 
et autres villas de la Flandre fran$aise. 
II eat d'importation r6cent6 dana nos 
contrast : c'eat un d6riv6 de malt, mot 
d'orlgine germanique, angl. malt f all. 
mate, venue de l'ancien allemand melzen, 
se ramollir. « G'est, dlt Littr6, I'allemand 
malz qui a donn6 l'ancien fran$aie 
mast. » 

MALTJSANCE. Snbat. f6m. Mauvais 
usage, abus. Ce terme est eomposA de 
male, mauvaise, et de usance, usage, 
qui se diaait en langue d'oil pour cou- 
tume, usage. 

MAMAGE. Fromage. On dit ausai ma- 
mache. Ge mot eat le produit d'une aphfr- 
rdse aveo reduplication de la syllabe ma 
du type fromage : o'est un terme enfan- 



tin. La meme syllabe ma existe seule 
dans ma mo (dans Corblet mameau) 9 
fromage mou. O'est encore un terme 
enfantin. 

MAMAU. Lea mdres picardea disent k 
un tout jeune enfant qui joue aveo un 
couteau ou des ciaeaux : « Prends warde 
k ti, tu t' f ros du mamau k ten bros », 
c'est-&*dire : « Prends garde & toi, tu te 
feraa mal au bras. a Nous sommes encore 
ioi en prteence d'un terme enfantin. 
Mamau eat pour maumau, reduplication 
de mau % mal, bobo : le au de la premiere 
syllabe e'eat riduit k a. 

MAMONNER. Machonner , mfteher 
longtemps et aveo difficult^ le meme 
morceau, comme le font les personnea 

Jui ont perdu, leurs dents. De 1&, sans 
oute, le sensde mamonner, produire 
des froissures aax fruits en les pressant 
trop ou an les maniant sans precaution. 

L'adjectif mamon se dlt de certains 
fruits et llgumes dont la pulpe ti'est 
attendrie et alttrto par reflet du temps 
ou par la ge!6e : « Pemmes mamons, 
betteraves mamons. % 

Mamonner me aemble Stre une aimple 
onomatop6eform6e d'apr&sie mouvement 
des ldvree toujours tree aceentuft mam, 
mam, de ceux qui mamonnent. 

J'oubUais un d6riv6; o'est l'ddjectlf 
mamonneux, au f6m. mamonnoire, qui 
mamonne, lequel se dit au nord d'Amiene 
dans le canton de Villers-Boeage. 

MAN. Forme picarde chez le peupl* 
d'Amiene du fran$aie main, du latin 
manus. Cette forme exiatait en langue 
d'oil : 

e De parpnre done le Testirent 
Bt en sa bib nn rant (roiean) li miidrent. * 
(PoMton d« Chrbi, x 9 ••) 

La prononciation man ae retrouve 
dana le mot demon, pour demain, chez 
le peuple d'Amiene. II en est de meme k 
Arras: 

€ Loaitette tn ne m' dijos paa 
Equ'eh'dtot d'mta el feV d'Ami. a 
(Entret. de Melhatia, 1856.) 

MANANT. Ce terme revolt dans Cor- 
blet une interpretation erron6e. L'exem- 
ple qu'il donna eat mal choiai : il saute 
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iqz ywnt qne princtpaum manants 
eignifie 14 principauw habitants. 

An radical latin manere % demearer, 
habiter, d'oii est vena manant, ee ra«- 
taohe le mot manandise, habitation, 
qa'on rencontre dans lea doeomenta de 
Dotre eontrAe : 

€ ... aim te serolent alld rSaider at diets sspt 
qaartiars de praa et j aeretent feid bestir pin- 
■tours BMBttadiaM. » 

(Art, aoUr. p*at* 4 Do«lUm, 1*79.) 

MANARD-GRISARD <ra simplement 
grisard. Ssbst. mate. Qoeland argentA* 
dit aassi eendrA ou k manteaa grie. 

Lea diversea eap&eee de goelands qui 
frAqaeatent noa cfttes sont aa nombre de 
onze. Toutes ne sont que de passage et 
nichent dans les rAgions da Nord, k Tex* 
ceptioa da manard qni, lai, demeare et 
niche dana noa hantee falatoes : de Ik son 
nom qai se rattache an radical latin 
manere, demearer, rester, leqael avait 
donnA en langne d # oil ane forme maner, 
demearer. 

HANOHE. Oe terase est ftminin en pi- 
csrd : courte mane he. Ii en Atait de 
mftme dana lea temps eacienc : 

a Un flaSl porta dont la manaa eat farnie 

[(ffrosse) 
To«ia art da ooe?re (ealvre) st Iomm ana 

[braehte. a 

De rnSme, dana les yieaz inventairee : 

a Use manahe k pojalle. a 

(1WC ) 

— a Una eultre ealfilAre k loan** manehe. a 

(1621.) 

MANCHERON. Manchon de femme. 
An stAcle dernier et aa commencement 
da ndtre, les hommes portaiant aassi le 
manchon. Mancheron est nn diarinntif 
de manehe. 

Aetrefois, on dAsignait par ce terme la 
garni tare en Atoffe oa en foarrareqni 
bordait le boat dea manehea. 

a Item ana paira da maneherone et ang eollat 
de Talioora nolr. a 

(Imat. 4 Aemleatf, 1639.) 

— a Uaa paira da maaahatoaa da latin era- 
moiaj. a 

(Mid. lilt.) 

Les Pi cards appellent aassi mancheron 
le manohe d 9 ane charrae et cala depuis 



fort longtempa ; ce dhni&nttf aa retrouve 
en laagae d'oll : 

a Ilea trop froit oa trop ehaod n'aile, 
Lard* k dana mains toatas noes 
Las naaabavaaa de voe oharraes. 

(La fteee, xm» s.) 

MANDE. Sabst fAm. Forme pioatde 
da fransaie mann*. A donnA lea dArivee 
euivants : 
Mandelette, petite manne. Danemon 
village et lea environs, on appella 
ainsi la mannette pen profonde dans 
laqaeile on met le pain avdat la 
caisson. 
Mandequin, petite manne : ce terme 
est an diminatif. II a donnA le dA- 
rivA mandequinier, vannier. 
Mandelier et par contraction mand\er % 
faieeor on raccommodenr de mande*. 
MandeUe et man&4e % contenu cfaM 

mande. 
Location picarde. On dit en parlant de 
jennea enfants vifs et ton jours remnants : 
« I sont AveiUAe comme enne (one) man* 
del4e d v soiris (aoeria). » 

Ce terme se rencontre dana la chanson 
dea Brandons, dans laqaeile on deman- 
ded %ac la r Acolte dei pemmea aoit abon- 
dante: 

c BraOiaadai Braihaadoa 
Par naadtlte par qearteron 
Poar lea eafaala de noa moisona. a 

La forme mande est fort ancienocdanc 
noa contrAes : 

a Dal milliar de herenc aa dialer (de droit) 
dele mend*. » 

(TelUev, Baa. xm 1 a.) 

— a Ghiotee 11 oat belltevee a veadn sea Tans, 
■as oorbaillaa et aes bmb4ii, a 

(Diet pi*. fl, f xiv* a.) 

— a Qaatorsa maadee priseee eneeabe V 
sols, a 

(latent. 4 Aaieae, 1(57.) 

Mandelette n'est pas moderne. Un in- 
▼entaire de 1617 dressA k Amiens porta : 
« Trots petites mandelettes... » 

Mandequtn existait an xvp siAcle : 

€ Unjr mandeqaln d'oilere aveeq trois pein- 
gaiera (paaieri) 4 brat, a 



(latent. 4 



1688.) 



On rencontre mandie an xvm* sidcle : 

c Dens maadAaa de poiras aatimdaa X sals, a 
(lavaBt. 4 G#mp«i8, 1181.) 
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— c Une madie de oharbon de bolt... » 

(Fiait •% man. dap. d'an mattva de 
maitaa, par M. de Ga jenaoart ) 

L'origine da pioard mande est la meme 
que celle da fran$ais manne : ancien 
bant allemand manne, panier auqael dob 
uncetres ont ajouti on d. 

J'oubliais que, dans le sord da domaine 
pioard, exlstait vne espdoe de wanctelpar- 
ticuliere, laquelle 6tait une sorte de bar- 
ceau qu'on dtoigneit sous le nom de 
mande A coucher les enfant*. 

MANXES. Subst. fAm. pi. Aa rapport 
de Ballet, dant sod Mtmoire sar la laogae 
eeltique, les Pieards appellent monies 
les petites pailles ou paillettes. Ce terme 
existe-t-il encore dans qoelqoe coin de 
notre contr6et Je l'ignore. Ballet fait 
desoendre ce terme da eeltiqae gallois 
mdn, petit. J'ajoute qae le bas breton a 
mann, Hen, n6ant, nulle chose. 

MANGON. Ad), et subst. Bredouilleur, 
qui parte mal et foorche, ou plutdt et 
litteralement, qui mange les mots. 

Ce mot vient da latin manduconem 
em ploy 6 par ApulAe et Nonius Maroellas 
an sens de mangeur, derivA de mandu- 
care, manger. Manduconem contract^ 
riguliferement en mand'eonem, donne 
mangon par la chute do d et le change- 
ment de c en la douce g. Le sens de 
mangeur justifle cette origfne, car on dit 
d'un nomme qui bredouille ou parte mal 
qu'ii mache oa mange les mots. 

D6rivts : Mangonner, bredoailler, 
parler mal. 
Mangonneux. Adj. Qui bre- 
douille. 

Mangon est rest* an nom de femille : 
nous avons vu dans ces derniers temps 
au ministdre de l'Agriculture M. HervA- 
Mangon. 

MANNIBR dans la locution jouer au 
mannier. * Deux joueurs, dit Corblet, se 
tiennent Tun prto de l'autre, vont, Tien- 
nent, oourent. Un autre essaie de passer 
entre deux : il a gagnA s'il y rAussit. » 
LittAralement la location signifle jouer 
au meunier. II n'est pas rare de voir 
dans les villages deux ou trois meuniers 
et meme plus, parcourir simultanAment 



les rues pour y cacher monies. II se 
pent dono que dans laprAsente expression, 
il y ait une allusion a la concurrence dca 
manniers on meuniers. 

MANOIR. Ce mot n'a pas en picard le 
sens qu'il a en fran$ais. Nous entendons, 
et les notaires dans leursannonces enten- 
dent, par manoir $ un emplacement fat- 
sant partie de 1'agglomAretion dn village 
on y touchant, qae cet emplacement soit 
oa non charge de b&timents. De la lea 
expressions usitAes sur les afflches de 
vente : Manoir non amasi, emplacement 
nu ou simplement plant* 5 manoir ama- 
si, emplacement oft il exist* des cons- 
tructions. Les vieuxPieards pronongaient 
mangnoir : 

« Consent el accord© que leadito Jeaan La 
Roy et ta ftmme ayant at leur appartisgoent la 
moieti* dudlt mangnoir, pourprins el tene- 
ment, a 

(Plaida da Bavaa, 1W8.) 

On salt que manoir se rattache an 
verbe latin manere, demeurer. 

MANON. Subst. maso. Je n'ai jamais 
entendu ce mot. Je le trouve dans Cor- 
blet au sens de cafi extrimement liger, 
etje suppose qu'il est an desnombreux 
synonymes de jacquin, bistoule, quiot 
pot, etc., tasse de cafe. 

J'ai entendu cent fois des paysans dire 
a nn cabaretier : « Quo! qu' tu none 
donne 16 ? Ch' n'est mie du cafe, ch'est 
da caflot, do mal. > Mal est, par permu- 
tation des liquides r, I, la forme picarde 
de marc, dont le c ne se prononoe pas. 
Je suppose que de mal, marc, les gens de 
Saint-Valery ont tirA k l'origine le dimi- 
nutif mdlon, cafA de mal; de Ik, par per- 
mutation des liquides I, n— ancien fran- 
$ais marie, aujourd'hui marne — le 
diminutif manon. 

Dans mou village et dans les locality 
vol sines, on appelle manon le gros bout 
d'une queue de billard, bout qui est 
garni d'une plaque d'os, et Ton dit : 
€ Jouer du manon. » 

L'origine de oe terme m'est absolament 
inconnae. 

MANOTTE et mannotte. Subst. fAm. 
Nid de cheque coaplede pigeons dans un 
colombier, litter, petite demeure. Le 
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eolombier, selon see dimensions, consent 
dix, vingt, cinqoante on cent manottes 
disposes aymetrlquement. 

Manotte a poor synonyme en pioard le 
terme burin dunt l'origine eat la meme 
qae oelle de buron. (V. oe mot, T. I".) 
Ce terme e'emploie aussi en Artois : 
€ Pour ete a 1' mode... 
J'ai aeate" no tiot bonnet 
D'aoa mei epaal'a tout droi plashe* ; 
Car oh f n'eet plna d'aoa •' Idle 
Qo'in (on) met •' oalipette 
Meia blen toot an bM d' ten ehlgnon 
Comma eln' vrai 9 manotte % pigeon. » 
(Fate ami, 1857.) 

Manotte figure dans de vieilles cou- 
tames : 

i II est permit a ehaseon de fairs vallet (petit 
eolombier) aur ton tameable Jnsqoes a deox 
eens (oent) manottea. » 

(Host. Comt. g*n., 1*755.) 

Oe terme, qui eat on diminutif, ae rat- 
taohe, comma le mot precedent, an latin 
manere, demeurer, qui avait donna 
maner en langne d'oiL 

MANOTTE. Snbst. fem.Sorte de petite 
monffle on gant aana doigt dana leqnel on 
enferme & demenre jonr et nuit, la main 
gauche des jeunes'enfants gauchers, dana 
l'nniqne but de lea obliger k se servir de 
la main droite. 

Le radical dece mot eat le latin manus, 
main, qui eat ausai l'origine dn fran$ais 
menottes, liena qui attachent lea mains 
d'nn prisonnier. 

MANQUEU. Subst. mass. Matin, le 
commencement dn jour. Se dit dana le 
Yermandois. Lea editeurs de Crinon ont 
icrit ce mot mantcheu pour en flgurer 
tant bien qne mal la prononciation. Notre 
poite dit : 

a On 9 y a je a 9 sals quo (quo!) qu'in (on) d 9 salrot 

[eipllqot 
Qal tous attire oa rooms (a l'ombre) d 9 von 

[oloqoi (eloeber) 
En Tain l 9 a affolre on 1* aort t tods n'eloine : 
Bin (an) doux souVnir de eh 9 eoote* (cdu) vone 

[ramoioe. 
Ch'est la qu'in (on) eompte erVnlr (re**n*r) eio 

[blen ma niche*. » 
(Batjvo XXII.) 

Je n*ose dire que ce terme, certaine- 
ment tr£e corrompu, lemble, malgreses 
formes nasalea et gntturales, n'dtre autre 



qne la representation informe dn com- 
mencement dn latin matutinum (matin) 
contracts en mat'tinum. Cependant, on 
ne pent guire lni donner une autre 
origine. 

MANTB. Ce terme a conaervft dana le 
cantcm de Pioquigny un dea sens qu'il 
avait jadia en fran$ais, celni de couver- 
ture de lit. C'eat a ce sens qn'on le re- 
trouve dans lea vieux documents : 

a Ung lit et traveratn gamy de pleome, nne 
mnnto yerde aTeo denlx palree de linebenlx. » 
(Invent, a Amione, 1596.) 

Mante a la mSme origine que mantiau, 
mantieu qn'on verra plus loin. 

MANTBAUX on mantaux. Les van- 
tanx d'une porta on de certaina meubles. 

c Une paire d'armoiree de bots de chSne a 
qnatre mantaanx... » 

(Invent. 4 Amitoi, 1789.) 

L'initiele m de ce terme eat nne corrup- 
tion de Tlnitiale v de vantaux, an sin- 
gulier vantati. 

MANTIAU et mantieu. Formes picar- 
dea du fran$ais manteau. 

DICTON PICABD I 

a 8M (li) foit (fait) bien (bean) 

Prenda ten saantiev 

8'i plant 

Prenda l 9 (le) al tn ▼enx. » 

▲XJTRB DICTON : 

a A Notre Dame ml en* (Acaomptlon) 
O (on) rabote aen mantien. » 

G'eet A dire : on reprend, on revet aon 
manteau, parce que a cette 4poque de la 
miaofit lea nuits sont froides et les plnies 
frequentes dans nos parages. 

On lit dana les anciena inventaires : 

a Ung aaantiaaa de drap noir... » 

(Anient, 1614.) 
— a Item un mantiaa de cam el of... a 

(Ibid , 1688.) 

Nos formes ne sont autre chose qne le 
vieux fran$ais mantiel avec consonnifi* 
cation de el en au, eu. 

a An eol II giete (Jette) nn mantiel grla a 
(Br aolea, par Gantiea d'Arvae, xil* S.) 

Rappelons l'anoienne inscription gra- 
v6o sur un petit monument qui se drea- 
salt en face du grand autol de Saint-Mar- 
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tin-aux-Jameaux, k Amiens, et que Ton 
a reproduite sur rune des facades da Pa- 
llia de Justice actnel : 

« 8alnot Martin chy dlriia sen ■utotol 
Bo Tan trois oent adjouatei treute-aept. » 

On salt que manteau, pic. mantiau, 
vient da latin manteUum. 

La forme primitive mantel eat reat£e 
dana ie nom de famille Mantel qu'on 
trouve k Villers-Bretonneux et dana pla- 
aiears aatrea loealitAe de la Picardie. 

MAQUA et maquot. Subst. masc. Se 
prononce, d'aprta Corblet, matcha, mat' 
cho, et aiguille piquet qu'on place au 
milieu de certains jeux de boule. Je ne 
connaia paa oe terme poor l'avoir entendu 
et la definition de Oorblet ne permet 
gadre de ddcoayrir ie aena particalier 
qae peat com porter bod radical. A Lille, 
maqua eat an substantif qui se dit d'nne 
femme bornie qu'on appelle en eons6- 
qaenoe grot maqua* En Hainaut, on 
troave maquet, instrument dout lea en- 
fanta ae eerrent poor croeser, jouer d 
V croche. En Lt^geois, maqua se dit pour 
brirnbale, levier d'une pompe, heurtoir, 
martinet d'une forge. En lange d'oil, 
maque e'eat dit pour ho%Uette de berger ; 
mala, au aena propre, ii sigoiflait massue 
et baton termini par une sorte de petite 
masse : de Ik le diminutif maquet qu'on 
vient de voir. Au jeu, le maquet aert en 
Hainaut a chaaaer la boale. Mais toot cela 
jette pea de joor aar notre maqua. Pridre 
en consequence aax habitants da canton 
oft ee mot a'emploie de Touloir bien nous 
renaeigner aur la forme et l'orthographe 
de ce terme alnai que aar le r61e da 
piquet en question. 

MAQUEFER. Sabat. maao. Forme pi- 
card e da frangaia machefer, scorie da 
fer aoamis an (en de la forge. I/aprda 
Brachet, machefer eat d'erigine incon- 
nue. Littr* dit : « Scheler le tire de mar 
quer y m&cher, icraaar ; cela eat proba- 
ble ; male alora on deyrait 6crire mache- 
fer el non machefer. » L'6tymologie 6tant 
mconnue pour l'un,dou tease poor f autre, 
il eat permia de faire de noavellea re- 
cherohea. 

Ni machefer da frangais, ni maquefer 
dn pi card, n'ont d'historique, mala lenr 



radical eat le mSme, Tan chuintant, Fai- 
tre dur. None connaiaaona randan nom 
de la aeorie da fer. Robert Bstienne, en 
1549, 6criyait maschefer ou escume de 
fer, scoria; maia son yrai n*m Mail 
macheure poor mascheure de fer % the 
drosse of iron (Cotgraye). On le nommait 
ainai parce que la aeorie da fer eel en 
effet 1'ordnre, la salett noir&tre de ce 
mltal. Oatre cette denomination machu* 
re de fer, qae le pieard devalt proooncer 
maqure, il en exiatait one autre plus 
Anergique et toot auesi juetifiie, celle de 
merde de fer % the drosse of iron. (V. 
Cotgraye.) Par suite d'une forte contrac- 
tion machure de fer da francaia et ma- 
qure de fer da pieard ae aoat rtdoits k 
machefer, maquefer. Quant am radical 
mach, maq, il eat le mSaaa qae eelai dm 
frangais moderns machurer, noircir, 
salir, lequel ttait en langae d'oil mascu- 
rer, soailler 9 forme dana laqoelle none 
retrouvona le c dur oo qu da pieard 
maquefer : 

c A la poSle noircir et earbouoer 
Tresteat le yia (fiaaga) \i ost fait bumnii 
(AUm*m, m* «•) 

Brachet tire machurer de l'aneien fcaut 
allemand masca, lequel, d'apr&e Bargny, 
signifle r4seau : il me semble plus que 
difficile de passer da aena de riseau k 
celui de ordure, tache, salett. Je ne aula 
done paa de aon opinion. Oe terme, k mon 
avis, se rattache an vie ax nfterlandeit 
maesche, masche, tache, aouillure, d'oft 
mascheren, tacher, soulller. Si I'origine 
que je propose eat bonne, il fan* 6erfre 
mdchefer, m&quefer 9 poisque raeoent 
eirconflexe remplace et repr6sente le $ 
6tymologique da radical nwrlandsis. 

MAQUELOTTESoo mattelottes. Subst. 
f6m. plar. Orameaax qal ae formeat dant 
la pftte de farine mal d61ay6e. Par una 
assimilation fort naturelle, on appelle 
aoaai maquelotte — maclote, dans Oor- 
blet — one flexion k la Joue on k la gen* 
oive. Lea deux formes existent en Hai- 
naut. Oonf6rez, dana Cotgraye, l'adjectif 
matteli, gramel6. Le mot comporte deux 
t, car il derive de matte qui, au sens 
propre originaire, signiflait la partie 
coagulfa da lait. 

Notre diminutif eat d'origine germani- 
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q*e, n6erlandais aajonrdlini perdo 
matte, portion eoagnlAe da lait. Pour le 
ehangement de t en a % eomparez tiot. 
petit, et quiot. ' 

On verra k son rang le picard matte. 

MAQUER. Mfteher, manger. Ce terme 
exiatait en langue d'oil : 
< Hd Dies I Je De mangel... 
Bt el ne pnle e?olr adjonr (reater plot longtempa) 
81 je ne bolt oo dore on neeqve. a 

(Adam de U Hallo d'Avrae, xm* ■.) 

— € II de aa main propre Ullloit 

Le pain et mettolt de?ant ana (eox) 

Bt lea leikea (tranehet) et lea oantUai.*. 

Bt derant chlaax qui ne pooient 

MmW«, le pain dlmennlsolt 

Bt eemlolt et debriaoit... » 

(Miraolea de 0t-Bloi, xni* a.) 

De meme en vieux picard : 
eDepnlaqneje anand j 9 ay blen Ten dea ban 

[qoiete 
J'ey Ten toot ploin de gene bien botre et bieo 

£udcraiev # e 
(8nlte dn Cel. Her. de Jeaanin, zyn* a.) 

Bt de noa joura : 

e I foit aot (aolf) : barons an camp (eonp) 
d* eide (eldre). pit (pnla) oa (noaa) maqv'rone 
an molet (pen). 

(Freao-Pioejrd, Amveire de 1889.) 

A maquer ae rattaehe le sobriquet 
maque-d-part donnd aux habitants de 
BAhenoonrt qn'on aocnae k tort on k rai- 
aon d'etre Igoistea en ne Tonlent reoevoir 
peraonne & lenr table. 

La famille de mdquer eat considerable 
en picard. 

Mdquard, glouton, gonln. 
e Chea gooloe 16 qaand 1 n 9 fent poa peyl 

T (payer) 
n§ aTal'f elnt le r'renu d'elne ebbsyi 
Chaox qn'il ont pear de preen' pas eq lea part 
N* a'ralent poa een?et evo d' parella meqaetdt » 
(Criooo, Set. I ) 

Mdquerie, grand repas, festin. Ce 
terme ae rencontre dans le proverbe sol- 
vent : 

• Ch'tl (eelol) qal ne to (re) point a le bralrie 
Ne to point a le maqaerie. » 

O'est-A-dire : Celui qni ne prend paa 
part an denil d'nne famille ne doit paa 
aller k aea fetes et repas. 

Mdqueter, diminntif. Manger lente- 
ment. De Ik le diminntif maquette f petit 
morceaa facile k manger. 



a A eh'tiu papa qal n'a paa qn'qnld broe; 

M . . . (qnettea (qoelqoes obleota) 

81 oh 9 pain eat dor, in (on) II f ra dea »«q»«tu«.» 
(C»iBo» f fiat. XVII.) 

Maqueux, grand mangenr, gourmand, 
peraeite. 

Maquailler, mfteher lentement, pfi- 
niblement. De 14 le dAriTd maquaille, 
enaemble des mets oompoaant tin repas. 

« 0§ (aons) aTolmea de V meqvaille d 9 trente- 
six iortet... a 

(Astvon. plo. Almeaaeh de 1812.) 

Maquillonner, m&oher longtempa et 
aTec difficult*, manger aana appdtit. 
C'eat nn aona-diminotif de forme dare de 
l'ancien Terbe machiller qu'on troove 
dans OotgraTe. An figure, ce Terbe aigni- 
fle parler mal % mdcher et manger Jea 
mota : de Id maquillonneu, bredouillenr, 
qui eat nn aynonyme de mangon. De \k 
enoore remaquillonner, rem&cher, an flg. 
penser et repenaer k nne mSme chose. 

« Nona farelna (ferions) minx. . 
..... d* ploine (plalndre) 1* trttte lort 
De eh 9 malhdreux qo'in (on) lalsae la eix ae- 
A I moines 

Aprla (aprds) a 9 aelntenee v'meq«ill<mBe» aea 

| polnea. a 
(Crinon, gat. XXI.) 

D'autree d6riv6a de maquer existent 
enoore : ce aont ddmacaiif, dimaquer, 
ddmaquitt d4maquage % d4maqueu> d4- 
maquoir t qni ont dtt doftnda k lenr rang. 
T. 1", p. 165. 

AJontona k 1'egard de dimaquoir qne 
ce terme a anssi le sens de grande fosse 
qni s'eat natnrellement formde par les 
eanx sauvages anr certains terrltoirea k 
nne 6poqoe recalde el dans laqnelle con- 
tinne de se deveraer TexcMent des gran- 
despluies. 

Mdquer vient comme m&cher da latin 
masticate. 

A maquer se rattaehe maquoire, forme 
picarde dn fran$ais m&choire. 

a Compdra Mieh6 oi (aons) not Tolrona nne 
ante fois ; qne? (ear) poor a ehete heare 9 je 
n 9 adroia pa§ deaaerrer lea m«q«oir«e. » 

(Dial, dea troia Peja. pie , 1649.) 

— a I feaoit al gltnohant qn'en veoant je m' 
•ns laiasd qaer (choir) et je m» saa dberdeld lea 
aaeqaoirea. 9 

(Lettre de Fa. ThmiUitr, d^a oitle, 
xrin» a.) 
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Derive : D4maquoirer % arracher on 
caster la m&choire, 

MAQUERBAU et machereau. Sabat. 
mate. « Dane la Picardie, ecrit Menage, 
« machereau et maquereau eigniflent 
a rhume. » J 'ignore si l'expresaion e'est 
maintenue jusqa'aujourd'hai dans nos 
eontrees ; mala elle existe encore an nord 
da domaine pi curd. Oq dit eo Hainaat : 
< J'ai attrape an bon macriau », c'eat-J- 
dire no bon rhume. Gomparez maquernd, 
enchifrene, qne donne Hecart. 

Si l'idee de flax d'hamear, oomme poor 
rhume, a preaide k la formation da terme 
machereau, pic. maquereau, son ori- 
gine eerait le neerlandais maltseh, liqui- 
de epaia, radical que D'Arejr ecrit aana 
t : malsch. 

MAQUERIEU prononoe macrieu. For- 
me picarde da frangais maquereau. Nona 
arons ce mot au doable aena de poisson 
et de taches rouges qui viennent aax 
jambee dea personnea qai se chauffent 
longtempa et de trop pree. 

MAQUIGNON. Sabat. masc < Pain 
d'ane livre environ »♦ dit Oorblet aans 
aacune indication d'origine. Ce terme, k 
mon avis, eat compose dea elements aui- 
Tanta : quigno, groa morceaa de pain, 
dimmatif de coin, dn latin cuneus, et 
ma % pejoratif plaa oa moina jaatifle id 
et dont je vaia parler. 

MAR et par apocope ma. Preflxe pejo- 
ratif qai flgare daneplasieara composes 
picarda. Ce preflxe exiatait en langne 
d'oil ; 11 a'em ploy ait souvent seal, mais 
avec le rftle d'adverbe et aa aena de mal 
malheureusement, & tori. On lit dana la 
traduction dea qaatre Livrea dea Rois, 
laqaelle eat da commencement da xii* 
eieole t 

< Mar averas paour », c'eat-&-dire d tort 
to aaraia pear. 

c Mar te mariras » f e'eat-i-dire mat & 
propos ta t'affligerais. 

L'origine de oe preflxe eat inoertaine. 
Lea ana le coneiderent comma ane forte 
contraction da latin mala hora t k la male 
heure; d'aatres,et je saia de ceuxl& 9 le 
tirent tout aimplement de l'adverbe latin 
mcUS, mal, par changement, trea reguiier 



da reate, de I en r. Qaoiqa'il en soit, ce 
dernier mot eemble Stre le seal qai con- 
vienne poar interpreter exactement le 
mSme adverbs mar, qai flgare k la fin 
d'ane trea aneienne epitaphe d'on sei- 
gneur de la maiaon d'Hangeat et de aa 
(emme : 

c Chlal Hat klol ong Rlkorde 
c Kleveliera d'oog grand rekorde 9 
c Haenghest fot ehila notmmet 
€ Kl rang ot apriss 11 kronnet kCCII. 
c Bmpries 11 si kook Bofrllle 
c 8e fern ; ebil fot moll fretlla : 
c 8lei fent dii Cells of chile 
c Pries Dios pot ; ook m*r ?it Bngile. a 
c Ce lien enolot nn Rieholde (anoien prenom), 
ehavslisr d'on grand souvenir (renom). Hengett 
fot 11 nomme qol raog eat apree las oooronnea 
(roil) 1202. Anpres de lot aussi oooehe (repoee) 
Bogille, sa femme ; elle fot moolt fertile (f*- 
coade) : aept enfanta (flla) dix fllles eat elle. 
Pries Oiea pour, enque (jamais) mal vseat 
Bngile. » 

(LcearpeaUov, Hist, de Cambrai.) 

Je termine par nne observation. 

Notre preflxe mar pareft, aa point de 
vao da aena, representor l'adjectif mal 
qai eat dana le fran$ais mal gri (mauvais 
gre) picard margr4 t leqael ae dit dana ane 
fbaie de localitts et qui nous presente le 
changement de I enrindique ci-dessus. 

MARCANDBR et mercander. Forme 
picarde da fran$aia marchander, debat- 
tre et aartoat dlaeater le prix d'ane 
chose. Notre forme ae rencontre en vieux 
fractals : 

€ Por ce que oil qui mavqneandeat ne aa 
pulssent pas Ugierement etooeer per yTreoe..» 
(Beaamanoir, xni* s.) 

Notre verbe se rattache aa latin mer- 
catari dont le participe mercatantem a 
donne marchand, vi. fr. marchtant. 

MARCENA1RE et malcenaire. Sabat. 
masc. Formes pioardea, aelon lea locall- 
tea, da fran$aia mercenaire. La aeconde 
de ces formes noas oflVe le changement 
de r en I aigoal6 oi-desaus ; la premiere a 
coora dana l'Amienoie et ja la retroafe 
dana la traduction de la Parabole de 
l'Enfant Prodigue, laqaelle fat adreesie 
en Tan X aa Ministre de l'lnteriear par 
la Societe d'Bmalation d'Amiens : 

€ Cambien j ot i d' naletnairca dens (dant) 
1' mon (maison) d v men pdre qol mintent (msn- 
gent) dn pan (pain) tout len sao (saonl)..* a 
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On salt que mercenaire vient da latin 
mercenarius. 

MARCH. Le rnoU de mars, da latin 
martius. La forme picarde march ton- 
joura en usage daos la bouche dee vieil- 
lard* tend a diaparaitre devant la forme 
frangaise mars. Notre forme a donne lea 
derives marchainnes, ensemble dea se- 
maillea de mars, et marsoyer % preparer 
lea terres ponr cea aemaillea. 

c ... deux aola toornoW pooi ehaoun aeptler 
d'arolne et autrea mareaaionet. » 

(Goal. de Porosse.) 

— c Item se trouvent six joarnaux de terre 
mattojet d'une toje ettime ohaoun journal 
quarante aola. a 

(laves*. 4 Foaeneamp*, 1764.) 

An oommencement dn xvii 6 siecle, lea 
cures d'Amiens pronoogatent et Acri- 
vaient marche. eomme on le voit dana le 
Regiatre aux BaptSmea de Saint- Michel, 
ann£e 1626. C'ttait da reate la tres 
aneienne prononelation de oe mot dana 
notre contree ; tdmoin l'inacription eui- 
yante : 

c Bq eheate aroure (aiehe, Touts) geiiat 
noeble obetaliera mcaiirea Jeheos dil le Borgoe 

de Ifaogny CU Jebana irieipaiea 11 an 

1ICCCXLVI II XV de mavaha. a 

(Lecavpeatlev, Hiet. da Cambvai.) 

A propoa de mars t aignalona une loca- 
tion bizarre dont l'origine reate k expli- 
quer : « Alter vtr (voir) mars on alter 
saluer mars. » 

Dana lea villages aitu6e aa nord d'A- 
mi en 8, on ne manque pas, entre amis, de 
rappeler en cea termea le commencement 
da moie qui va a'ouvrir : « Ta sals, ch'eat 
d'main premier mars ; chea femmea iront 
Tir Mara an bout de ch' boa ( boia) en 
t'nant lea bannidre (pan de chemise) dens 
leua dents I > Geei se dit k Ooiay et a 
Villers-Bocage. Tout prda de la, a Mon- 
tonvillera, la formula change et Ton dit : 
€ Ponr n' point avoir d' quervurea (ger- 
$urea on crevasses a la peau) 1 font e'n 
aller vir Mara k quatre henrea dn matin 
et pie foire troia foia V tour de V mare 
aveu a' bannidre daeaea dents 1 » II parait 
que dea idiota ont tente l'exp6rience sans 
encc&a. 

Lea formnlea en question se ripfetent, 
dit-on, depnis fort longtempa en passant 
degeneration en generation. Lea villa- 



geoiane peuvent enexpliquer l'origina 
et j'avoue que je n'en aaia pas piua 
qu'eux k cet igard. 

MARCHURE. Subst. fern. Allure! la 
d-marche d'une personne, sa manidre de 
marcher. Derived de marcher, comme 
allure de alter, tournure de tourner. Ce 
terme a 6t6 fran$aia; Robert Estienne 
ecrivait en 1549 : « Marchure, ingres- 
sus* » 

Loc. pio. : Se marcher Men, marcher 
bien. II en 6tait de mSme en fran$ais du 
xvi* Steele, l'autenr cite ci-deaaua 6crit : 
« Se marcher, incedere. Nona avona en 
outre l'expreaaion se Mmarcher, faire 
dea demarche* en vue de reussir, solli- 
citer. 

MARDOCH& Adj. « Boesuft, billot* », 
dit Gorblet. IMtfoftf n'eet pas fran^aia. Ici, 
comme en d'autres dn droits de aon Gloa* 
aaire, cet autenr emploie par inadver- 
tance, nn mot patoia ponr en expliquer an 
autre. Ge billot d, aynonyme du fran$aie 
bossud et de notre mardochi y eat un de- 
rive da pioard billot, petite bosse k la 
tete oa au front. 

MARELLE. Subat. Km. Forme picarde 
da fran$aie margelle, diminntif de 
marge, leqnel vient da latin marginem. 

MARETTE. Subat. ttm. C'eat an dtmi* 
nntif de mare. Ponr exprimer l'idee 
qu'on pent eemer lea bles en tempa de 
pinie tandia qu'il eat bon de aemer lea 
avoines en tempa sec, lea Picarda diaent : 

Bie en marette, 

Avelnne en pourette. (pooaaidre, terre eeohe.) 

Notre diminutif e«t ancien. On trouve 
en 1448 a Domart-*n-Ponthieu nn lien dit 
Les Marettes (J. Gamier , Topogr. de la 
Somme). 

Le primitif mare se rencontre dana 
plaaienra noma de famille : ii y a en Pi- 
cardie dea Lamare et dea Delamare % 
comme il y a dea Delarue, dea Dupuis, 
dea Delacour et dee Lacour, dea Dubois 
et dea Dubos f etc. 

MAREU. Subat. mate. Ce terme aigni- 
fle matou dana le Noyonnaia. En Hainaat 
on dit marou. II eat probable que notre 
mareu picard n'est antra chose que 
maraud prononc6 mareu : o'ast ainai 

26 
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qu'on dit teupe, taupe, heut, hint, etc. 
Le matoo Aiant d'ordinaire asses volsur, 
il n v est pas 6tonnant qu'on l'ait appel6 
mareu, qu'il faudrait, si j'ai ration, 
6erire mareud et que Corblet eaeogra- 
phle mareuw. J'ajoute que lea Pieards 
disent mareuder % volar dans lea champs 
et les jardins. 

MARGOT. Le fou blane, le pelecanus 
bassanus ou lasula alba dea naturalistes. 
(Marcotte, Ant vert, de Varr. # Abbe- 
ville.) On dil aassi Mar gat. 

Ce terme est nn diminutif da Mar- 
guerite. 

Oa salt que margot eat an des noma 
de la pie qui eat tr&s baTarde ; da 1A dans 
certaines locality lea d6rivAs mar got er, 
bavarder, margotages (plar.)t bavar- 
dages. 

Nous avons, male A an autre sens, le 
terme margotage, genre de marqueterie 
commune ex6cut6e arec an certain auccda 
par des mennisiers de village. C'est one 
corruption de l'anoien terme fran$ais 
marquetage, marqaeterle (V. Cotgrave, 
C. Oadin, etc.), d6rlv6 de marqueter. 

MARGOTTB. Sabst. Mm. Forme pi- 
carde da fran$ais marcotte. Le pieard a 
eonserv6 le g da latin mergus. On ren- 
contre encore ce g 6tymologlque an xvi* 
aidcle, car on lit dans 0. De Serres : « Le 
oep dnqael on d6aire tirer de la race est 
margoti en toot oa en partie, c'est- i- 
dire pr6par6 A donner des margottes on 
chevelues. » Inutile d'ajouter que nous 
avons conserve le g dana le dArivfi mar- 
goter, marcotter. 

A margotte se rattache margottin, 
trfe petit fagot, plus gros cependant que 
notre tolinet picard ; son nom lui Tient 
du fait que ce fagot est composA de me- 
nues branches de la grosseur dea mar- 
gottes. 

MARGOULETTES. Subst. f6m. plur. 
Testiculea de l'homme et dea animanx. 
Nous avons aussi au meme sens lea for- 
mes margolaines et marjolaines, plus 
anciennement marjolles, marjolettes. 
Le radical de ces formes est origlnaire 
du Nord, le sens propre est saudsse % 
tandis que celoi de margoule % margou- 
lette, etc., est figur6. 



Vojons les mots selon l'ordre dea temps 
et sous leura nombreuses acaeptione. 

On lit dans YEnjollement de Coulas et 
de Miquelle f anrte 1634 : 

c If all qu'est ohou dono aussi qu'sst afatfo pen* 

Mrtllant? 
Couule. — Tfldanee ! lllqmeloo, es tool aas 

| mar joletltt. 

IIiquellb. — Serment J Cbelo reainoe a qaasl 
| deux oloqusttes. » 

— « Quel enfant t... Qa6 dot, qui enl, quia 

I fesies... 
Qu6 robtu-torelore.i. et quia maijollct ! » 

(Bull* dm Mhh. Hav. de tannin, 1M8.) 

Notona en passant qu'on trouve dana 
Rabelais et dans Ootgrave le mot mar* 
jolles au mSme sena que dans le passage 
prAe6dent. 

Nous avone un diminutif de marjoUe : 
c'est marjolinne — pronono6 marjo* 
lainne — eap&ce de pomme de terra b&tive 
dont la forme rappelle una marjoUe. 
Notre marjolinne est du genre fdmlnin. 
Lea marchanda grainiera de Paris out 
adopt* notre terme avec cette difference 
qu'ils lui donnent le genre maaoulin : le 
catalogue de la maiaon Vilmorin pour 
1885 porta marjolin. 

Dana le canton de Villers-Bocage, lea 
paysans appelient marjolinnes les earon- 
culea qui pendent au-deasoua du bee da 
coq. 

Les bergers nomment marguelinne — 
marguelainne — l'excroissaace charnue 
longue d'environ cinq centimetres qui 
pend en forme d'ampoule au cou de cer- 
taines brebis ou moutona. 

De margoule nous avons tir6 le dimi- 
nutif margoulette y ganglion lymphatique 
qui se d6veloppe surtout chea les jeunes 
enfanta sous lea oreilles, la m&ehoire oa 
au cou. II est Evident qu'on a comparA le 
ganglion A une margoule oa A une mar- 
jolinne. 

Le radical de margoule, marjolle 9 est 
le vieuxsaxon du littoral maerh, mearh, 
aojourd'hui perdu, n6erlandaia dea Fri- 
sons marghe % perdu 6galement, dont le 
sens 6tait saucisse, et qui ezistait encore 
en 1643 (V. D'Arsy) : la finale aspir6e h 
6tait A cette 6poque devenue une guttu* 
rale. Le prisiitif a dfi etre marge t mar* 
gue y d'oA noa diminutifo et soua-diminu- 
tifs pieards. 

Nona avons aussi margoulette an sena 
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49 m&cJuHre et de mouchotr pass* sous 
le menton et retenu sur la tSte. Le 
teeond sens est Avidemment one exten- 
sion dn premier : on ne met ce moachoir 
que poor prottger It m&choire. Oa mot 
margoulette, & mon aTis da moins, est 
compost da priflxe ptjoratif mar et de 
goulette, diminutif de goule (da latin 
gula t gaeale), pria an aena de machoire 
infMeure et supdrieure, machoire. 
Compares la location picarde : casser la 
margoulette et la location popalaire : 
casser la gueule. 

MAR ORE, magri et maugri. Bonnes 
picardes da fnmgaie malgrt dont l'origine 
eat connue. Dana la premidre de ces 
formes le I de mat est devenu r ; mau de 
la troisi&me qni exiatait en league d'oil a 
persist* dana le feensais maugrier. 

MARGUET et maguet. Sabat. maso. 
Bone. 

M AUGUSTS at par syncope maguete. 
Sobst. Wm. CWvre ; aa flgar6 instru- 
ment oa machine — en fran$ai* cMvre 
— qui sert A 6lever dea fardeaax oa 4 eon- 
lever dea voitares poor en graisser las 
rones* 

Locations picardes : 

1 # Sauteu oa seuteu d'marguetes, an 
d6banch6, an coarear. 
Synonjmee : Matou, cabri. 

V Hert>e & maguite, l'herbe nomm6e 
prele oa queue de cheval, Vequi* 
setum ou hippuris den botanistee. 
Synonyme picard : Feugueuse. 

c Chat riohet il oat des droles d' rdderles. LI 
M. de Plingrd i rtdolt d'on leap (loop) p?ite\ 
O s'avoift opprins eh' leap, a joer avea eioe «•»- 
gvatta qu'etolt dins 1' moison. Ch* leap i b'aolt 
(faiaait) det bonds pard'aaa ohelle mtrgvetto, 
r margoette all* aeotoft ooome nn cabri pard'saa 
eh' leap ; et eh'ltoit 16 dlna eh v gardio oti qa'oa 
somowe que eh 9 II. de PiingtS i Teooit f oaretnt 
las Tir (voir) Joogler. a 

(Entvet. da Jaooft at de quiot Hags*. 
MM. ioSdlt, Amiens, 1811.) 

On parte iei de Iff. Pierre-Francois- 
Thtodore Plngri de Fricamps, ancien 
offlcier qni moarat le 6 novembre 1810 k 
Amiens, rae dea Jacobins, des suites d'an 
eoap de corne de sa marguete : il 6tait 
&g6 de aoixante-aeixe ana et demi. 



An pays de Orinon, le r a diapara et 
Ton dit maguite : 

« Tout partoat eh' f heure, a 9 (lea) infanta sont 

I ehes moitei (mattrea) 
Ch 9 rinfant qui Tient n'est pos aitoot pood a 
Bq oaprieieox eoome (oomme) eio Jonne d* ma- 

| g«Uto 
Bo attendant qo'i lee moine (mene) fc r baguette ' 
Coome ein tohoot diabe i mGi a la raiioo 
8en pare et s' mere el tons oheox de r mesen, » 

(8*t,te X.) 

11 en est de m6me dana le nord da do- 
maine picard. A Lille, on dit maguete. 
Mais en patois de Mods, en Hainaot, on 
dit gade, en patois de Lidge, gate. Il en 
Atait de meme en langae d'o'ii qui disait 
gade, chdvre. Ces dernidrea formes mon- 
trent qae nos formes picardes sont com- 
poses da prifixe mar et d'an radioal 
▼ena da nord, vi. sax. da littoral gaete y 
gat 9 boac, sa6d. get (g dur), dan. geed 
[g dar), 6coss. gait, chdvrp, nAerl. gheyte 
prononc* gaite % dam. act. geite. 

Qoant aa prtflxe pijorauf mar, il est 
sofflsamment expliqnA par le fait qae le 
boac ne joait pas crane grande conside- 
ration dans l'estiitte pabliqae et qae nos 
ancetreg savaient fort bien qae outsit lai 
qae lee Jaifa ehaseaient dana le desert 
chargA des .pichta d'Isreel et des male- 
dictions qo'on voaleitd6toorner de dessna 
le people. 

MARIAGE dans la location : < Foire 
(faire) mariage* % briser par inadver- 
tence oa Tolontairement qselqae objet 
fragile, tel qae vitre, boateille, yaisselle. 
Gala se dit sans doate par an ti phrase, 
puisqu'ao Ilea de rianion, l'iv^nement 
prodait la diviaion de l'objet en plasieors 
morceaax.On dit aa meme sens k Amiens 
et dana lea environs : o Poire on miraa » 
(miracle). 

MARICHAU, martchau, maricha, ma* 
rissau. Sabat. masc. Formes picardes da 
fractals marshal ferrant. On salt qae le 
marshal ferrant devait autrefois et doit 
encore, dans beaacoap de looalitfe, aa- 
▼oir aoigner lea chevaax et faire veler 
lea vaches : il 6tait ane eapdce d'artiste 
Y^tArioaire. 

Das gens sacs ordre et soavent d6poar- 
vua de choses essentielles, lee Picarda 
diient : 
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€ Ch'eit eomme oh* marioban d* Saint Clair 
Qaand 11 o da carbon i n*o pai d v it r. a 
c Ch'dtolt (la mitre de l'dvdqae d'Amierjs) ni 
plre ni molns qo'el aouffloir ed doo marleba. a 
(Dial, antra detm Ptaurda, 18S8.) 

MARICANCAILLE. Se dit do c&t* de 
Ham an sens da nielle des bite. Da c6t6 
de Noyon on dit an meme sens mican- 
cattle, terme qui paralt etre une contrac- 
tion da prAoAdent. 

Origins inconnue. 

MARIEU. Sabat. maso. Jeune mari6. 

c Set yox gros comma eloa plotta 
AU' dlioit (la bellemdre) a oh' morion : 
N'affolex point trop m' quiote 
Bt n* foobei point ii r»releo (anlme*;. a 
(Abo. rondo ahanteo 4 nne nooe, II If .) 

MARION d'Amiene. Sorte de poire 
d'automne, d'aprda le Jardinter frangais 
de 1652 at 1655. J 'Ignore quelle est cette 
poire etai elle a conserve ee nomjas- 
qu'aajourd'hai. On salt que Marion eat 
tn diminatif de Marie. 

MARJOLETTE. Sabat. ftm. Jeune fille 
(dana Corblet). C« terme eat le ftminin 
da frangais marjolet, petit homme qui 
fait l'entenda, jeune homme 614gant qui 
fait le magnet, autrefois d6bauch6, cou- 
rear. etc. 

Ge mot eat de la famille de margou- 
lette. 

MARLE. Sabat. et adj. Forme picarde 
da frangais male, da latin masculus. 
Cette forme existaitdana levieux fran- 
gais : 

o 81 oomme s'il anient qu'une feme a denx 
enfans marlea .. » 

(Boanmanoir, XIU* S.) 

— o Vooa qui Jogement demandels (demandes) 
A moi ma parolle entendeif. 
Je af , aprde Dieo et natnre f 
Poolr (pouvoir) foor toote erdature 
Qui naiat de marlo et de femlele. a 

(Beand. at Jeh. do Conda, xni« a.) 

A a commencement da xvi* allele, 
Jehan Briet, de Boves, introduit one ac- 
tion devant le bailli contra Mathias 
Hareux : 

o Adfln (afin) de avoir restitution de uog an- 
gnlau marie en eatimation do XVI sols, a 

(Plaids do Beroa, 1581.) 



Sons Henri IV, nos eorto disaient dans 
lea actea iffant marie pour jeune 
gargon : 

o Le v 9 Joor d'apvrll an que deasus (1601) a 
dtd faict on baptftme d'un tffant merle leqoel a 
ea nom Antbolne... » 

(Hontignj Nampont, Doyen, do Rne.) 

Protxrbb : o Bs (les) dcrits ob'eal das marlea 
et obes paroles ob'eat des fumellas. a 

(Sermon on prorerbea, Mil.) 

— o Igaaoe se r'tenrna fretourne)... ; mala 
1* r'ld toni d'ein cobop qu a' relngorga oonme 
ein mafia d' pigeon... a 

(Fr. Pio. Annnaire da 1888.) 

Pour le r de marie, compares merler % 
meler, du latin misculare, qu'on verra 
plaa loin. 

MARLE et malle. Sabat. f6m. Formea 
picardea da frangais marne. 
D4riv6a : MarliSre, carri&re de marne. 
Marler, Apandre de la marne 

anr an champ. 

Marlage, action de marner. 

La forme malle s'explique par l'assimi- 

lation regressive de r en I : e'eat ainsi 

qu'a Franvillers et lea environs on dit 

palter ponr parler. 

Presque tontea lea formea actaelles se 
retrouvent dana levieux frangais, e'est- 
4-dire dana le dialects picard qui en for- 
mait partie int6grante. 

o Sire, oa n'eat marliere. a 

(Ren. xra« a.) 

— « Gravler de blanebe marlo fort et dar, sat 
quoi on peat fet moment charier... a 

( F roil fait, xm s.) 

— «L'an MCCCXVIII forent oinq acres da 
terra mallear de blanc malle et fat le mallo prla 
an obamp meiame. a 

(Dalitle, Agrio. norm., XIV ••) 

On salt que marne vient da latin mar- 
gula: diminatif demarga, marne (dana 
Pline), par contraction en marg'la: le 
frangais a chang6 en n le I qui a persist* 
dana le picard. 

La forme picarde s'est conserve dana 
an nom de famille. J'ai vu dans lea reu- 
nions publiquea de 1871 k 1877 M. La- 
marie, qui fat soas-pr6fet en 1870 et 
candidat aox Elections da Conseii gtad- 
ral de la Somme pour l'arrondiaeement 
de PAronne. 
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MARLIOLOU. Je donne ce terme tol 
que je le trouve dans Corblet, qui le difl- 
nit : « Le dernier n4 d'une couv4e d'oi- 
Beaux, littiralement male 4clos. » Cette 
6tymologie me aemble erronta; marli- 
clou, k mon avis du moins, est line 
corr option de mod 6clos % mat Melons dans 
lee locality oil os final devient ous. II 
me parait difficile qu'on pnisse, f&t-on 
abb6, distingoer ei le dernier venu d'une 
couv6e est un m&le on ane femelle. En 
font cas, puisqu'il reeonnaft dans ce 
terme l'616ment 4clos, il auruit dQ le ter- 
miner par an s final et 6crire marliclous. 

MARLOT et marlout. Subst. mate. 
Diminntif de marie, m&le, chat m&le, 
matou. II y a dans la seconde forme le 
Chan gem en t de ot en out d6j& plnsienrs 
fois signal6. 

A Amiens etdans les environs, Ies gens 
da peaple aeaimilent au matou, animal 
coureur et d6baueh6, lea Stres ignobles 
qui se font souteneurs dans les maisons 
de tolerance et les appellent marlouts. 
J'ajoute que marlot a donn6 au meme 
sens le diminntif marlotin. 

MARMAILE et mermaile. Subst. Mm. 
Forme picarde, dans mon village et dans 
beau co up d'autrea locality, da fran^ais 
marmaille. Je relive ces formes pour 
montrer nne fois pour tontes que dans 
an grand nombre de mots la finale aille 
n'eat pas mouillteet devint aile. II en est 
de meme pour la finale euil : Berteul, 
Moireul, pour Breteuil, Moreuil, ainsi 
que de la finale ouille : andoule pour 
andouille ; )' moule pour je mouille. Le 
eil final devient el: solely parel pour sol- 
di, pareil. Mais it est mouillA qaand 
euil, euille, aille, ouille, eil ne sont 
pas en finales : feule % feuille, et feuillet, 
couaile, caille, et couaillot, hommequi 
attrape des cailles ; j' veile, je veille, an 
plur. os (none) vtillons; andoule, an- 
douille, et andouillette. Je n'entends 
nullement en faisant ces observations en 
tirer ane rdgle g£n6rale, je signale tout 
simplement des faits de langoe aux phi* 
lologaes de i'Acole qai veat faire la topo- 
graphic des patois : e'est k oux de mar- 
quer ces faits sur la carte qa'ils ont 
l'intention de dresser. II y a da reste des 



variantes Men singulidres entre des loca- 
lity trds rapproch6es. A Caohy, on dlt 
loutaile, solely parel, etc ; k Gentelles, 
c'est-A-dire k an kilometre de 14, on dit 
bout aille, solail, parail. 

La seconde forme mermaile est remar- 
quable par le fait que nous avons con- 
serve k la premiere syllabe le e da radi. 
cal. Bn effet mermaile se compose de la 
finale pejorative aille, devenne aile chez 
none, et de merme, vena da latin mini- 
mus, trds ou fort petit. On a dit autrefois 
marmion, jeune enfant, et pins ancien- 
nement mermiau, enfant en 6tat de 
minority. 

€ Pa? lea grandes conjunctions 

Qoi te feront en marlage 

Verrfa ttoter lei natiniont 

Tant que nul n v en tit de ton a«ge.» 

(8c»g« «*•«>, H27.) 

Le chapitre XXXVII dea Assises de 
Jerusalem porte : 

c Ci dit que por teneur (potieielon) que Ton 
face de l'h6rltage (bien immeuble)de nermiti.i 

Et pins loin : 

c Se il anient que oelul qui requiert heritage 
a ette* miime d'asge... » 

An meme radical se rattachent le fran- 
gais marmot et le pioard mermot, dans 
mon village mermout.Ge radical merme 
avait donn6 en langue d'oil les verbes 
mermer, diminuer, rapetisser, amoin- 
drir et amermer, diminuer, affaiblir. 
(V. Hippeaa et Barguy.) 

MARMOULETTE. Subit. fern. Moule 
de mer, coqaillage bivalve comestible. 
Ses synony mes sont mourle, mourlivette. 

La forme mourle n'est autre chose que 
Tnotitedafrancaiaavec addition der com- 
me dans marie, m&le, merler, meler. La 
forme mourlivette eat an diminntif de 
mourle. Quant k marmoulette, diminntif 
plus rlgulier que le precedent, il me 
semble oompoeA de moulette et&n priflxe 
mar que jnstifle snffisamment ici le pea 
d'estime dont joait le coqaillage en ques- 
tion, 

Moule vient, selon les uns, da latin 
musculus, selon les aatres, de l'aneten 
haut allemand muscla % angl. muscle, 
moule. 

MARMOUSER* S'inqniAter, etre en 
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peine, grogner. Bq vioux Picard, on di 
salt mermouser oomme on dit merrnaile 
dans man village. 

€ lion eooiio, Je *oe toox one cote rtorlre 
Leqoelle ?os fera en mo oeop (eoop) braire et rire 
Ch'ett que m at dy darrein Prigoe 6poota Jeaonin. 
L*eaebiei too* blen oaidid? Je dit my que 

| neooln (oon) 
Pierreqafn Hoobed6 le neren de Berteat 
Bo est at ammonia qa'i sante preaqoe ao bant ; 
St Tolaln l'eeiignier (boeher) le festu de fre 

| notre. 
Bo est si eogralgsl (attriStS) qo'i as vent fbire 
I ((aire) prettre. » 
(Ha». de Jcannin ) 

Notre marmouser da patoia est Tan* 

eien frans ais marmuser, marmouser, 

mormurer, grander. (V. Hippeau.) Oo le 

retroove encore aox xv* et xvi 9 sl&oies. 

c Blen aet (salt) te le mtry eit trlite : 

It f ooge, 11 mtrmotn, il redote* a 

(O. CoqaUlart, XV» t.) 
— « J'ai hoy ooblitf ma baotelUe.- 
Par grand detpit je m'en munom, a 
(aBjteva do zti* a.) 

Notre poite Crlnon emptoie an fignrft 
en parlant dn temps le d6ri?6 marmousu, 
triste, mauesade, sombre, morne. 

c Aprit (aprei ) l'biver mtraoni et ti trlite 
V bonae aaiaoa rient nous relnne (rendre) 

{ ▼Itite. a 
(8atyre XVIII.) 

An propre marmousu signifie gro- 
gnon % homme qoi fait mauraia* nine 
anx gens. An ftmini* marmousu (ait 
marmoususe par addition de s. Cette 
addition se retrouve dans nn certain 
nombre de mots : bleuse, bleue, nuse 9 
nne, gouluse, goulae, cocuse, cocue, 
phise, peine, r$tuse> fern, de r$tu, gentil, 
blen arrange, druse, drne, bar bus e, 
barbae, etc. 

Marmouser est compos6 da prifixe 
pejoratif mar et de mouser y muser, dont 
l'origine est incertaine. 

MARONNER. filarmorer, gronder,8tre 
de maoTaise humeur. Ge mot, je le sais, 
est common an picard et k d'aatres 
patois. On le tron? e dans LittrA comme 
terme popalaire, mais aana indication 
d'Atymologie. 

Maronner, k mon avis dn molns, est 
nne forme syncopic dtt fran$ais mar* 
monner, dire on parler a voix basse et 
pen distincte ; il y a en simple extension 



de sens. Qaant k martnotmer, son ori- 
gine est incertaine a moins qu'on le con- 
siders comme nne corruption aneienne 
da verbs type marmouser qn'on m to pine 
haut. En langae d'oii, Hippeau donne sar 
one meme ligne marmonner f marmu* 
ser t mormurer, gronder. 

MARONNES. Sabst. fta. pi. Braies, 
calottes. Dans certaines locality, on 
prononce, paraft il> moironnes qae Cor- 
blet Acrit mouironnes. Oette expression 
est une apocope et nne corruption de 
maronnieres, Urges calottes spicialee 
anx marins oo mariniers, en langue.d'oil 
et en vleux fractals maronniers, telles 
que les portent encore aujourd'hui nos 
peoheors dn littoral. De Ik one demi- 
francisation aneienne en marinnes au 
lien de maronnes qae Ton Toit dans de 
vieax inventaires de l'Ami6nois. 

c Dm oaavaiaaa (tio 9 llaooe mariaaaa) de 
tboille de.onenvre ▼ieil et atd en forme de 
beolt de ehauese. a 

(Amlaat, UOd ) 

— c Des marinef de tolle, ooe batettt... a 

(Piamgot, 1618.) 

— c Une paire de mavianaa de tboile noire, a 

(Amtana, 1620.) 

On lit dans le Sermon naif (tun don 
vleux curi de village : 
c Aprdff, qoand 11a out toot wldle* (bo et mange) 
L'oo qaet (torn be) l'aatre broodlellea terre— 
L/aa deloofo r biere et les pronnee (praoes) 
Bt l'aotre qoie (oaaat) dans aw marosnaa. a 
(Oiroa, 1700.) 

— ... is (Hi) prsnnent des Teiaies poor des 
lainternea et pit laos qoeuebet (leort baa) pom 
lent mavoBBOt. a 

(Lait. pit. pat L. Gptiev, 1841.) 

Notre podte Grinon emploie maronne, 
calotte, an eingolier : 
c 81 V oontlntmei&t lea reodot toot rfttet 
Bob n'dtot point toojoora d'fii' (d'etre) blen 

t qoertos 
Poor leos babitt 1 n' foolot poi d'oomoile 
Malt el n'aveiot rieo qo'eio* msronne ed tolle 
II atalot T don, evu 1* mootebl d' tros soos, 
De s' dlvertir aeos aooei comm 9 des foot, a 
(Salyro III.) 

Au nord dn domaine picard, k Donai, 
on dit aa figar6, ches maronnes, les 
hommes, ches cotrons, les femmes, abso- 
lament comme on dit dans TAmttnols 
ches capieux et ches bonnets blancs, 
ponr les hommes, les femmes. 
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Bn Artois, on rencontre la locution : 
Rired rnaronnes diblouguies, laquelle 
rtpond k : Rire k ventre 06boutonn6. 

Bo Haiaaut, on dit : « Se lever avant 
que le diable ait mis tea rnaronnes » f le 
lever trde tdt. 

MAROQUIN. Subst. mate. Terme usit6 
en vieox picard poor designer la peau 
da corpe et pits spteialement celle da 
ventre. J'ignore e f il est eneore en usage 
dans qoelque coin de notre contrie ; je 
le rencontre dans la Suite du ciWbre 
Manage de Jeannin, xvu # 0. : 



c Che, maqoone a voiee, eeftooa 00 naf t y ii ; 
Bootoae nooa a no eiee, errier* cuea eeeaquina...* 

MARPAIL et marpal. Subst* masc. 
Vaurien, coqoin. On dit ao nord d'A- 
iniens (canton de Villers-Bocage) et ail- 
lenra : « Ch'est nn vrai marpail », c'est- 
A-dire nn vrai brigand. On verra, par 
l'ttymologie, que Corblet 6crit k tort 
marpnille. On rencontre k Paris la forme 
marpaud, niais, sot, badaad, homme qai 
fr6qoente les mauvais lieox; en Nor- 
mandie marpas, sale, baa ; en Champa- 
gne marpaut, voleur, gourmand; en 
vienx fra&^aia marpault, voleur, fripon 
(dans G. Coqnillart et dans Rabelais et 
Cotgrave). 

Le mot qni nons occvpe est eompos£ 
dn prtfixe pejoratif mar et d'un radical 
palt vena da nord, r6dait k pa en nor- 
mand, devenn pail en picard et paut, 
pault en vienx fran^ais, radical qui a 
donn6 en anglais paltry, mfohant, man- 
vais, mtpriaable, en langue d'oii palto- 
nier f pautonier, eoqnin, mAchaut, horn- 
me de mauvaise vie, miserable, mendiant. 
Un radical palt, aojoord'hui perdu, exie- 
tait dans le neerlandais aa sens de piece, 
morceau, com me on le volt dans Ki lia- 
nas. Marpail signifle done k l'origtne et 
littlralement vilain morceau, mauvaise 
pUce % d'cil lea acceptlons figures qo'on 
a vues pins haut. J'ajoate qu'aujonrd'hui 
encore les payeans pieards disent d'an 
homme mAohant oa volear : < Ch'est nn 
vilain morcieu d' viane » (viaode) on bien : 
< Ch'est nnne mauvaise pifeche > (pidce). 

MARQUET* Diminntif du nom d'hom- 



me Mare qu'on rencontre dans le dicton 
snivant: 

c Georget, If arqoet, Colinet 

Sont ttoia aeohante garehonnets. » 

Georget dtaigne saint Georges (23 aofU), 
Marquet saint Mare (25 avrilj, Colinet 
saint Clet (26 avrfl). 

Par Ik on vent dire que le mauvata 
temps qui servient d'ordinaire Yets la fin 
d'avril cause beaucoup de dommage aux 
plantes. 

MARQUIB, marqui et mar qui. Subat. 
mate. Formes picardes du fractals 
marclii aux deux sens de lieu d'appro- 
visionnement et de convention, traite 
conclu entre plusieurs personnes. Dans 
mon enfance, j'ai entendu les vieillards 
dire merqu\ % forme que l'lnflaenee du 
fran$ais a fait disparattre. La finale 
wallo-picardet est en usage au sud et k 
Test d'Amiens ; ailleurs on a la finale 4 
comme en fractals. 

Notre forme par c du* ou gu est as* 
oienne : 

« A toos eeox qoi ees presentee lettres verront 
et oiront Pierre Dofoor garde du seal... eatebli 
eo le pre>oi to* da Fonlloy poor iceler et oonfer- 
mer lea contrata, eon?enanoea, anerqeJae et 
obligations... a 

(Ball d« 13 ft*. 1350) 

— € On planta pluaieure ettoos (pianx) et 
avolent eete* fata grans treoc (trooa) eo l'eepaoe 
de plot de dens eena pile de long depot* la 
maiaon Jehan Lefebvre joeqoe prea de la maiaon 
dea Cloqoiera ao riot do milieu de la rue du 
merqaie ao fromage. a 

(De Gelonno, Le Vie eevnloipalo au XV 9 S.) 

On lit dans le Bonhomme Picard, 
ann6e 1888, la ourieuse annonee qui 
suit : 

e A oat la (achates) vos eauehurea dioa l 9 me 
d v San German in faoe 1* porta d'eohe regllae 
n* 25 a eh 9 grand Sen Ciipan ii oa (vooa) ?olea 
(voo'e z) avoer (avoir) aolide et pia boeo (boo) 
mertehi (tfaez nerqai, maroh6).». a 

Adage picard : 

c (oo) n'aoate mie d* l'honneur daa (dana) 
oh' merq«6. » 

On aait que marchi du fran$aia et 
marqud da picard viennent da latin 
mercatus. 

MARSIU (marziu), morsiu et morMn. 
Exclamation et sorte de jaron. S'emploie 
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aussi pour donner plot de foree a an 
t*rme injarieux, comme on le voii dam 
la citation auirante : 

c V'ld on droit d 9 e&reatllot, quo je m' ens 
dil I... Que* (quel) merei« d'arlaqoln 1 » 

(Colo Pierrot, 1799, Amiens.) 

Marsiu> morsiu, morbiu ne sont qu'ane 
deformation plus on moios intentionnelle 
de I'aucien jurement Par la mort Dieu! 
ai familier an roi Charles IX... Dans cer- 
tainea locality aitueeaau nord d'Amiens, 
notamment a Rabempre, la deformation 
a 6te moina forte et Ton entend trds eou- 
?ent dire mordiu. 

MARTIAU et martieu. Snbat. masc. 
Formes pioardeada francaia marteau, da 
latin martellus d'ou k l'origine la forme 
martel. Dana le Vermandoia, oil ie t de- 
vient qu, on dit marqueu, comme on dit 
couQueu t couteau, vainqueu, vantteu, 
etc. 

Notre ploa anoienne forme eat mar* 
tiau. 

c Olrent soufles (i outlets) venter 
... et neriiaz (pronoocer tievi) ferlr. » 
(Leg. de Si Breadelnev, XUI* 8.) 

— eBt eheTenchlerent dosques t rourmlel 
(orme) a Qiiore... let carpentiere decent e (a*eo) 
bolnae haohes trenchant et a boles martia«i. » 

(Ckron. de ftaims, XXII" ■*) 

— c Una taralle one tarpe et uDg »ertie*«...» 

(Invest. 4 Anient, 1610.) 

Martel, martiau, martieu sont rest6a 
dea noma de famine trfee repandus dans 
toot le domaine picard. 

MARTINET. Nona d&rignons sous ce 
nom en Picardie l'hirondelle de fenStre, 
Y Mr undo urMca de Linnee. A Amiens, 
au xvi* allele, martinet ae diaait au flgu- 
r6 poar designer Vescholler demourant 
hors du college, o'est-a dire l'externe. 

((Eifiei de Dei Gatret, da Moreuil, 
priooip. da ooll. d'Amiens, 1683.) 

Martinet eat an diminatif de Martin, 
denomination qu'on a donnee on ne salt 
trop pourqooi a l'&ne et k dea oiaeaax et 
qai eat reart auasi an nom de famille. 

MASAINGUE, masengue t misaingue. 
Sabat. Mm. Formes pieardea da fran$*i8 
melange. Dana mon village, on dit 
esempe (ezimpe) par la chute de m initial 
et changement lrrdgolier de g en p« 



MASIERE. Subst. fem. Bord d'an boia, 
d'an fosse, d'une rividre.Cette expression 
eat metaphorique : on a conside>ece bord 
comme form ant o*dture, car en langae 
d'oil maisiere aigniflait mur $ cloison. 

eJe coarraie et me prdeiplterale de ailoog 
qne je ▼erraie nne maieiere on one bite pier re, 
bi hnrterofe si durement ma teste qne j'eo feroie 
▼oler lea ez (jam) et que ja m'cicer Teller ole 

(Ave. et Nieel. , XUP S.) 

Le mot qai nous oecape vient da latin 
maeeria, mar de cldtare en pierre seche. 
C'net k dea cldtnrea qu'il faut rapporter 
la denomination de plnsienra localit&a : 
Meziires dans l'Aiane, MJziires en San- 
terre (canton de Moreuil), et MizeroUes 
(canton de Bernaville), dans la Somme. 
Ga dernier nom eat an diminatif* 

MASILLE. Sabat. fem. Je ne connate 
paa ce mot, mais je le trouve dans Cor- 
blet qai dit : « Mauvaise monnaie de . 
cuivre. » J'ignore l'origine de ce mot. Je 
constate aenlement que le patois de Ge- 
neve a mdsille f et que la, on dit d'an 
homme qai a de l'arg9nt qu'tf a de$ mar 
stiles. De mSme mazille dans le centre de 
la France et cela aa meme sens abaolu- 
ment qu'en Picardie. 

MASON, majon, moison et par con- 
traction mon. Subst. fern. Formes piear- 
dea, aelon lea localites, da francaia 
matson, da latin mansionem (iemeure), 
par redaction dens k s. La plopart de 
cea formea aont fort anciennea. 

e Ll viesprei (aoir) Tient et 11 barons 
Bemaiaeiit lor deme en mason. » 

(Gaatier d'Arrae, Ereeles, XT1« 8.) 

— e Le reno (rang, cote* de me) de Da Ham e 
en allant a le moitoa da Coilard da Rue, che- 
Taller .. » 

(Hist, dee »••• d'Amiens, par Geae, 
annee 1456.) 
La forme majon appartient plus spe- 
cialement k l'Artoia et aa picard de Lille, 
e Paries done 1 Pourrotes toos m'imelgner a 
Lille le aiegeoa (tie. mejon) d'on monoieu qui 
e'appelle par no nom de piohon ? » 

(Hist, de M. Hires* de 1' Beiee Demto t 
XVUl^ •.) 

Je donnerai a son rang U curieuae 
forme contrsctee mon. 
| La citation tirte de VHUtotre des rues 
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d' Amiens me reppelle qae leg noma de 
deux rues de cette viile ae rattachent an 
mSme radical que le mot qui vient de 
noui occuper. 

II y a a Amiens deux roes de Metz ; 
l'ane k Vmt de I'6v8ch4, l'autre derridre 
le beffroi. La premi&re e'appelle rue de 
Metz-VBvSque. Un honorable antiquaire 
qui a rAani sur la villa d'Amiens une 
masse de documents, M. Aug. Dubois, 
croit et soutieat que metz est le mfime 
mot que mete, du latin meta % borne, 
limite. Cette opinion est erronte : mite 
n'a jamais pu devenir metz, plus que 
bSte et tete n'eussent pu devenir betz, 
tetz. Oe qui trompe M. Dubois o'est que 
le t de metz^xx lieu d'etre Atymologique, 
n'est qu'une fiorituregraphique describe, 
ou une pure variants orthographique. 

Metz n'eat pas seulement le nom de 
de ux rues d'Amiens ; on le rencontre en 
composition dans plusieurs noms de vil- 
lages de la Somme : Pont-de-Metz, 
Beaumetz et Mametz. Or, si Ton exa- 
mine lea anoiennes formes, on trouve 
que Pont-de Metz est dit Pons de Mez 
en 1181, que Beaumetz est dit Beimels 
en 1133 et que Mametz est dit Mames 
en 1184. Ainsi partout jusqu'au xni' 
sidcle, le mot en question s'terit mez, 
meSy meis, at on ne rencontre nulla 
part le t de la forme actuelle metz. La 
raison en eat bien simple : e'est que ce 
mot vient du latin mansus, ferme, do- 
maine, propri6t6 rurale, qui a donn6 en 
France selon les contrAea mas, mez, 
meix, ehez nous mes, mez, meis. La 
finale atone us tombe et ns se rtdait k s; 
enfin le son a e'adoucit en et, e. A partir 
du xni* sidcle, ce son et, e, est rendu 
par et, parce que le sentiment du sens 
primitif et de l'6tymologie disparatt k 
mesure que les sideles se succMent. 

De ce qui prAedde, je crois pouvoir 
tirer les concluaiona suivantes : 

II y a eu k Amiens, du v* au ix # sidcle, 
deux mansus eituta aux environs das 
rues de Metz et Matz-l'Evgqne. 

Cette dernidre rue est la rue du man- 
sus episcopi. 

Pont-de-Metz vient Ju lstin pontem 
manst. 

Beaumetz vient de bellus on de Belli 
mansus. 



Mametz vient de mains ou de Malli 
mansus. 

Mon dire relatif au mansus episcopi 
est confirm^ par le fait que le terrain 
occup6 par l'ueine de M. Cocquel et la 
vaste propri6t6 de M. de Guyencourt 
s'appelait jadis la Vigne VEvique. 

MASSAC* Subst. masc. Forme piearde 
du fran$ais massacre. Se dit d'un enfant 
petulant qui casse ou briae tout, d'un 
ouvrier maladroit qui gftte, massacre 
son ouvrage. 

J'Acris ce mot oomme on le prononce, 
parce qu'il y a eu en r6alit6 chute des 
deox derni&ree lettres de massacre. Cette 
chute n'est pas un fait Isold : oVst pres- 
que une rdgle pour les mots terminte en 
acre, acle, tele, ecte : mas sac, massacre, 
spectac, spectacle, mirac* miracle, artic, 
article, architec, architects, etc., etc. Je 
n 9 en donne qu'un petit nombre; maia 
j'en ai fournt bien d'autres k mon ami 
Logie, dtudiant de l'Univereitt de Balti- 
more, qui ne manquera pas de les donner 
dana son ouvrage sur le patois picard. 

On a vu sous Maisiau qu'A Amiens on 
appelait jadis le Machacre la petite place 
nomm6e plus tard la Tuerie, qui fait 
face k l'h6tel Morgan au bout de la rue 
de Gond6. 

MASS^GUE. Corblet donn* ce mot k 
son raog »ans definition ni Etymologic et 
renvoie au mot limechon oh on le re- 
trouve orthographic massegne. Je cite : 
« Tel est encore le jeu des momeux mas- 
se gnex. On defendit k PAronne en 1549 
duller de nuit momer massigne sous 
peine de dix livrea. » Oe massigue de 
Corblet est une grosse erreur due en 
partie k 1'auteur qu'tl cite, M. de la Pons, 
qui Avidemment a mal lu un vieux docu- 
ment. En effet, il est clair que ce mot est 
non pas massegue, maia massequ4 f 
o'est *-dire masqui. C'*tait un vieil 
usage en Picardie d'aller momer, e'est- 
k dire de se dAguiser plus on moins groe- 
si&rement pouraller lesoir jouer quelque 
bon tour a see amis ou k sea ennemis. 
Msis cela finissait parfoia mal ainai qu'on 
le voit par un dooument judieiaire. 

c Ioelloi suppliant... partiit da l'hostel da son 
maietre... an intention da alier bomnt et da 

27 
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felt y ala desffutsd atosi que 1'on a e*et«a«nind 
faire an paTt (I Thlrooaooe) en lamps d'Wer. » 
(Lrt. da Bomia., 1484.) 



Momeux* qa'on a to plus halt et que 
Corblet ne ddflnit pae, reprAaente le pla- 
rial da i'ancien derive mommeur, indi- 
Tlda qui momme, qui ciroala oa aa 
montre aoaa od dAguiaement ; tarme 
venn da nderlandaia qui, d'aprte Planti- 
nue at aatrea, avait mommer, maaque, 
an delire, am fAm. mommerse. 

Je conaaia a Gentellaa an homme 1 qal 
on a donne comma eobriquetrappellation 
da mammeu. Ge terma a dona persist* an 

Satoia. J'ajoute qua selon tout* probabi- 
ite la nom do familla Momert a la meme 
origin*. 

MASUQUBR, massuquer. S'amnaer a 
das travaux manuals da pan d*importanee, 
muaer, aller d*an ouvrage a an antra. 
Masuquier a ete employe par notre poAta 
Crinon aa aana da travaiUet* tout douce* 
ment } du moina d'aprds aea tditeare. 
• Iofln l'saat asl flni pis V couvroiae, 
Io (on) era V tamps d* raspirar pis d' msdngl..... 
Bl nous poorrons ad tempe an ttmpa dins 

| V a'meine 

^^ (Oatjffe IX.) 

Jena puis donneraur ea asot que la 
coDjeotare aaivaate : 

La langaa d'oil avait la tarme masse- 
crier, boucher, viande de massacre, 
viande de boucherie. eat mSme de la 
quevient le verba massacrer. Masuquer 
aeralt-il one alteration de ae deraier 
motl A-t-on pn paaaer dn aena da dtaeu- 
per la viande en moreeaux, dttaiUer, ae 
qai est aa travail ptaa minatieux at 
moina fort que oelai d'aeeommer lea ani- 
maaz, k aalai d'exfoater an oavragede 

Cu dimportanoe, e'amaaer, anneerf Ja 
•aa a d'autree plaa oompManta que 
moi la aoin d'examiner la qoaaftiaa. 

MASURE. Subet. Issp.fln piaard earn- 
me enfraa«ais. Ge terma a le aana da 
maison dilabrie, ohaumtire; obex none 
il a an outre oeini de dtendue plus ou 
mains considerable de terrain avec ou 
sans b&Uments. De la lee expression* 
joarnellement aelttee dame lea aanonees 
da vente : masure amasie on non 
emasis. 



c A vendae deux saee«see ameefei (daw 
habitations), sites a Pont-Nojeilee. a 

(Jo«r»a«s *'Ami*»s,ai JottletltSI.) 

De mfime jadis k Amiens : 
c ... out acquis ana »mwo nan emasde.., » 
(latent. * Ant«*s, 18M.) 

Los maauraa ditea da FieaaaraJlaa A 
Villere-Boeage ae component d'ane km- 
gae suite de grande harbagee plant* 
d'arbree at cloa da taaiae oft n'a jama l e 
extetd anoana aonetriiation. 

Masure ae retteehe aa mftme radiaal 
qua le mas dea Proven$eox, la mes t 
metx dea Pieards, c'eet-a dire ea radical 
tatia qai eat daaa manere, habitat, 
mansus, domaine rural, mansion***, 
maison. 

Masure eat le nom da qnefcqoea ieca- 
litee ditea La Masure, Les Matures. Da 
II anaai la nom de famille De*m&mres % 
comma nous avona lea noma Desmaifons, 
Despris, Deqardins, Demssarts. JDaa- 
oaures. 

La radiaal mans qai aat eaua*ncma*t>- 
nem, maison, a donna an baa latin la 
dimintttif mansionile, patttn portion 4a 
terra avea ana habitation. Da Ik dans Aa 
Samme lea noma da loaapte : MesniL 
Bruntel, MesniUenrArrouats* MssnO^ 
Mudin, Mesnil-Domqueur, Mesnti-Ma$* 
tinsart, Le MesnUrSatnt-Georffes, atau 
De la aoaai le nom da fomille DumesnU 
aaaea repanda dans notre aontria* 

MAT prononoi male* Adj. Fattgat, 
laa. Le vianx piaard diaait matte. On ** 
dana la Dialogue de trois paysans em 
aojet dea ehevMX da roi, ajmte 1649 : 

c I naaoat paint eoome lea ndiaaa sjoi mssv 
gent toojonra at ai (pourtant) toot blen«*itta«» 
il* sont ai gcaa qn v i pipant, il' espauttam. a 

Do raat^ mat qoa Ton ortbograpUait 
aaaal mathe aat ala trta viaux Ir anuria, 
c Bt horns qui *it an *el maaeMaf 
A par droit doleroaa la chief (la tain) 
Ja I'jprola lore ti andoifla (ddbile) 
Bt le eosur si nat at si foible.., a 

(froissait, Pads. XIV* a.) 

D'apraa Braohet mat viant de 1'aUe- 
mand malt, faible, aana vlgueur. Mala 
Dies penae que ae malt vient dea langaaa 
romanea» L'orJginc de ce mat raata dona 
ineertaine, 

MATAN. Sabat. maaa. Forma piaardaA 
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Amiens da frauds matin, commence- 
ment da joar. 

€ II arrivoit dree V aaataa haroaqui6 oomme 
ein vrel pSquea, ein grot pequet d' Ungues 
lliffnes) e mo dot. » 

(Piano Plaitd, Aon. 1889.) 

Le ehangement an an des finales fran- 
$aisee oa pioardes in (ain), atn f ein t aine, 
ainne constitue an des earaotdres dis- 
tinctifs du patois d'Atniens* Je ue donne 
que quelques exemplea; j'en ai fourni 
bien d'autree k M. Logie. 

Yin, van; pain, pan; main, man; 
matin, malan; d'main (demain), d'man; 
qu'min (ohemin) , qu'man ; poitrainne 
(poitrin6),poitranpne; s'maine (semaine), 
s'mangne; peine, pangne. 

MATAR&S pronono* matara. Subst. 
mate. Denomination da roseaa qa f eo 
fran$aie on eppelle masse d'eau on mas- 
sette, le typfia des botanistes. Sas cha- 
tons veioutee sont en certains lteax uti- 
lises pour rembottrrer les matelas : il y a 
qaarante ans on en faisait dans la valiAe 
de Somme des coassins et des petits ma- 
telas pour les enfants. O'est par synecdo- 
che qu'on l'a appel6 mataras qui est la 
forme aneienne et primitive de mateUts, 
terme qui est vena de l'arabe matrasha % 
couverture dont on garnit lea betes de 
somme. 

MATELOS. Prononoiation picarde en 
certains lieux do fran$ais matelas. On 
rencontre dans les anoiens inventsires 
lee tieiltee formes materas, mat r as. 

c TJag BMtn gamy da bourre avec nog per- 
quavell gerny de pleume. » 

(lavtnt. 4 Aauoae, 1676.) 

— € Uag mateve si aog travertin garny ds 
plume. » 

(IbU. 1694.) 

MATHIUSALi). Forme picarde de Ma- 
thusalemdans la location : «Viuxeomme 
Mathiasalfe », allasion aa personnage 
qui, selon la Bible, Yftcut 069 ans... 

fin* seone 01 me ■•mbie) avoir eoteindo 
parlsr d 9 deluge, d' Matbiatele .. » 

(tVMo. An*. 1889) 

On rencontre en langae d'oil Mathu- 
sa\4 % mais poar le besoia de la rime. 
« De loyel linage fa net (06) ; 
8ss (tODlpere ot oom Matetalee. » 

(■ee*. dee oeft Beget! xnr» S.) 



TJn membra de la TieHle et noble fa- 
mine des Tnrel de Poix, en Pieardie, re$ut 
d'aprto la legend* le sarnom de Mathu- 
salem ressuseiU t paroe que sa Tie se 
prolongeait bien aa deli de la limite la 
plus 6ten<tae : « Wion de Poix veecu- 
cent et qaarante deax ans, s'estsnt seat 
lement noarri de laiet ft de pain s« dit 
Le Carpentier dans son Uistoire de Cam* 
brai. II eat poar bissieal oe Waltier 
Tirel qui, en Tan 1100, toa involontaire- 
ment Guillaame II d'Angleterre en chas- 
sant arec lai dans une forSt. 

M ATONNER. Verb. neat. Tonrner en 
matonSy se former en grumeaux. Oe 
terme est an d6ri?6 de mat on, lait cat 116 
en grumeaux. Aa pays de Grinon (Ver- 
mandolt)t le verbe est rlfltahi et se pro- 
nonce mitonner, 

« Ch f lait dhoopd 6 eh' foe* toorne et e'eei. 
lease. » 

(Satyr* XX.) 

Aa figari on dit qae le oiel s 9 matonne 
qaand il se couvre de nuages lagers maia 
tris nombrenx. 

Matan est on diminutif venu du n6er- 
landais matte, portion ooagaito da lait. 
II existait en langae d'oii : 

€ BlUi een fitted qui f e bleat vsletons 

liens e*eoqaet lait • • • 

Poar reporter eo ootfrommsges et matone, 

Bt da boin peio le? S. • • . » 

(Gbeval. aa Cigne, xin* S.) 

Maton est rest* sous la forme Mathon 
an nom de famille assez r6panda a Fran- 
fillers et dans les environs. O'est aossi le 
nom d'un de mes plus andens amis, 
Picard d'origine, professear k l'Assooia- 
tion Polytechnique a Paris, depuis plus 
de ?ingt ans, offieier d'AoadAmie. 

MATOUPLB. Adj. et subst. Tris gras, 
extremement replet en parlant d'un 
homme, d'ane femme, d'un pore, etc. 
« Un gros matouftt, one grosse matou- 
flte. » Par extension se dit de queiqae 
chose d'eaflA et de mollasse qui cede feci- 
lement sons la pression da doigt. 

Btymologfquement le a de ee terme 
demandetait an accent cirooaflexe. Go 
terme est en effet de la meme famille qae 
le verba do Hainaat mastifier f rendre 
masaif. (V. Hteart.) D'un autre cdt6, Le 
patois normand a mastafluy groa et mal 
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bftti. Le radical de oes expreeaionc, radi- 
cal qui exiate da reate dane ma$toque y 
vient da Nord, nberl. masien, engrataaer, 
flam. act. m*$ten, engraisser, emp&ter. 

MATRONNE. Subat. Urn. On dil en 
bonne pari en parlant d'une femme : 
« Ch'eet una groeee malronne. > En 
vieux picard on le rencontre an eens de 
protectrice, patronne : 

€ Je latff e moo ama fc Dien, la pdr* ertataor, 
a la glorianaa Vierge, ma matrons*, & tone lea 
aalnta at ealntaa da ptraais... » 

(Tettaai. rtca par 9. Gambit*, mwa dm 
Coiiy, 1587.) 

— c Je donna el laliae mon ame a Dien, mon 
pare eraatenr, at sy la rescommande aox pri6raa 
at iott rot tiiona da la glorianaa Tlerge Marie, 

Ola ONltffOBBO. » 

(Taiiim. da Pan 1606, r#o,<i par I. Gam 
*!•*, M*t da ▼illam-Boaaga.) 

MATROULE. Sabit. f6m. Femme d'nne 
forte corpulence et d'on grand embon- 
point et par suite trda lourde. a Ch'eet 
einne (ane) groaae matroule >, dit-on en 
parlant de catte categoric de femmea. 
Notre expresaion eat on pAjoratif de ma- 
tronne. C'ect ainsi qae none avona en 
picard amitrotUe f pejoratif de amitiS, 
badroule, ptjoratif de badr4e % nicdoule, 
eimple, niaia, pAjoratif de nicodSme dont 
le o eat tomb6 par contraction et dont la 
finale emes'eit changfte en oule. Dana 
certainea localitta, la forme pejorative 
eat moui!16e et Ton dit matrouille, ami- 
trouille, badrouille, nicdouille. 

MAU. Subat. maac. Mai, douleur, 
peine, dn latin malum. 
Loo. pic. « Avoir da mau daa (dana) 
s' tfite. » Avoir la goarme 
en parlant dea jeunea en- 
tente, avoir la teigne. 
« Avoir dn mau k a 9 tete, » 
Avoir mal k la tete, avoir 
la migraine. 
Oette forme exiatait en vienx picard 
comma en langne d'oil : 
c Aa fienahon (dlmlnntif da fl«« f flla) Robinot... 
Prlray Dia tant donner d*eaona d'olr (d or) ao te 

| tataa (etearoella) 
Qa'i pniaehe raehetar haquabuta at qnevaa 

| (ohaval) 
Poar oaeher l'Bfpaaol qui noaa foit taot da 

| DM. » 
(Wet. pi. do U Jaloatla do Jhbdib, 
Ptolofaa, XVI 9 a.) | 



— € Com U arant (Haiaat) a grand baador 

Kplaitir) 
Kt a joia ao mangiar awii... 
A la oomtsata prsnt an mm 
81 tre* angoaaaana... » 

( Amad. et Idoiaa, xm* a .) - 

Pour exprimer I'idAsi que lea enfante 
donnent bieo dea aoueia k leara parenta, 
lea Picarda diaent : 

c Qalot (petit) enfaat qnlot bm 

Grand enfant grand ma«. » 

Le changement de al en au eat, en 
g6n6ral, bien ant6rieur an patois, car 
eeioioi n'opdre pas oe changement at 
dit : € Chf a generals », lea g6n6ranx ; 
« chea caporals », lea caporanx, etc. De 
mfime poar ail : « chea souptrels de 
f cave sont quiots », lea taupiraux de la 
cave aont petita ; « ch' n'eat point 15 dee 
travels faeilea », ce ne aont paa U dea 
travaux faeilea. 

MAUARD. Subst. maac. Ooeland gria. 
Je donne oe mot tel qae je le troave dana 
Corblet. Son radical mau le olaeae dana 
la famille de mauve, miaule, que Ton 
verra sons mauve } aartoat ai Ton conai- 
ddre que i v Acad6mie appelle le goeland 
grande mouette. 

MAUCCEURANT. Adj. Qui fait mal aa 
coear,en parlant dea odear8,dea aliments, 
dea medicaments. 

MAUCUIT, meucuU et moucuU. Adj. 
Mal cuit, da latin mate coctus. Se dit 
*p6eialement da pain. Au figurt, lea 
Picarda appellant maucuit, an jaane 
homme falble deconatitationet incapable 
d'exAouter an travail fatigant. 

Mau ae retronve en composition dana 
plnsieura noma de famille : Mauduit, 
mal conduit, de malt ductus, Maucon- 
duit, etc. 

MAURE, maurre, morre* more et 
meurre. Formea picardea da fran$aie 
moudre, da latin molere, mSme sens. 
Toatea oes formea, aanf la dernidre, exis- 
caient en laogue d'oil, le patois ne fait 
done ici, oomme en bien d'autree caa, 
qae continner le langage d'aatrefoia : 

c Not (qna anl) ki ait foi ne (on) lolaatd 

Na t iegna numre a eal molln. » 

(Wftgon d'Avttf, xm* s.) 
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c de noift ne de cuire a noa molloi el I 

not forgi (fours), a 

(a\p» a»rgny, annee 1901.) 

On rencontre parfois la lettre I qui eat 
Aiymologique : 

c ...... lea mollns de lies (Pont-de-lfetz-)da- 

Amlent) l'an deequele eat a oaage de ma»lro bl6 
et l'autre eat I usage de batre ou mevlvo eaeor- 

ehos a 

(Dlnombv. dti T«spovel de 1*1 bb. de 
StJcaa d'Amions, 1394 ) 

Eet-ee aa mfime radical mol % maur y 
que ee ratteche no terme usite en vieox 
pioard eomme qaalificatif applique k un 
Tantail de moulin k ean f Je donne ce 
terme en lataaant k d'autres plus compe- 
tents que moi le eoin d'examiner la ques- 
tion et de determiner le sens exact de 
l'expression moleret et par contraction 
mauret dont la finale aemble indiquer 
nn diminutif. 

c pies da aoenl et venteille moleret de 

eon diot molln a ean... a 

(Cart»l. de Do«lleBe,]486 ) 

— c Kt al mettre le aoeul dea ventelllea 

■MMitete oil 11 lul plaira .. a 

(Tilve do fond, de dew moalios, 4 
Rowd, 1531.) 

On a vu sons Marmaxle qne la finale 
aU dn fran$ais venae de la finale aculum 
devlent el dans le patois : suspir aculum, 
aonpirail, pic. soapirel. Oa n'est pas 
arrive d'un seal bond da son ail qai est 
moniile an son el qui ne Test pas ; il y 
a en an son eil mouill6, comme on le ? oit 
dans le mot venteille des deux citations 
qui precedent. J'ajoute qne, d'apres les 
documents cites, la transformation de ail 
en eil etait deja operee chez none aa 
xv« slide. 

MAU VAISETE. Subs* . fem. M6ohancet6. 
Noas tenons ce terme de la langae d'oil 
dans laqaelle il etait an derive de maV- 
vaiSj mauvaii : 

c B je rialasai remeindre en la maWaiftM...* 
(Passat. d*Eadwio, xn« 8.) 

MAUVE. Sabst. fern. Monette k pieds 
blancs on goeland cendre, le laruscanus 
de Linnee. Ce mot se rattache aa vleux 
saxon maritime maew y maewe, mean, 
meu, neerl meeuwe, flam. act. meeuw, 
monette. Oette denomination est one 
onomatopee tiree da eri continue! de cet 



olsesu(V. Eilianaa)qa 9 on appelle miaule, 
miaulm a Boulogne surMer, ai Hears 
miaut miaule, miolis, toujours k cause 
de son cri. 

MAWAISou marts (iiaayll.), an fern. 
maoise. Mauvais, mechant. On dit d'un 
chien attaint de la rage : < Quien marts »• 
On le reneontre an sens de michant dans 
YHist. plats, de la Jalousie de Jeannin, 
xvi* siecle : 

• Oyaat (eateodant) tons ches propos Jennain 

| fol eborl. 
Bt d'avoir ma (uul) pent* brayant as repeatit, 
Bt a Priogoe pardon demande a eindea larmee 
Ne foil pua le o»ao*6 (ale; ne rdeaoffe* gendarmes 

On lit dans nne epitaphe donnee par le 
P. Daire : 

« Chy gist Colin et aen varleet 
Toodla armS tocdia tool preat. 
Il fut ta6 d'on Boargoignon 
Q il eatolt bian maoie garcboo. 
D'one maotte etpee rjolllSe 
It eot le enervelle 6peutr6e 
Si or voles aoavolr le aeteon 
L'an mil ebooq ehe&l et un quarteron. a 

De mSme de nos jours dans un Sermon 
picard non dat6 et mannscrit : 

c Fin contra fin eh'eet elne maoaaiaa dou- 
blore... » 

Qoand os (on) o peur de oh 9 lea. faut point 
aller a eb' boa ; mala eontre n>ao««iio for ten ne 
(fortune) feut (11 faut) foire (falre) boln eoaur. a 

Ce terme est nne contraction de Tan- 
cienne forme qu'avait en picard I'adjectif 
frangais mauvais, forme qne Ton ren- 
eontre chtz nous an xvi 9 sidcle : 

« Cinq linebeux taut boos qoe aBaaveis de 
thotlle... a 

(Iaveat. 4 Amleae, 1663 ) 

Oette finale ois existait en langae d'oil, 
puisqn'on troave dans Hippeau la forme 
tnalvois. 

Je suls bien aise, k propos dea expres- 
sions d ch* bos qn'on vient de voir, de 
consigner ici nne observation que j'ai 
faite a M. Logie, etudiant de l'Universitt 
de Baltimore. 

Nous avons , en patois f outre Particle le t 
l'article che prononcA ch. Ch s'emploie 
eomme article devant an nom masculin 
commen$ant par nne consonne : 

« Ch' malra d'Amleoa», le maire d' Amiens. 
€ Oh* oare d* Camon ». le eord de Camon. 
c T'lroa a eh 9 boa a, tu iraa an (4 le) bols. 
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Devttt on nom ttminin commandant 
par one voyelle, on omplote dans oertaine* 
locality l'article ch et rertiale le ; 

€ Ob* Mgllae alle dtoit trop qnlot*. a L'6glise 
d Hit irop petite. 

Ail oloriel, on emploie che$ pour le 
maacultn et le fdminin : 



c Che» maivei sont dlua par ohet ooneeillere 
municipals », It* entire* toot aim pat lte oen 
•ell lata munloipaox. 

c Che* grange* at pit ahaa moliooi ont td 
btOldea a, lea grange* at laa meiaona ont ate 
bruleee. 

Eq prenant le d6moQttratif cfte poor en 
faire on article, le picard n v a fait qo'imi- 
ter le Tienx Craniate, prenant poor article 
le dAmoneiratif latin die d'oA Tartiele le. 

MAZEE oo mas4e. Depftt de terre dans 
on endrolt oil I'eao a e6joorn6. Ce mot 
est nn derire de Ma doat I'etymologle a 
6t6 donnle plus haut. (V. oe mot.) 

ME, Forme do pronom personnel mot 
aprda l'imp&ratif : 

< Donne m* do burre a, donne~moi do beorre. 

II en etalt de m6me en vieox fran$ais : 

< Lalealet ma, dame, aler poor D6 ! a 

(Aaaad. at Idoiao, xm 1 ••) 

MtiCANT. Adj. Forme picarde du 
fran$aia mechant. Signifie en outre de 
mauvaise quality, de mauvaise humeur, 
sou ff rant, ext4nui % amaigrt. La vraie 
prononoiation exigerait qu'on l'torivit 
met quant. 

< Oi (on) alloit folre nn eaeeanft part! I ah* ad 
elei ifodlrldu tree maigre, iao) qml a'empreseoit 
aoprds de a' famma... a 

(Ft*** f la. Ann. 1889.) 



Notre forme eat d6ji ancienne 9 poie- 
qu'on la trooTe dans le dialeete picard ao 
aens de mauvais, michant : 
a U bolne roya Baudulne fa moult lien et Jotene 
Pour lea bolna eheTaliera noblea at eooqusrrana 
Qui enay avoient men (tud) lea Sarraeioe aaaa- 

| quana a 
(God. da Bonillon, XIV* a.) 

Dtov6 : MUcanter, rendre mfehant, 
faire mettre en colore. Par 
suite de l'infloenoe du fran 
$ais, lea vieilles fnrmea m4 
quant et nuiquanter tendent 



i disparaitre : o'eet ainat 
qoe dans mon village on dit 
mdchant et par suite mi- 
chanter. 
M4cant % m4quant % do pieard, eat com- 
port de cant, quanta partioipe prteent 
de cair, queir, choir, tomber, do latin 
eadere et do prlfixe me, autrefois me$ % 
lequel a on sens privatif on p6joratif t 
compte, micompte, priser, mApriser, etc. 
LittrA dit qoe ee prefixe vient do latin 
minus (moing), contracts en mes oo mis; 
maia il ajoote qu'il e?t possible — et je 
sols de oet avis — qoe la particole ger- 
maniqoe mis, qui a exactement le mime 
sens, ait infiu6 sor la forme qo*a prise 
minus dans eette sorte de composAs. 
Quant & la forme quant (do latin caden- 
tem) % elle est la contraction de la forme 
primitive qutant, comma marcfiand est 
one contraction de marchiant. 

Gdtte forme me rappelle nn vieil adjec- 
tif picard f aujoord'hoi inusitA, il eat vral, 
mats qu'il est bon de relever poor le sau- 
ver de I'oubli. 

J'ai public, en 1843, dans lea Archives 
de PicardiBy on petit Essai historique 
sur la commune de Saint Riquier. On y 
lit que, en Tan 1209, les religieux, sei- 
gneurs de cette ville, demanddfentan rOi 
qu'on petit , vieil et chieu beffrol est ant 
trop pris de leur demeure tut 6ti et un 
autre reconstroit. Le chieu de cette cita- 
tion a le meme radical latin qne le quant 
de miquant : il vieot do latin caducus 
et sigmfle prSt & tomber, en mauva&s 
etat. Get adjeotif existait encore ao xvT 
sidcle dana on nom de famille, poisqoe 
le cinquante qnatri&me abba de Saint- 
Riquier e'appelait Lequieu. e'eat adire 
le caduc, le foible, comme d'autrea s'ap- 
pellent encore aujourd'hui Lefort % Le- 
grand, Lenoir, Leborgne, etc. 

MECHE. Subst. f&m. Expression bar* 
lesqoe trAs oaitAe dans nos contrAee et 
rApondant k possibility moyen. 

c Y o t'i mechef » Y a-t-il moyen oo 
possibility t 

On lit dana le Carillon d % Arras, annte 
1885: 

a J' tats blen qu v ehea aa^anta a* fl chant d 9 ml 
Bt eri'i bias fort qu*i gn'o pont (point) aaeah* 
D v rimer, loraqn'ln (on) ir*o pont dormi 
Comma eaaa* (aox> aos oka* banes do coUecba. a 
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Miche peratt 8tre una expression mi- 
taphoriqae dans l'emploi que je vieps 
d'indiqaer. En fran$ais, ce terme a an 
grand pombre d'aeeeptions qui toutes 
eignifieut quelque objet formant nn ac- 
eesaoire essential d'un instrament on 
d'nne machine, saw leqnel eelle-ei ne 
pent servir. Par exemple, s'il nfy a pas 
4a miebe au vilbreqnin, impossible de 
percer le troa voqlu; srtl/i'y a paade 
intake k la lampe, impossible de a'exlai- 
rer ; et afnsi de suite k n'en pas flnir. Si, 
•a aentraire, il y a ane mdohe, on peat 
peraer et s^clairer, etc. Dans ess condi- 
tions, le sens figure) s'explique de lui- 
mSme. 

Ml5CffE. Forme picarde de la prendre 
et de la troisidme personoe da present da 
subjonctff da verbe mettre. 

Cette forme est trds ancienne : 
,.,.,■ « Par mon Pan Tervagaot ! 
Max aimeje a morlr for mon droit d* ffendant 
Q&'ea lor merehi me meohe a lot de idoreant.o 
(*od. do Bo»H1ob, xm* s.) 

— c Adam, amatne she moo eheval...et re- 
gards t'il eat biso fsrrSi. 811 ne l'ett,*i lo maioe 
el die an fevre qa'll bmuo* las broies fori rodeo 
el qallfaoheqaatre boloo fers. a 

(Dial. pio. flam. XXV« a.) 

La forme mefcAede la seconde citation 
est pins regalitre an point de vue 6tymo- 
logiqae qne celle de la premi&re, pule- 

State a eoneerv6 ie t dn verbe mettre. 
ais la finale che appelle nne explica- 
tion. 

Cette finale cfte, au present da anbjone- 
tif, est regulidre pour les verbes des trois 
dernidree conjugaisons dont le partioipe 
present est termini par ssant, sant, 
comma Mnissant, lisant ; il y a en sim- 
ple ohangement de $ en cA, comme dans 
chasser, pic. caeher, et c'est trds rtgu- 
lidrement qne l'on dit : Qae j v biniche 
(benisse), que y liche (Use), etc., etc. II 
n'en est pas de memo pour les verbes qui 
n'ont pas lenr participe present termini 
en ssant, sant, tela qae dormant, cou- 
rani, prenanty rendant, et qui oat ap- 
pendant la finale che aa snbjonotif : Que 
y dor che (dorme), qae i'courche (courre), 

Sa yprenche (prexuxe), qne y renche 
mdej. II y a Ik ane ajaomalie qae ie 
tiens k signaler et qui ne pent, a^mon 
aria, a'expliquer qne par le fait euivapj : 



le sabjonefif des verbes qui prtaeptent 
cette anosMlto a *tt forpie snr le type dp 
aabjonctif dea verbes terminea en ssont, 
sunt, an participe present. Oette anoatyl^ 
lie et la manidredopt je l'expliqne oat6(£ 
par ipoi signages k M. Logie : nous *et> 
rons sans donte ce qn v <*n ponsent l$p 
philologues americpins, qnaod paraltra 
1'oavrage de l v 6tndiant ae rUniveraitt de 
Baltimore. 

' M^CHONNBU. Sabat. mass. Forme 
picarde du fran$ait moissorineur,Ge mot 
eat nn derive k forme chuintante de l'an- 
oien verbe de league (Toil met&onner, 
moissonner* (V. Hippeao.) 

MECREDI. Forme piaarde, dans cer> 
taints loealitts, da fr*a$ei* mercredi: 
le r est toinM, fait qai s'6tait, an rapport 
de Riehelet, prodait dans to bengals du 
ZYir sidple. 

M^DAfLLHS et middles dene 1a locu- 
tion : a Feire (faire) des midatiUes eu dea 
middles a, faire de i'embarrae, ae donner 
dea aire, effncter ane eonteneaee, dea 
anaflfcftiaaa pr^tentteuaea. Nona disonsau 
memo aeaa : < Foire dea mingnes », c'eat- 
i-dire et litt^ralemant dea mines. 

D6rlv6s : Mtdailleu, (aisear d'embar> 
aaa, individa qai pose, qai 
prend des airs affeeUs. Au 
nord d'Amiens, la forme 
est an mSmesens m4daXier % 
d'ou le ftminin midalUre % 
minaadidre. 
Lea formea midale et midoXier *lwl\ 
rien d^tennant si Ton songe qn'on ren- 
contre la premiere dans le fran$ais du 
xv* sidcle : 
o ... el biea Irols mills medalei • 

L'expreeeiofi mddaille dans notre loan- 
tion picarde eat une m6taphore qne none 
tenona de l'ancien fran^ais qui recn- 
ployait an aena de figure pria en magr 
vaiae part. Je ne cite qa'an aeul exemple 
tir6 de Rabelais : 

o DipdeaaeU oofanl Panarge aaua bragasttss 
aveoqoea era lonetlea aVaobees oo (aa) boDoel^ 
dlslde loy a tea oompaigDooa : Voyoalinna 
balls nedaille de coos. » 

(rojaugmai; Uv. IV.) 
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Da eene de figure, on a paaa6 facilement 
k celai de tntne, air, manieres, etc. 
J'ajoute que l'acoeption mttaphoriqae de 
midaille n'a pas 6t6 relevte par Littr6, 
bien qae lea 6xemplea ne manqoent paa. 

Dane mon village et one foale d'autret 
locality, la floale aille eat de venae aile, 
et Ton dit midaile. (V. poor eette finale 
le mot M armaile) 

MfePOIRB (mefoodre). Forme pioarde 
da frangaie mifaire. De 14 le aabatantif 
verbal mifoit, m6fait« 

MEGNER et mgner, mier (monosyll). 
Manger, au flgore, dieaiper. 
D6rivte : Miache, aliment, ee qa'on 
mange. 
Mieu, grand mangeor, gloo- 
ton ; an ftm. mioire. 
La forme megner eat fort aneienne. 

c ... elle voalat doaner a ion marl an erapand 
m magn*r. » 

(Cb. de 1980, aiWa pv M. Dnimii). 

— c L'Bveeqne da Cambrey enftre, ee dee- 
poollla at deeeaaeba at bat et megoa. a 

(Mem. dea Abbee de 8t-A«btvl, 1442 ) 

— a ... et ae parti tana boire at aana m«an«r...a 

(Ibid.) 

— c Oireiliea da ooebon qn'avoyt tent ddeird 
PaoTre Piigoon qal n'a oaitd da aoapirer 
Tent qu'al' en ant m«gnie... a 

(Calibre Mm* de Jeaaaia, 1649.) 

— c 8a enne u?e a paM Jennaln folt apporter 
Dee grot watiaaa mooflue... 

Dee polrea eoU* aa foor aeeal roagea qae eaog 
Forohe traite a rn'aiav orna... » 

(Ibid.) 

— e Qoaod o n 9 flatte point lea ambition-, 
qa'on'lee aaeoavlt point d'argent... poar rem- 
plaoher toat ebao qa'tl* ont a»gae..» a 

(Golae ttartot, 1799, Amiens.) 

— I me aanne (lemble) a %ir (volt) qn 9 J 9 al 
fam (feim) ; aeetona eb 9 qal noes feal, pis oe 
irona amle* en heal eomme ee (lee) eatee. • 

(FvaacPia. Aon. 18(9.) 

Notre podte Crinon emploie la forme 
mier: 

a tfln (ei on) e'affriole a aaiev dee bone frl- 

| ooott,., » 
(8*t y te XII.) 

On Toit par lea eitationa qal prtoddent 

Sae mgner % mier aont one contraction 
a la forme aneienne et primitive megner 



qa'on troave orthographic maigner en 
dialeete pioard : 

e 8e (•!) Rleaoe me femme ... eaoit (tombeit) 
en povert6, oell (oeite) maieon meeame ki devanft 
est noamse elle poroit vendre et enwalgier et 
boire et aaaJgaiev, el la meatier (betoin) an 
avoit a 

(*ae. de Tallliar, Teetaaaeat de l 9 an 19(8.) 

II a * xiett antrefois an d6riv6 meigneu 
afgniflant mangeur, glouton, d6riv* qoi 
a'eat eoneerv6 dana le nom de famille 
Lemeigneux, le mangear. J'ai conna 
pendant mon aAjonr k Peris, de 1846 k 
1864, an ohef d'inetitation de oe nom. 

Megner vient d'ane forme latino tnf- 
nutare, frAqoentatif de minuere, sap. 
minutum, dont le sens eat mettre en 
morceaux, icraser, et par extenaion 
manger. C'eat la memo forme qae l'ex- 
preeaion minutio qa'on troave dana 
Qatntilien aa aena de trituration, masti- 
cation. Minutare perdant le t medial — 
maritare, marler — devient minuare 
leqaei change i en e — minutus, mena 
— paie neo ;n- clinare, clignsr — 
etdonne megnuer, megnier, megner. La 
forme mgner a'expliqae par la chate da 
e oomme dana bsoin, besoin, bsache, be- 
aace, etc. 

L'6tymo!ogie qae je propose me aemble 
eonfirmAe par le fait qae le u de la forme 
primitive megnuer a'eat conserve k pla- 
aieare temps de ee verbe : 

Iodic, pr. : J' mgnue, ta mgnues 9 
i mgnue ; 

Fatar : Je mgnuerai, ta mgnueros. 

Loo. pie. : « Mii k dettea », rong6 de 

dettea. 
c Mii k pachas >, rongt de 

pneas. 
« Mii k poux >, rongft de 

poox. 
« Mii k roale », rong6 par 

U roaille. 
t Mii k carte >, exploiM 

par lea corte. 

M^GRE, migue, mengle (maingle), 
miigue % aelon lea localitte. So bat. maac. 
Petit lait 9 serum, qui ae aftpare da fro- 
mage mon. On rencontre en langae d'oil 
lea formea maigue, migue, meigue, 
mesgue. (V. Hippeaa.) La dernidre de 
cea formea 6tait en aaage k Amiena aa 
xyi* aidcle : 
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cLenr eojofgnooe (mz eeyetenre) 
bonne empoiee d'ean pare on do oerToiee moi 
d'empolee feicte do bmom on anltree 



(Often. ferSftlM*. 1518.) 
Btymologie : Gaol, meag, petit lait. 

MBGUIOHIER. Snbat. maec. Forme 
piearde da fran$ais migissier, ouvrier 
qniblanohit lea peaux en enleventles 
polls. On troave en langne d'oitmdgui- 
sier: 

a Bendroler, bonnier, mtgviaiav... a 

(LW. &— mkt. t zin* a.) 

▲ Amiens, an xv« siecle, on renoontre 
mesguchier. ( Rec. d'Aug. Thierry*, 

2* TOl.) 

MEILLB, meile, merle, maUle, aelon 
loo locality. Sabot, fem. Nefle. A donne 
. lo derive meiller, meiliery meyer, mer- 
Her, selon lea localite*. Subst. maac. 
Niftier. On renoontre en langne d'oil lea 
formoo mesle, mele, melle, nefle. La 
forme avec r eat fort aneionne : on ren- 
oontre dana lea gloses da Ma do Lille, qni 
oont dn xv« silsle : merlier et merle. 
Loo preTOta, mayonr et echevine do Mol- 
liene-Vidame etaient tenna do presenter 
tons lea ana k la fete do taint Simon 
(28 ootobre) an vidame do Pioqnigny nn 
panier do merles. (V. Picquigny et ses 
Seigneurs, par M. Darey J 

Lo ptcard a conserve lo m dn latin 
mespUum, tandia que le fran$aia l'a 
change en n dana nefle. Lo r do merle 
n'est paa pins etonnant qno dans marie, 
m&le, merler, mSler, etc. 

Mellier eat nn nom do famille comme 
potrter, pommier, ete. 

On roncontro meille, nefle, dana nno 
aneionne fatrasie on eoq-fc-r&neqni doit 
romontor a ploaienrs aieoles : 

c II {toil nn grot ehe'riaier 

Qa'll (oft li) y avolt beanoop d'aaeiUee 

i'j moolU J'j grimpla 

J'y eneillii dea nolaettea 

Ma tant* Fanie 

Lalirette 

Ma tante Fanie. » 

Nona no possAdons do oetto onrienao 
fatraeie piearde que quelqaea bribea con- 
serves par la tradition oralo dana le 
canton do Villera-Bocage. On y voit lea 



qutens (ehiens) pondre, loo glatngnes 
(ponlea) aboyer ; lea ragnes (grenonuie*) 
chantent la grand 9 meaao; lea Umachons 
▼ont k l'offrande. Ce aont ches cots (let 
ehata) qni petrieaent, pendant que ches 
mouques (mouehes) a ches paroia etouf- 
fent derire, etc., ete. Bn nn mot, c'eet lo 
monde renverse de la fa$on la ploa eo- 
miqne et la plna inattendne. Nooaaeriono 
hoorenx d'obtenir dea leotenra on dee 
amatenra dn patoia pieard lea eooplete 
qni seraient a lenr connaiaaance. 

M&LAN. Subat. mage. Forme pioarde 
dn fran$ais merlon k Amiens, oft lo eri 
dea poitsonnieres ambolantea eat : « Me- 
Ian, milan, qni vent dea melons fraisf > 
Bn langne d'cil, on a releve lea formee 
melle, mellenc, meUlenc, mellan. (V. 
Htppeau.) Oo renoontre aosai merlanc k 
c&te de mellan an xnr siecle dana lo 
Livre des Mttiers et enfin mierlenc dane 
le Recueil de TailUar dont j'extraia la 
citation snivante : 

a ... et del millier de wfottaM qaatre denlers.e 

D'aprea Littre, merlan eat d'origine 
inoonnne. Diez remarqoe qn'il vi end rait 
tree blen d'une forme allemande merling, 
qni appartient k la mor ; maie ceite 
forme n'existe paa et il faat porter ail- 
lenra lea recberches. 

Bn anglais, le merlan so nomme whU 
ting, litter, le blanc; en soedois, witling, 
lo petit blano; en neerlandais, wytingh, 
le blane, et aoasi molenaer, le meanier : 
il en eat de mfime en flamand actnel et 
en baa breton. L'idee premiere de la de- 
nominatiop de ce poitton eat done cello 
de blanchenr : de \k aa q o alt fl cation le 
blanc, le meunier. Qni dit meunier dit 
blanc, enfarini. Or, en neerlandais, 
mele, meet aigmfle farine : de \k melen, 
enfarine, blane, et par extension mou- 
nter, d'oti lea formes de la langue a'oil 
melle, melenc et notre forme amienoise 
melon. Le r dana lea formee qni le por- 
tent eat adrentice on provient de la dissi- 
milation do premier dea denx I qne pr4- 
aentent lea formea de la langne d'oil. 

Ponr le radical mele et le derive melen 
et aa signification, roir Plantinne, D Ar- 
bj, Olinger. 

Nona ne eavons paa ai la finale enc de 
la vieille forme mellenc etait par noa an- 

28 
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cetree prononc6e an ou ain. Si le son 
6tait ain (in), tel qu'il exiate encore an- 
jourd'hui en Hainaut oil Ton dit merlain 
(merlin), lea noma de famille Melin % 
Merlin* trds repandas chez nous, aigni- 
fleraient merlan, oe qui n'a rien d'6ton- 
dant ai Ton aonge que none avona comma 
noma de famille malot % bourdon, baude- 
lot, petit baudet, goret, petit pure, 
agache, pie, conin, lapin, vaquette, 
petite vache, ficheu, patota, eto. 

MELON-MfiLETTB et merlon-mer- 
lette. Meli-melo, confusion, melange 
confus, mic-mac. Cea termea k finale di- 
minutive sont dee ddrivta da verbe meter, 
merler,du \&t\nmisculare. En langue 
dVil on 88 born alt k rep6ter le radical : 

€ SftTettes (fldohei) at pierrei r6ondei (rondet) 

Volent autresi (ausil) meile meele 

Con (oomme) felt la plule avuo la greile. » 

(Fetine de Cligea.) 

MilME. Subat. mate, on ftm. selon lea 
locality. Terme enfantin qui aignifle 
IreMs, mouton et qui est nne onoma- 
top6e tirde da belement me me de cea 
animaux. Par assimilation an mouton, 
on a appelfi mdmd, la fleur cotonneuae 
de certains arbres, le petit ver blano qui 
ronge lea noisettes, etc* 

M£M£RE. Subat. ftm. Grand' mere, 
aieule. Sa dit aaeai d'one femme qui a de 
l'embonpoint, mats avec on adjectif : 
« Ch'eat une grosse m6m$re. » Tout na- 
tarellement on dit ptpire pour grand'- 
pdre, ai'eul et aussi pour vieiilard, avec 
an adjectif : < Ch'ast an viux (vieux) 
pipire. » On qaalifle gros pipere ua 
jeunegar$on bien portant et quiot (petit) 
pip&re, an homme de petite taille et an 
jeane gargon dont le d6veloppement 
physique n'est paa en rapport avec aon 

age. 

Mim&re et pipdre sont k l'origine dea 
termea enfantins. 

MEN prononcft main. Forme picarde 
da frangaig mon. La voyelle disparatt 
devant on mot commen$ant par one 
voyelle ou an Anon aapir6 : € M'n habit*. 
Elle persiste quand on e'adresae a an in- 
terlocatear et qa'on lai dit : t Men hom- 



me » k pea prds an sens de : c Mon ami, 
moa cher *>. 

De mSme que par euphonie on dft en 
frac<?a is mon dme> mon avoine, pour 
ma ame> ma atoine, de meme on dit en 
picard aveo chute de la voyelle m % n dme t 
m'n aveinne, poor me &m*> % me aveinne. 

Notre forme est ancienne. Donnons 
quelques exemples suivant l'ordre dee 
temps : 

€ Tu deillai men tao* » 

(SoUiili oeeenm mean.) 

(*•*•!. d'Etdwii, XII* 8.) 
— € Enttment earn 4 men fidre. » 
(Qeeti ed freUem mam.) 

(ibid.) 

— « En tel maniere allai a loi pour visiter 
men fllluel. a 

(8t Br*nd*inee,xn* t.) 

— e Chest mien testament fa felt per Ptcort 
de Brooul, men fll et men ho!r. » 

(Cfanrte de 1315. Diet, dn Pontfaien, par 
G. Re] need ) 

— e II me prist par le main et me dUt qu'il 
eatoit tout a men commen dement. » 

(Bf emev. del Abbee de 8i Anbert, 1419.) 

— e Ha 1 Jenoain, men baron, oi commettes 
grand Vice. » 

(Bill. pi. de In Jelontio da Jeenein, 

xvr a ) 

Au xyii 9 aidcle, lea cur& picarda em- 
ploy ai en t encore lepronom men. Un acta 
mortoaire da 10 jain 1677, dre«s6 k Oise- 
mont, rappelle le eobriquet da difant et 
le qaalifle diet men roux. 

Notre men picard vient da latin meum % 
qui a donne en lapgue d'oil meon, mun f 
puis mon. On pourrait croire que noire 
son clair en (ain) doit aon origine eux 
languea da Nord, qui avaient le possesaif 
min % mon. Mala nous avona plusieura 
exemples du aon on devenu en (ain), et 
cela dans le domaine picard. Le latin 
homo, homme, horn, oms % k l'origine au 
sens de homme, eat deVena ensutte pro- 
nom indefiataous la forme on. Or, dana 
le Yermandoi8 et le Cambreaie, la forme 
da pronom indefini on eat en proooncd 
ain : le eon om, on, da laiin meum, a 
done pa, comme celui de homo f devenir 
en (ain) dana nos pronome poste^aifa 
picarda men, ten, sen. Ca nV at pat tout* 

Le aon on de la negation latino non est 
devenu en dans le frangaia nenni, da 
latin non Mud. Dana une fonle de loca- 
lity picardea on dit nen (nain), da latin 
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non t et le son on du fran$ais pomme est 
devena en pour donner jpenme*. Be 
meme Tad jeoiif latin bonum % qui a donn6 
la 80Q on dans le fractals 6on, a donn6 
^n (din) en picard ftoen (monosyl.) qa'on 
Acrit d'ordinaire boin. 

MENACHE. Sabst. Mm. Forme picarde 
du fran$a«s menace. II en 6tait de meme 
dds le xiii 9 Steele. On lit dans Beaoraa- 
nt)ir : < Le bailli poara les paisibles 
(pacifiqaet) fre (fa ire) garder en p6siblet6 
par les menaches et par les lontraintes 
qu'il fera as meilliex (aux quereleurs). 

Notre podte Grinon emploie la forme 
ayncopde mnacher, menacer : 

c Tom les neT (neuf) ans nous soms poortaot 

| mneehi 

Atu nou terre ed perde eh* drot d' march!. a 

(8etjre VI.) 

D6riv6 : Menacher, menacer. Le par- 
ticipe pass6 de ce verba se 
rencontre comma substantif 
dans oet ancien proverbe 
picard : € Les menachez 
sont sauvez. » (Tr4sor des 
sentences dories J) Ce pro- 
verbe reponl k celui qui est 
en usage auj our d'hni : « Un 
averti en vaot deux. > 

On a vu sous Mtgner une citation qui 
montreque ceverbe s'est 6crit mgner % 
paroeque le e de la premiere syllabe lie 
se pronocgait plus k cette 6poque. Je 
suis bien alse de prfivenir le leoteur que 
ce fait se reprodnit dans une foule de 
mots. C'eet ainsi que menache se pro- 
nonce mnache : le e s'6crase et disparaf t. 
A oes mots, il faot aj outer les suivants : 
bsoin, besoln, bsogne, besogne, lver f 
lever, mner, mener, tnir, tenir, twir, 
venir, smencfie, sentence, smaine, se- 
maina, rvir, revoir, rvnir, revenir, 
etc., etc. 

MENAGE dans Texprepsion tone d'wirf- 
nage, sorte d'6timier (Y. ce mot.) assez 
long ou les gens de la campagne raogeat 
la grosae vaisselle et certains ustensiles 
de cuisine : 

c Item un banc de manage estim6 quatre 
litres. » 

(levant, a Peedeieaille, 1792.) 



MANAGER. Sabst. maso. Petit pro- 
pri&aire on fermier dont I'exploitation 
est si pea importante qu'il ne pent avoir 
ni chevauxni cbarrue : il fait labourer, 
moyennant salaire, sea terres par un cul- 
tivateur, mats il les d6pouille de ees pro- 
prea mains. Getermeest consacrd dans 
nn arrets du PrAfet de la Somme do 
7 mars 1874 relatif k la verification des 
poids et mesures. 

II est en usage k ce sens dans tout le 
domalne picard : son origine eat connue. 

MENCAUD. Sabst. maso. Ancienne 
mesure de capacity pour lea grains. 
S'emploie encore dans le langage familiar 
des paysans. Le mencaud de Nesle Atait 
de 23 litres 61 centilitres pour le bid, de 
26 litres 26 centilitres pour l'avoine. Le 
mencaud de Roye et celui de Ham avaient 
une contenanoe infdrieure de quelquea 
litres. La capacity varie aussi dans le 
Nord , oft elle est de 50 k 60 litres. On ren- 
contre la latinisation mencaldum au xn* 
sidcle dans une citation de Du Gange; 
mais 1'origine du mot est jusqu'i present 
ineonnue. 

Mencaud eat aussi une mesure agraire 
usitte k Test du domaine picard (Ver- 
mandoid) ; ses dimensions ne sont pas les 
memes partout, oar il y en a depuis 12 
ares juaqu'i 19 ares, (V. Statist, de 
l'Aisne t par Brayer.) 
Deriv6 : Mencaudee, oontenu du men- 
caud, au sens de mesure de 
capacity ; mesure agraire 
d'une 6tendu€ variable se- 
Ion les locality. 
Mencaud et mencauUe se rencontrent 
souvent dans les vieux documents : 

« Bt farent deapenda cinq mllle cent solxante 
pains fats de clnqoente holt meaeeox a la mc- 
aore d'Arrae du bid de SaUly priaiS X sols le 
menoevd. a 

(Depcna f*ia poev la feate Mgr la ETeaque 
d' Arret, 1836.) 

— c Jou Colard airs de Hauaay et Jou jEIIi 
dpente a men dls algnor Colard fatoona savolr a 
tnitke... avona donet troia menealdee de no 
tiera (terre) geieant en no tleroer aa (aux) reli- 
gleua de Premy. a 

(Le Ceapeiitier,Doe«m.del'ani>ee 1198.) 

— a Qalconquetientqoatre eaeaeeuldeee da 
terre, de la terre le Seigneur, de aon heritage 
ou ploa.il doit au telgneur quatre tola, et s'il 
en ttent mains (motna) de quatrs meneealdeea, 
11 n*en dolbt neaot. a 

(Bevthore, Goal. loe. de Belli. d'Amlens.) 
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MENCHE, prononoA mincTw. Subst. 
Km. Forme piearde au nord d'Amieos et 
dans oette viile mSmedu francaiam&A*; 
il y a eu addition da n oomme dan* 
manchon, magon. Gatte forme exiatait 
da reate dam l'aneien pioard : 



c Tr ola barquebouse b m«neb«... » 

(Iron*. 4 Amiaaf , U98.) 

— cUna harqmebouseb mnfhe at una etpde.» 

(Ibid. 1618.) 

— a Una harquebuae b niMba, ung breo- 
quet... » 

(Ibid. 1688,) 

D6riv6 : kmencher. On dit A Rubem- 

[>r6 : « Amenche an pea 
9 lampe », c'eat-4-dire : 
a Arrange la meche de la 
lampe ». An nord d'Amiena, 
k Villera-Bocage, on dit 
amencher ane pipe, c'eat-i- 
dire l'emplir de tabac, Tar- 
ranger de fa§on k ce qa'elle 
aoit prete k etre allumAe. 
Corblet donne k ce verbe le 
8ena d* allecher ; )e ne lai 
eonnaia paa cette acception. 

MENKES, prononc6 mn4es. Subst. 
Mm. pi. Outre l'aoeeption fran$aiee ordi- 
nal ra, ce terme revolt en picard celle de 
ostentation, fagons de plaire affect ties, 
minauderies. Syn. meines : 

c Biteb' qu'os eroyts eta sauvd an folsant 
tontee ebaa m«iiiM f nani nenl.... » 

{Uwmon de Meitlre Grtgeto.) 

MENISON, prononci mnfcon. Subst. 
ftm. Diarrhea (dans Gorblat). Noaate- 
nona ea terme de la langne d'oil dans 
laqcelle on le rencontre an sens de dys- 
senterie, flux de ventre. (V. Hippeaa.) 
Joinville disait menoison, menutson : 

c Ll roye avoit la maUdle da l'ott (armde) et 
m»Boifoa monlt fort ; la soir sa pasma par pin* 
eonre fola, at pour la fort mtnrniton qua II avoit, 
U oonvlnt oopar 11 font (fond) de tat braiee.» 
(Hit*. d«tai»tl*«is.) 

Peraonne qne je eaehe, n v a donnA 
encore l'Atymologie de ce mot, qui eat, 
A mon avis da moins, d'origine latino. 
II vient de minutionem par changement 
de i en e — minutus, menu — et de 
tionem en son — orationem, oraiaon. 



On trouve dana VAgAce mtnutto sanguis 
nit, aaignAe : on a paaaA faoilement dm 
aena de satgnSe k oeiai de flux de sang, 
puis k celai de diarrMe rouge, dyaeen- 
teria. 

MBNOIRES, prononcA mnouires. 
Sabst. Mm.pl. Lea denx brancards d'une 
eharrette, d'un tombereau. Dana oer- 
tainea loeelitAe la r a'eet adonoi en I et 
on dit menotles. On dit voiture & me* 
noire* par opposition k voiture & timon. 
L'expreaaion eat d^jA ancienne. 

* Uag blaaeaa (tomberaan) avee lea rones et 

(lemt. 4 AaritM, lm.) 

— t Item ana eharrette b waoiraa montde 
su* denx ronaa. » 

(I w»t. b FtoMallaa, 1154.) 

— € Una bane b dente da far, one obalna de 
mtnoaelle da oharcette* » 

(Dataript. ~bil. 4 MooUgiif, 1881.) 

Menoire appnrtient k la famille dm 
verbe mener, conduire, dirlger, faire 
avanoer, lea menoires d'une voiture aont 
ca avec qaoi on la mine. 

MENTEU (minten), au fAm. tnentoire. 
Adj. Mentear, mentense. 

Dlcton pioard : < Vent minx an voleu 
(volear) qa'un menteu », sans doute 
paroe qua lea voleura aont moina dange- 
reux que lea menteara, car on peat ee 
garder dea premiere tandia qa'on ne la 
peat gnAre dee seconds. 

Loc. pic. : Cayelle tnentoire, chaire k 

inrAoher. 
e terme rnentoire oom- 
me aubstantif fAminin dana an inven- 
taire dreaaA k Amiena le 15 dAcembre 
1784: 

c Denx patitaa pairee de balanae avae leer 
ban de far (Man), ana mmtolt* et qoatre petite 
polds da euivre. » 

DAaignait-on par 1A la langaette de ba- 
lance, e'eet-A-dire 1'aiguille oa style 
perpendicalaire au fiAanf Oala eat fort 
probable, ai Ton aonge que, en argot, 
menteuse aignifle tongue. 

MENTIR. Outre lea acceptions qu'il a 
en pioard comme en fran$aia, ee verba a, 
dana noi eontrAea, celle de retarder en 
parlaot de la vacha qa'on euppoeait sor 
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le point da v81er, mala qui trompe l'at- 
tenia de ton posaeeeenr pendant plnsienra 
joora at meme qnelqaafoia pendant pin- 
eienre semainea. 

a Comma I soot loogs ahea ▼log* Joora qn'tll 

| m»in% l' Ttqae 
Qoamd in (oa) attelod eh* borre I a 

(W«o»,8at.VI.) 

MENTIRIB. Sabat fern. Menoonge. 
S'empioie aoovent an plnriel. O'eatnn 
ddri?6 de merit ir. 

MBNTONNliiRE. Snbst. fern. Lea pay- 
aana desigoent par ce terme la crochet 
inferiear de la cremaillere auquel on 
enspend Tame da ehandron on de la 
marmite et d'an aotre ostenaile de cui- 
atae nomine miquinette et aassi ser> 
vante. Oa le renoontre an maionlin dana 
cartaina in? eniairea anolena : 

c Uoa pair© de ptoohette. ooe mequioette, one 
eramellle a troit menlooniert... » 

(IoTeni. k FleMallas, 1746.) 

Ce terme appartient k la famille da 
fraoQtia mentonnet, diminntif de men* 
ton, pria an flgur6. 

MENU. Sobat. masc. Sa prononoe mnu. 
Quan i lea battears out baltn an flenn nn 
certain n ombre de bottea de bl6 et fait 
dee bottea avec la longne paille, ila ra- 
massent avec nn ratean lea Apia passes et 
la menoe paille poor en faire nne botte 
courte et fort petite qn'on appelle mnu % 
terme qni e'expliqne de lui-meme. Ma 
cuisinidre, qui eat origlnaire de Robem- 
pre, m'apprend que dana ce village le 
mnu a'appelle tritin, terme qni aera 
reievA k son rang. 

A Amiens, on appelle ansa! mnu % le 
cbarbon de terre presque reduit en 
pousaidre. 

MENUATE. Sobst. Mm. J'ignore si Ton 
pronooce menuate on mnuate. Ce terme 
est le nom doone k nne sorte de p&t6 
aseez recherehe dana le Noyonnaia et 
compose de pore hache, sang k bondin et 
o goons. Dana ees Dictons, M. Dataillia 
dit: 

c A Cots (Olte), oo fait des p&tes de meme 
genr* i- lis font eoonus dans la pays soos lenom 
de p& td« a la menaato. a 



Ce terme eat nn dea nombrenx derive* 
de menu % dn latin minutus. 

MENUSIER et menuserie. Formea pi- 
cardea de menuisier, menuisetie : se 
prononcent mnuster, mnuserie. 

« Nicolas Oreffoln nmiiiw demeorani 
a Amlene dolt a ioelle sneoesalon... » 

(I»T«nt. k AmUoi, 1588.) 

— c Comparnt... Niaolsa Boqaet mewsslsv 
demonrent IDonllena... » 

(Asia not. k Doallsas, 1688.) 

Ce terme eat encore nn derive* de 
menu. 



MEQUINE, plna generalement mi* 
quinne(mbqu*inne)Qtm4quingne. Subst. 
fern. Servante, fllle on femme chargee 
chez antral dea travanx da manage. 

Dana plnaienra looalitia dn canton de 
Moreoil, on dfeigne par ce terme la 
femme qni rele? e et met en place par 
petita taa on houvieuw le M6 coope par 
le fanohenr. 

« A reppareinee in (on) fra'y) eetjonllmenft 

| r'joint (attrape)... 
81 oh 9 n'est oh' parlor et pla ooire 1' magaidre 

| (toornors) 
1/ mdqoittao alia est aassi bien qoa r ceosldre 

I (fermldre) 
8os (a) 1' fata in (oo) Tot (Tolt) dea moom'sall 9 a 

| eapleo 
Qdi Tont 1' lenn'main ramasser das oallleox. a 
(Cvftnoa, Satyrs VII.) 

— c Chaohi foit y (11) a'en va motson de le cord 
On y treuYO ain esndron tont plain da layl 

Ibenrrd 
Qoi oanffolt tor la fti... 

8e meqsiaaa et ehe alero qui fosolent dea 

| ratios* a 
(Sarite da aal. Ma*, da Jaaaaia, 1648.) 

— c Ayisoni radement da dire a no maqaiue 
Qo'i fant oaoffer le four et foire la ooiatane,* 

(Ibid.) 

Ce terme exlste an sens de servante 
dana tont le domaine pioard. An nord de 
ce domaine, on 1'ecrit et on le prononce 
avec la aibilante s : messhinne. (V. Hn- 
bert.)Dana leHainant beige, ['expression 
a conserve le sens primitif dejeune ft lie. 
(V. D' Sigart.) C'est k ce aena qn'on la 
rencontre dana lea pins anciena antenra ; 
lea exemplea abondent et je n'ai que 
l'embarras dn choix. 
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€ NeTf (mftme) lei jonetef meakinea... » 

(Le Realm, xu» ■•) 

— illleo(U) est le beleroine 
Qui ambeaoi (eneeable, tool a la foit) est mete 

— et meteine. » 

II a'agit' dans ca passage citft par La 
Gome, de la Siinte Vierge qui fat tout h 
la fois mdre et vierge. 

€ Oat (U y aYalO el p&Te one meeebine 
Gente feaime (feznme de race noble), genie 

| pncele. a 
(Chron. det Does da Norm., xil f a.) 

— « TroU meiohinesl ot raTiea... 
Pille de rut ert (Start) l'nne puoelle 
E*trll ot nom ; molt parfa bdle ! » 

(Bom, da Bwml, xii* ■.) 

Oa rencontre de meme a une 6poqae 
trds reculAe mesquin an sens de gargon, 
jeune gargon : 

c Bt 11 Tiell homme et 11 jeune mefqvin. a 
(Bono, xi* 8) 

Je donoe cette dernidre citation, paroe 
que le eubstantif picard miquine et 1 'ad- 
ject f fraoQiis mesquin sont la meme mot 
et ont en consequence la meme orfgine. 

Quelle est cette originef 

Braahet tire mesquin de l'espagnol 
mezquino, p*avre, proprement esclave. 
L»tu6 eat de cet avis et croit que mez- 
quino vient de l'arabe mashin, pauvre : 
la serie des sens est, dit-il, pauvre, 
ch&lif, puis jeune gargon, jeune fille, 
par suite serviteur, servante. II avait 
pourtant des doutes sur cette s6rie, car 
il ajoute : « II e«t siDgulier qu'il n'y en 
ait aucune trace dans lee anciens textes.n 

Lea documents que j'ai cites montrent 
que le sens primitif de mescine, meshine 
(dans le Rectus) , eet jeune fille, d'oA on 
a pu passer tout naturellement acelui de 
servante, sbsolument comme du sens de 
gargon jeune homme f on a paeee a celui 
de serviteur, homme & gages. II en est 
de meme pour mesquin dont le sens pri- 
mitif *st jeune gargon : mesquin est 
devenu un adjectif au sens de chitif, 
pauvre, comm* villain, fermier, habi- 
tant d'une villa, est devenu l'adjectif 
vllain, sale, laid, ay are. Ni meschine on 
mequinne, ni mesquin du frangais ne 
sont d'orfginearabe.C^ terme nous vient 
du Nord, n6erl. maeghd, jeune fllie, et, 
aveo le sufflxe diminatif hen, maeghd- 



hen, petite fille. (V. Kilianus.) Le flamand 
aotuel dit meyshen, flllette, petite fille, 
servante. II a conserve la serie des sens. 
Pour le sufflxe diminmif hen, eomparez 
mannequin, da neerl. manehen, petit 
homme. 

Je n'en ai pas fini avec le mot mdquin* 
ne. Outre le sens de servante, il en a 
d'autres qui sont mdtaphoriques et fort 
curieox 

Le miquinne est an nstensile de cui- 
sine en forme de cercle en fer plat sur- 
mont£ d'une grande anse par laquelle on 
le suspend a la cr6maillere. On j place 
la cocotte on casserole, le poellon, etc., 
dans leequels on veut faire cuire des ail- 
ments. Dans certaines locality, il est 
ddsigne par le synonyme servante. 

On dit an meme sens mdquinelte, di- 
minutif de miquine. On appelle encore 
m&quainne ou toumette une espfeoe de 
dcvidoir sur Jeqnel on place les eche- 
veaux de fil de laine on de lin qu'on vent 
mettre en bobines. 

Les charrons, comme on le verra plus 
loin, se servaient d'une miquine; mais 
j'Jgnore le service qu'elle leur rendait. 

c Unne erasette (orssiet, lamp*) unne paire 
de tenailles (pinoettes) une meqvina de fer 
prise* X sols* a 

(Invest. 4 Hebecoowt, 1624.) 

— c Item une meqerine, une ehatne de fer et 
denx polntes de fer, le toot a utage de eharroa 
priie ensemble vingt aola. a 

(Infant. 4 FletaeUes, 1745.) 

— c Une meqaeiae adjugee a vlngt quatre 
aola. a 

(Vente mob 4 Goiaj, 1785.) 

— c ... une meiqaioette de fer,... a 

(Inreot. a Amiene, 1570.) 

— c Deux greillea (grils), deux broenee , unne 
meeqoinette a gaufrler. a 

(Ibid. 1628.) 

— c Une paire de chenett de fer, une ma- 
qulnette. .. a 

(Ibid. 1790.) 

— c Une vleille marmtte en fer blano, une 
servante ou meqvlnette de cuisine, une botte 
au sel... a 

(Deeotipt. mob. 4 Montigoy-lee* 
Amiene, 1881 ) 

MERALEGERESSE. Snbst. ftm. Sage- 
femme. Se dit a Saint-Pol (Artoie) ou il a 
pour synonyme femme hardie. Ge terme 
est une corruption de mtraleresse, mot 
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depute longtemps inusite, mais qa'on 
rencontre parfoia dans lea documents 
aneiena. 

c Bmmeltne Hard!* a est6 reoeue a estre m4- 
ralereeee par la relation de plntieurs femmes 
qui toaTenl comment meralleveeiee le doivent 
oontenir en ladlte science, a 

(Oitet. da Da Gange floni Met tllu.) 

A la fin da sidcle dernier, M. Janvier, 
secretaire de la Mairie d'Amiens, a rele- 
v6 an 4* Registre de l'Eschevinage mira- 
leresse, qu'ii a interpret avec raisjn 
sage femme % accoucheuse. Son petit- 
fiis, notre compatriote et savant histo- 
rian, M. Aug. Janvier, a relevA dans le 
registre F da meme Eohevinage, ann6e 
1468: 

c Ifahiene femme Henry 8aWois a eit6 recne 
a eitre mtraleietee et Tiiiter lei femmes en- 
chalnt€B et receToir lee enfants nes parmj 
fmojennant) oe qn'elle a fait eerment d'en falre 
bien et 16alement eon tfeToir, garder l'honneur 
et seeret dee femmes et fairs tout ce qoe a bonne 
et Hale metalfrefee en tel cas peat et doit 
sppartenir. a 

(Hist, de Pie. Diet. hist, et areheol.) 

Ces documents montrent qoe ce terme 
De doit pas Stre 6orit en deux mots — 
mere aXeresse — comme i'a fait l'abb6 
Gorblet. lis montrent anssi qu'il ne r6- 
pond nullement k Tid6e de mdre, non 

Sins qa'i celle de noarrir, d'entretenir et 
'61ever ; le alere de Gorblet n v a done 
rien k faire id. II est fort probable que 
le mot en question nous est vena da Nord, 
d'un terme respondent k l'idto de pru- 
dence, discretion, qualitta exigtos pour 
l'exerciee de la profession de sage-femine : 
ntorl. verhelersse, que Plantinns tradait 
par le latin mulier secreta : il y a eu 
ehangement on corruption de v en m. 

MERC, prononc6 mer. Subst. masc. 
Forme picarde dans eertaines locality 
da fran$ais marc % rtaidu des fruits Acra- 
s6s ou foul6s.d6p6t,s4diment. Dans d'au- 
tres, on dit mal, par ehangement de r en 
X : c Mal d* caf6 >, mare de cafe). 

MERCHAND. Forme picarde dans 
beaucoup de locality da frangsis mar- 
chand, da latin mercatantem. An femi- 
Din le d tombe, le n se double, et Ton 
proaonce,selon les locality merchanne, 
marchanne. 



Ce phteomdne se reprodoit dans nn 
assez grand nombre de moti que j'ai 
signalte k M. Logie et dont je suis bien 
aise de donner quelques exempts : 
monne, monde ; ronne, rond* ; rotonne, 
rotonde; vianne, viande; normanne % 
normande ; flamanne, flamande ; alle- 
manne, allemande, etc., etc. De meme 
pour 1'iDflaitif des verbes terminus en 
dre : renne (rinue), ren<1re; prenne f 
prendre; ponne, pondre; venne, vendre; 
fenne f fendre ; riponne, rapondre, etc. 

Une autre lettre a le mSme sort que le 
d en position finale : e'est le g. Voici 
quelques exemples pris parmi ceox qae 
j'ai signals & M. Logie : Bertainne, 
Bretsgne ; Champainne, Champagne ; 
montainne, montagne ; borne, borgoe ; 
ivronne, ivrogne ; sinne (nainne), eigne ; 
Oasconne, Gascogne; renne (raiun), 
rdgne; peinne, peigne; vinne, vigne, 
etc. De meme k l'iDfinitif de certains 
verbes terminus en gner: sainer, sai- 
gner ; siner, signer. 

A l'infinitif, certains verbes perdent 
aussi le g et le I qui le suit se change en 
n : 4tranner % dtrangler. II en eBt de 
meme du 6 suivi de I : tranner % trem- 
bler ; sanner 9 sembler. 

MERCHI. Forme picarde trds ancienne 
da fraogais merci. 

c ... Li elolttriers (lee elott^t)... 
8ont Diu merehi r^ieaacit4a (r^ttbHe). » • 
(Le fteehu de BfoUiect 9 zil* S.) 

MERCHIN et merctn. Sabst. masc. 
Deformation picarde k Amiens et ailleurs 
du frangaie midedn : il y a eu contrac- 
tion et addition de r. 

Gitons k ce propos un bon mot inMit 
originaire d'Amiens et qui, d'aprds une 
note, remonte au premier quart de notre 
stecle. 

€ ... Trois ouvriers allaient le matin k 
leur travail, lis apergoivent de Tautre 
c6t6 de la rue trois medecius allant au^si 
k leur travail. J'enteudis en paseant ran 
des ouvriers dire aux deux antres : B^yez 
an molet (pen) ches trois mercins 16 ; 
qaand s' (ce*) oisieux lo s v raesant (res* 
semblent) comme cho au ma'io, cb'eet 
V mort ed (de) quAqu'on ! Cho n' manque 
jamois. » 

La deformation a'est op6ree aussi sur 
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midedne qoi, an aud da domaine picard 
(Compiegne), 6tait devenue mercMnne 
an xip aidele. 

€ B6dt ! Le Tell Men effraie* poor avoir perda 
une eeretee de fin (foin). I ne teroll (t aoralt) 
Hen dire, i •' fre moirlr, el pie apree ehele i none 
coolers eolre pne en metehftaae qne ton! ee qa*o 
noe a dSreabi. * 

(Dielogme de took pejiene pleevde, 1649.) 

MERELLES. Sabst. tern. pi. Se pro- 
nonce mrelles. Ensemble dea objeta on 
effete mobiliera qui tralnent dana an ap- 
partement ; hardea et nippea de pea de 
valeur ; bsgstellee. 

Cea aeceptiona aont probablement me> 
taphoriqoea. An aena propre, on entend 
par mereUes ou marelles lea pierrea 
platea qui aerTent k certains jeux qui 
portent le meme nom. Oe terme eat d'ori- 
gine eeltique,aneiengalloia mar % pierre. 
Cette etymologic eat confirmee par le fait 
que, d'apr&e Ootgrave, on ne ae eervait 
en Angleterre oomme en France qne de 
pierrea et qu'en eapagnol le jeu en ques- 
tion s'appellejeu de pierres. Da aena de 
pierre, objet valgaire, on a pasae facile- 
ment au aena que noaa avons indique 
plus haut. 

J'ai joae dana mon enfanoe an jeu de 
marelles : noaa l'appelione dana mon 
Tillage jeu d'platuile (plate- tuile), parce 

;ae notre palet etait an fragment de 
aile. 

▲a nord da domaine pioard (Lille), le 
jeu de marelle a cloche-pied se nom me le 
pied dCagache, paroe que l'agaehe (pie) 
aantille exaotement oomme ai elle avan- 
$ait k cloche-pled* 

M^REMENT. Adv. Simplement, eeule- 
ment. Terme usite en Artoia. On lit dana 
an dialogue de l'annee 1814 sar la Fete 
tf Arras oil lea payeana ae rendent en 
foale : 

c Chacon trait s 9 ▼saqne et freame s'a hois* 

Com' (contrs)qol toso (Tondre) j' gaoge (gage) 

Qo' dens pas d'ein Ylllaoge (tillage) 

Poor tout* ddfcinie et ponr gardiens 

Bn (on) n'o lalehd met'meni qo f ehea qoiens. » 

Ge mot, qu'on ne renoontre pas que je 
sache en langae d'oil, me semble Stre 
d'origine latine : 11 vient da latin merus, 
simple, par, et da aufflxe adverbial 
ment> da latin mente, fa$on, manidre. 



Da aena primitif purement au aena da 
settlement il n'y a qa'un pas. 

M^RIR. Forme picarde dana eertaineg 
locahtes da Vermandoie, da frao$eia 
mourir : on le rencontre dana notre 
poete Crinon : 

c Conme In vot (on volt) eh* bid... 
Qol s* tape et m«rt (ae frappe el eae«H) ed'rant 
1 1' aonleU d'BoO*. a 

La forme mirir est une contraction da 
la forme moirir (moue-rir) qui sera 
donoee k son rang. La redaction de ci 
(oui) k 4 n'eat pas on fait isole. On Terra 
pins loin que ai (one) de moirille eat de- 
Tena 4 dana la forme miroule. 

MERLE, mieax mairle. Telle eat, d'a- 
prfea Oorblet, une d*s formes da picard 
marie, m&le, da latin masculus. Cetta 
forme eat, par Littre, aana doate d'apr&s 
Corblet, donn6e comme picarde. Qaant k 
moi, je n'ai jamaia entenda dire merle 
poar marie et mes recherohes k ce sojet 
n'ont aboati qn'k an resal at ntgatif. Si 
1'od dit merle poor marie qaelqae part, 
ee doit Sire k Abbeville oft, dans la boo- 
chedes gens da people, le son ar devient 
4r : merron, marron, boulevert, boale- 
vart; Domert t Domart, etc. 11 y a pour- 
tant dea eiempleada ehangement do aon 
a en rf, ai. est alnsi qo'a RsbemprA et 
dana piosieura loealitea vol sines on dit 
laimpe, lampe. 

La contree dana laqoelle se trouve ee 
dernier Tillage offre qoelques particola- 
rites de prononetation que je sola bien 
aise de signaler aox phiiologues qoi tra- 
vaillent a la topographic dea patois. 

Au nord d'Amiens, de Corbie et d'AU 
bert, dans une partie dea cantons de Vit- 
lera Bocage, Curbie, Albert, Doollena et 
snrtoot dans le canton d'Aoh«*ox, le < se 
prononce 4 et Ton dit : M file, ma fllie, 
m' pipe, ma pipe, ver (vir, fr. voir), etc. 
J'ai entenda cent fois d«*s gens joaant aox 
cartes dire : c Du pique », c'eat s-1ire : 
Du pique. Le u devient eu : lecteure 9 
lecture; conflteure, confiture: freme* 
teure % fermeture. etc Par contre, leson 
ou devient o : tojors, toujoors; cor, 
cour. Le 4 proveoant da a latin dana lea 
sobstantifs et lea panic! pes paises se 
prononce e, presque a: bonle, bunte; 



Digitized by 



Google 



— 179 — 



fertility fertility ; j'ai dansS, j'ai U (tit) 
corrigS, t'os canU % tu as chants, etc. 
J'ai signa16 eea faits k M. Logie qui lea a 
constates de auditu en interrogeant ma 
cuiainidre qui eat originaire de Rubem- 
pre. 

MERLER. Forme picarde da frangaig 
mSler, da latin misculare : le s eat de- 
yenu r oomme dana marle % m&le, de 
masculus. Notre forme eat fort ancienne : 

c Se (■!) 11 lyoBi ert aYoeo vos (?oui) 
Por ee qu'll ie a»er]«rat a ooa... » 

(Le Cb«v*l. *« Lyon, XII* ■•) 

Lea d6rfr6s de merler aont nombreux. 
Mertte, m§16e. 

c Je n'ay warde de m'aller foam dana ches 
metleet tt. a 

(Dialog** de 1'aanea 1619 ) 

— c If els 11 la ooaparont (paiaront) a'U emeu- 
Vent mevlee. a 

(Hag. Cap. xiV« S.) 

Merlage et merlache. B1A mftteil, 
litt. m61ange. II en Malt de meme 
autrefois : 

c Trois eeoa bottes et demy tant aYoine que 
metlage qui font dix septlera obaoao... » 

(Invent, a AmiflDi, 1506.) 

— € Soixante jarbes de metlaohe vendue* 
aeixo livree cinq aole. » 

( Vente aobll. a Gavdonnette, 1783.) 

Merlache et Merits* Fonrraga com- 
post de diverse* plantea telles 
que : avoine, vesce, bisaille, etc., 
dont lea grainea ont 6t6 mSUes 
enaemble an moment de l'enae* 
meneement. 

a Cent qoatre vingt bottei de mevlis en ▼echo 
rendu et adjuge a talton de onie Hrrei le cent, a 
(Vente mobil. 4 Goliy, 1766.) 

Merle-tout et Merlinquier (Corblet). 

Iodivida qui se mele de tout, qui 

a'entremet mal k propoa dana lea 

affaires qui ne le regardant pas. 

La premi&re de cea formes a 6t6 

employee par notre podte Grinon : 

a In (ob) n'attelnd pus qu'U euehe (ail) V dona 

«t •# *,.. . | (doe) tourne* 

Pou* (pour) V traits?... d» bite et pis d» ganaobe 

Bd (de) meile-Umt, d 9 baveid et d' gnernoa- 

|teux*» 
(■atfie XVII.) 



Je ne connaia pas la forme merlinquier 
donnto par Corblet : en tout eaa il ne me 
semble pas facile de rendre compte de la 
ayllabe quier. 

Autres ddrivfta : 

Merligodage, melange, en parlant 
des aliments non solidsa et dea 
boissona. Se prend d'ordinaire en 
mauTaiae part) 

Merligodd, m61ang6, frelat*. 

D'oft vient dana cea termea l'MAment 
godage, godi qui implfque un verba 
goderf Je 1'Jgaore. Ooder serait-il una 
simple corruption de coter % de sorte que 
merligoder ne serait qu'un adoucisse- 
ment de merlicoterf J'avoue que je 
penehe pour cette dernidre explication. 

MERLIFIQUES. Subst. f6m. Terme 
burletque par lequel on dtaigne lea coli- 
flchets, affiquets, toutes lea jolies baga- 
telles dont se parent les femmes. On dit : 
€ Bey* z ebelle 15 (celle-li) aveu (avec) 
sea merlifiques. » Au nord du domaine 
picard, en Hainaut, on emploie l f adjectif 
mirliflque, mot derisoire, ponr dire 
qu'une chose est admirable. On trouve 
dans Cotgrave mireliflques, babioles, bi* 
belots, et miriflque, adject if aigniflant 
merveilleux* admirable. On rencontre 
dans If 8 Mimoires de Sully le verba 
mirelifiquer, au aens de parer, enjoliver. 

L'ongme de cea formes, a leur divera 
aens, est le latin mirificus (de mints et 
faeio), admirable, merveilleux : noua 
avons deform* le mot par l'addition de l % 
fait qui a'ttait produit dans le fran<?ais t 
puiique, d'aprds LittrA, on rencontre la 
forme mirlifique f alteration de mirifique. 

MERLON. Subat.masc. Forme picarde 
dana eertainee locality du fran$aie 
moellon : le r eat adventioe comme dans 
merlot, merlusine % qvL*on verra plus loin. 

MERLOT et merlout. Subst. masc. 
Formes picardea dana certainea localitea 
du fran^aia mulot. 

MERLUSER. S'occuper, a'amiaer k 
faire des petite travaux par simple plai- 
air ou en rue d'an 16ger profit. 

29 



Digitized by 



Google 



— 180 — 



Oe mot aarait composi da priflxe p4Jo- 
ratif mar et 4o verba las er,*eno do latin 
lusitare, qui, par la ehote do t, donna 
lusiare. Le sent en ce cas aarait & Tori- 
glne mal s'occuper, pais s'amuser. Je 
aoameta la question aox hommea ploa 
competent* que moi. 

MERLUSINE. Sabst. ftm. Forme pi- 
earde da frangaie Melusine, sorte de fte 
appartenant aox oontea celtiquee. 

MERNU, mieux rnerenu ou merenud- 
Adj. Na, toot no. Ge term* se rencontre 
plasiears foie dana notre podte Orinon : 

c Fent figure*, ehtt hear e (maintenant).,. 
Feu* l v monte a eh* ilea, a obeli* fills eh' capita. «. 
Qaand 1 (le pete) defjot aUtr toot fin meraeu » 
(•atjto III.) 

c I (l'ivrogne) •' donne on (an) diabe, i s'aeeabe 

| de r'proche*.. 
Id (en) Yoyant... 

Ses tehonis (petite) infanta tone merave ooom* 

| doe vere.e 
(SatjraXI.) 

Gat adjeotif n'eat paa moderne. On le 
rencontre an xvi f sidcle dana Palsgrave, 
ao xyii 9 dana Cotgrave et dana Howell ; 
an xviii 9 , Ballet a relevi mare nud t en- 
tidrement no, dana le patois de Besan$on. 
Lea deox Momenta de notre mernu pioard 
aont leg deox mots latina merns nudus : 
c'eet une expression comme fin feu, loot 
A fait loo, An bete, enti&rement bete. 

M^IIOTE. Sabst. fAm. Dlminutif de 
nWr^ 9 le aena est petite mire. Se dit 
aassi d'one petite filie gentille et prteoce. 

MEROUILLE, mdroule, mieox et plus 
gtaAralement moirilles, moirile. Subst 
f6m. Formes picardes selon lea locality* 
do fractals morille. Nous avons aaesi oo 
meme aena le diminotif nudrillon. La 
morille ne ae troovant aeule, les enfanfs 
ehanteot, en cherehant avec soin prte de 
cello qu'ila ont troov6e : 

c lfolrille, moirllloA, 
8i to ?aox 
J'truv'rei (trouYerai) tan eompalgnon.a 

On donne par d&riaion le nom de moi' 
rUlesiux oreillea affectdea d'engeloree 
oo affreuaement diflormee. 



On aait qu^en eofeant la morille deviant 
noire. C'est k oe fait qu'afile doit «on oem. 
Morille eat on diminotif de more (ta 
latin Maurus), nom 4m people dft k la 
cooleor de la race. C'est aoaai de more* 
noir, qoe viennent lea noma de famitla 
trds rdpandoa Morel, Moreau. Notona 
tootefois qoe Brachet fait venir le mot 
morille de l'anoian hoot allemand tno- 
rhila, meme aena. 

MERQUE. Sabst. ftm. Forme picarde 
do frangaia marque, signe, traoe, em- 
preinte. Cette forme eat fort ancienne : 

€ B Jo feadrat (▼iendrai)... si come en dfiduit 
m v aasasse(ni'exerca8ses) atraireaaicnometo.* 

(Hole, xn* f .) 

— c Li elerc (prltre) porta son oeee* en ann 
le chief adei. » 

(Th. le la«it. 9 xra* a.) 

— e Dreuet Boorin a eonfessd aToIr abatto la 
piece de jaarian de deox deges merobi (mar- 
ques) dela mreejve de mon eeigneur. » 

(FUids de Betes, 1123.) 

L'origine de ee mot est germaniqoe, 
vi. sax. do littoral marc % maerc, mearc 9 
eigne, marqoe. 

D6riv6a : Merquer, marqner, et antra- 
fois merqueter, faire de U 
marqueterie. 

e Dans grand plats oMvqmoe, qostre plats non 
metqvte... \ 

(IttroAi. k Amim», 1088.) 

— e Ung buffet de noier Mvejeotd pried six 
lines. » 

(Ibid. 1808.) 

J'allaia laiaaer de c6t6 on vienx souve- 
nir. Lorsqae en 1823 le mat tre d'tcole de 
mon village nons faisait 6peler, nooa 
avions tone one merque (petit morceao 
de boia taiil6 en pointe) avec laqoelle 
nons indiqtiona lea tottrea el lea eyllabee 
a meanre que nooa lea prononciona. La 
merque 6tait obligatoire... parfois enjo- 
liv6e et c'6tait k qoi aarait la ploa belle. 

Le lecteor a sana doote remarqoA dana 
la citation tirte dea Plaids de Boves. la 
mot merchi (c dor) signiflant marqud. 
Un des caract^rea de notre patois a rooeat 
et ao nord-oaest d'Amiens est que le so* 
4 reste a peo prda ce qo'il eat en fran- 
$als : eanter, danser, merquer (mar- 
qoer);oi^e^;oa cantex (vooa ohantea), 



Digitized by 



Google 



— 181 



etc A l'eet el ao eud-eet, daas la grande 
majorit6 des villages ait*6s entrta la 
Somme et l'Avre, le son 4 devient i : 
cantt, chanter ; dansi, danser ; merqui, 
marqaer; assi % aaaez; os canti, roaa 
chantezl Ce changement eat dfl, & mon 
avis da moins, k l'inflaence da gallon 
qui s'est fail aentlr dans le Verraandois 
et le Santerre el jusques aaz portes d'A- 
miens, puiaque aa xvx* aidcie dijA, k 
Boves, on 6crivait t pour i : merchi, 
marqu6. 

MBSSBR. Dire la mease. Je prenda ee 
terme dans Corblet qui, en aa quality 
d'abbd, n'a dft le donner qu'&bon escient. 
(Teaf an d6riv6 de messe } da latin tnfc&z, 
ear l'origine daqael on a dea doutea. 

MESSIER, dana la denomination com- 
poste garde messier, garde champetre, 
ainai dit parce qo'il garde les rtaoltea on 
la moisson, dont le radical eat le latin 
messis, meme aena. 

Ja lis dana le Franc-Picard, Annuaire 
da 1866: 

€ Daraluj 6tott garde amln. » 

M'EST-AVIS (M6tavi). Sabst. maac. 
Gette location dtoigne, k Amiens, quel- 
quea vieillards dea hospices et meme 
certains rentiera oa employes retrait6s, k 
qui la frAqoentation da monde n'a pa 
wire perdre complement l'asage dea 
tournares picardea. Ge nom ieur vient de 
oe qa'ila aont, dit-on, absolament inca- 
pabiea de commencer ane phrase antra* 
mentque par lea mots « West avis que, 
etc. » Le West-avis, eaaentiellement fl&» 
near, afFectionne toat particulidrement 
pour aa promenade le boulevard da Mail, 
ou il eat certain de rencontrer son con- 
frere le « W semble'd-vir », toujours 
dispos6 k loi donner la rtpliqae. Ge der- 
nier tire aon nom de l'exorde qui prisdde 
chacune de sea propositions. Aa demea- 
rant, West -avis et M 1 semble-d-vir aont 
lea plaa bravea gens da monde, mals leor 
recrutement devient difficile et leor race 
tend k disparaitre. 

MESURE, pronbno6 insure, dana la 



location adverbiale : « A nisure >, par- 
fois, de temps en temps. 

« Jacques Tient i V fir ? » — c OqI, k rn'me,! 

L'origine de mesure est le latin men* 
sura, meme aena. Mais il me semble dif- 
ficile de rendrecompte de notre location 
picarde et je laisse ce soin k dea Unguiates 
plus forts que moi. 

MESUREU. Sabst. mate. Se prononce 
m'sureu et sfgnifla arpenteur. A part la 
chute ordinaire en picard, ce terme :exis> 
tail an meme sens dans le fracgais da 
xvi 6 sidcle. « Mesureur et cordear de 
terres : finitor? mensor », dit Robert 
Estienne. 

MET, ainsi orthographic dans Corblet, 
Subat. f6m. P6trin, maie. Dana ane foale 
de localitAs, on dit mole (mow6). On 
troupe en langae d'oil les formes meyt, 
mait, metis, mai et, ce qui vaut mieox, 
mate, paisqoe le terme en question vient 
da latin magida fdsns Varron), par la 
chute du g et da d. Met est ane forme 
fort ancienne : 

c II Pen fera raier touts plaiae une met, » 
(AlixandM, XU # S«) 

On* trouve dans les inrentairea mes 9 
mats, metz, met, etc. 

« Uoe met I ftire patn.t 

(Iron*, k Amieni, 1617.) 

— Una mats et une ratlehoire. » 

(Ibid., 1619.) 

METAIL, Sabst. maac MAtal antra 
que Tor et l'argent. II en Atait de meme 
autrefois : 

t item ung petit mortier et on pillbn de 

mctUil. » 

(Invent, k Amient, 1595.) 

— « Quatae plats d'dtaln et ane Jatte da meame 
metail. » 

(Invent, k Atbevillo, 1704.) 

M6ta.il est aussi danscertainea localiMs 
la forme picarde de miteil dans le com* 
pos6 \>U m4tetl % bl6 m61ang6. 

METIER. Sabst. maac. Beaoin> envie. 
Se dil k Abbeville et ailleurs. 
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€ Pdre Trlnqaafori 11 droit mltiev Stout 
(ansa I) de V deTenlr, parch' qa'o U o dll qn'il 
eiroit an bolo coBap • bolr •• » 

(Ltu. de J. Croador, Ann. da 1888.) 

L'expression est ancienne chez nous k 
ce tens : 

€ . . . J'sl metlev (ee fit i'auta) 
D'envoier chetl-obl toudia deYant 1st autea.e 
(8«ite d« Gel. M *r. de Joennia, 1648.) 

De meme en langue d'oil d'ou elle nois 
Tient : 

c Bntre aaa braa le prlit, oe 11 dial en plorant : 
▲▼6a mealier do mire (mldeoln)... a 

(AUsandre, XU° a.) 

On sait que milter vient da latin mi- 
nisterium. 



METOYEN. Adj. Forme picarde dans 
eertaines locality da fran$ais mitoyen. 
Nous tenons eette forme de la langae 
d'oi'L On la retroave encore an xvn* 
eidole dans L'Oisel qui dit : « La marque 
da mar mttoien *st quand 11 est chape- 
ronnd. » (Ins tit. Coustum.) 

METTEUD'FU. Sabat. masc. Incen- 
diaire, UttAr. metteur de feu. A tort on 
k raison, on a donn6 ee sobriquet k pin- 
si ears Tillages, notamment k Gliay, k 
Jdorlanconrt et k Talmas. A propos d*ce 
dernier village qae lea payaans appelant 
Talmars, ma cuiainidre qui eat, eomme 
disent les Picarde, nie native de Robem- 
pri, me communique le carieaz dicton 
saivant, inaplr6 sans doate par la m6- 
ehascetf des habitants des loealitte vol- 
sines : 

c Talmardlara 

Pert aox pladi (galSrieni) 

Crotta aa «.. 

Metteea d' fa 

Attaquea a r porta d v l'enfer. a 

If EXT. Adj. maao. Forme pioarde dansle 
Yalois et le Yermandols da fran$ais mou, 
da latin mollis. C'est la forme qa'emploie 
notre podte Orinon : 

e If anqniant d' oourage el met oonme gadrloha 
Oil 1 dins oh' moumeot In (on) voaiot Ste rlohe.» 
(Seftjre XXI II.) 



Dans lea environs de Oompidgne, on 
appelle ver meu (moo) la larve da han- 
neton. 



MEUDE. Adj. des deox genres. Meii- 
lear. S'etnploie dans le Yermandols. On 
lit dans les Noovelles Lettres pieardes de 
P. Gosaea (Saint-Qaentin, 1847) : 

c Noa lota chiYilei 1 aont an qalot coae roidaa, 
dk... tolt dltaaoa mal parler...; mala poor las 
rende meade*, oba n'appartient qu'a an homme 
eomme ?'ia voua. » 

Nous tenons cette forme de la langaa 
d'oi'l qui dtsait meudre, meuldre, mieu* 
dre y mieldre, meilleor : le r de la der- 
iiiere ayllabe eat tomb6, eomme il tombe 
ton jours en picard dans cette position : 
prende % prendre; rende, rendre; marbe % 
marbre, etc. 

MEUDIRE. Forme picarde da frangaif 
maudire, da latin maledicere. 

L'adjectif meudit s'emploie aa sens de 
funeste, disastreux : 

c D'mandes It qu'ment qu'i a'eat rSgtle* dens 
cbea joara meadiu... » 

(Coto riarrot, Amiens, 1799.) 

Noos a?ona l'adverbe meudiment aa 
sens de maniere Mdmable, regrettable. 
Notre podte Grinon 6erit : 

c Bt s'lgn a oolre a m'f are einn' Alia honnlte, 
...... • a (elle) n' Youre poeel-rete. 

In (eo) Toyant 1' plan qui a v coodoit meadiaant 
8* mailer aouvent paa atantageaa'ment... a 
(Seijre XX.) 

Loo. pic. : « Ch'est d'l'argent dlpeinsA 
meudiment*, e'est-fc-dire d'ane fagon 
regrettable. 

MEUHES avee forte aspiration rempla- 
$ant le v origlnaire. Dans mon village et 
les environs, on prononce tout simple- 
ment meu. Sabst. Mm. on masc. selon les 
localiMe. Mauve : la plante et sa fieur. Oe 
terme vient da latin mcUva % meme sens. 
L'affaibltsaement da v en l'aepir6e ft de 
la forme meuhes se retroave dans hiber* 
quin. (V. ce mot.) 

MEULER. Yerbe aet. pt neat. Moadre. 
Oette forme me parait §tre partioaliteo 
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an pieard.Peot-§tre nous vtent-elle de la 
forma de Jangoe d'oil moulir, moudre, 
broyer ( V. Hippeao), avee changement de 

CODJOgalSOD. 

A la meme forme se rattaehe le subs- 
tantif meulage, ensemble des pifeces da 
moulin qui eervent & mettre la meule en 
monvement. La langoe d'oil avait an 
meme sens la forme moulage. (V. Hip- 
peau.) On rencontre rneulage dans nn 
procta verbal de visits d'on monlin A eau, 
sis k SaintRomain, prfca Poix, ann6e 
1691 : 

€ Noog .- (cxpertf) ftToct fait lever le oaeao- 
leg** »P^« quo j Boot avooe Iceloy moulin... 
veu el visit* aa doJgt et a 1'oell. » 

MBULER. Forme pfearde dans cer- 
tains* locality da fraugals mouler, da 
latin modulari. II paraic qa'on dit eassi 
aveo r adventice mourler, abiolnment 
eomme on dit mourle, moale, ete. 

MEULETTE. Sabst. Mm. Petit sac on 
ventncale da veea oft se forme la pr*- 
sure. La mete nomm6 tripes eat compos* 
en partie de meulette coopto en petite 
moroeaux. Ge terme eat la forme pioarde 
da frangais mulette. 

c if aloger dea tripei f h'eit dim l v bon ton. 
Aoeai moo (chei) Qullbert, tent fa$?n 
Nona Irooa poor prinde elne portion 
Bd ( 1*) paoche el <t* memletio 
Bd fole et pie d* tripette. » 

(Bnuoi. do Colai, Fete d' Arras, 1881.) 

Nona avions aatrefoia une autre meu- 
lette, leqael me semble Stre la denomina- 
tion d'one rondelle servant k cooper la 
?>&te en tranches minces et dtroites. On 
it dans an inventaire dress6 h Amiens 
en 1596 ehez an marchand mercier- 
quincaillier : 

o Item [en] one aoltre boitte a eete* tro*v6 ee 
qu'll a'enasolot, atetvoir plotleors robloeti, 
moaqoettee a ohaodelle, vlllettee (taridrea) d'd* 
reio, me«letio a patioher ((AUialer), roueone et 
aoUree ptiees le toot en samble XX sole. » 

cltem six escritoires de oai?re... trole bi« 
lotto* de cal? re... » 

(IWd.) 

J'ignore si ee terme est eneore en assgd 
dans qnelqne eoin de la Ptoardie. II me 
semble avoir la meme origine one mo- 
lette (d'Aparon) da fran$ais et Stre an 



diminatif de meule % da latin mola. Le eu 
Ee pent nous etonner pnisqne nous avons 
meulin, meuler, etc. 

MEULIN, melin, molin. Subst. mase. 
Formes ptcardes selon les locality da 
ftan^ais moulin. On appelle meulin, a 
Amiens, le retordoir et meulinier, le re- 
tordear. 

Loc. pie. : « Veut minx (il vaat mienx) 
alter a ch' menlin qu'a 
ch 9 m6decin. » 

Qoand one charrette verse de fagon k 
avoir one roue par terre et l'aotre en 
fair figurant one meole de moulin, on 
dit da condoctear qu' a il o foit (a fail) 
uii meulin», ee qui n'est pas an honneftr 
poar lai... 

MEULON etmufon. Sabst.mafc. Petite 
meole de foin non botteld. II y a ea dans 
mulon r6duotion de eu & u, comme dans 
fu 9 tewyju, jeu, ete. Ge terme est an di« 
minutif ae metile(da latin metula), aa 
xn* stecle moule : 

o La moule de froment. » 

(LW. doe Peora.) 

MEUNIER, magnier % dans mon village 
rnagni. Sabst. maso. Espdce de hanneton 
dont le corselet et les ailes sopdrieures, 
aa Ilea d'offrir i lour surface la belle 
cculeur brone lustrde ordinaire, sont 
comme chargfe de poussidre blanche. 
Gette denomination s'explique par le fait 
qo'il y a one certaine analogic entre ee 
hanneton et le vrai meunier qoi a tou- 
jonrs sur lai et see habits de la ponssidre 
de ferine. 

MEUR. Adj. Forme picarde da fran$eie 
tntir. Cette forme existait en langae 
a'oil : 

o De foi et de e? eanee enttrine et metro. » 
(Boito, xin« s.) 

si ferme oceur n'aura, 
ettr. o 

(Lo Boto, zm« f .) 

On salt que mtir vient da latin matur 
rus, m6me sens. 

DArlrte : Meurtr, mflrir. 

Meurtson, maturity 



— o Car J t feme. 
Mesiloiaineai 



Digitized by 



Google 



— 184 — 



L&eu denotre forme meurir se rem- 
contra to langae d'oil : 

€ II (let fruits) ne pueent (peurent) as ratns 

| dorer 
Teat quttl ae puitaent melmv a 

(La Moee, zni 9 •.) 

Cette forme est trds regnlidre puis- 
qu'elle Tient da latin maturare et queLe 
are final donna er ; amare, aimer. Dans 
le mUrir da frangais et le meurir da 
pteard, il y a eu ohangement de conju- 
gaison, fait qui se rencontre assez soaTeot 
chez noo8, comme le prouT.ent assir, 
aseeoir; stquir, atoher; truvoir % trou- 
ver; pruvoir, prouver ; seutir f saater, 
etc, etc. 

MEURDRIR. Oe verbe, qui est la forme 
pioarde da frangais meurtrtr, eomporte 
ehez nous le sens de titer et de meurtrir. 
C'est an derif* de meurdre 9 meortre, 
assassinat, leqael eat d'origine getma 
nique ; ?i. sax. da littoral morth, mort 
(letum)) angl. murda j all. morel, m§me 
sens, qui se rattaehent an radical sans- 
orit mar, taer. 

Notre forme par d se disait en langae 
d'oil : 

c Qasnd 11 mmw drift la gent... » 

(Tli. la If art., xti* s.) 

— c Sont en terra esUbll 11 Joge 
Por oeos (oeni) pngotr et ehaatoler 

Qoi 

aUaiaittent lea gens et afolent. » 

(La Bote, xiii* s.) 

DerivA : Mordreu, meurtrier, assassin. 
"Ce terme exiatait en langae d'oi'1 sous 
les formes mordreur et murdreur. 

MEURE oa meurre. Forme pioarde 
dans oertaines loealitAs da frangats 
moudre, da latin molere. Cette forme 
eat la mSme que. maure donnee k son 
rang. Le son au, eat devenu eu comme 
dans eute, autre, heucher, hausser, etc. 

C'est k cette forme,, que ae rattache 
meuture % mouture (da latin molitura), 
terme qui exiatait da reste en langae 
d'oil; IF en est de mSme de meute, me- 
lange de aon et de farin9 provenant de 
grains de qualite inftaleure et destine 
spAcialememt k la noarritare des pores. 



Ge terme n'ett pas nouveau, oar on le 
retrouve sons la forme moute, au sens de 
mouture, au xvn f sidcle, dans C. Oadin. 

MEURON. Subst. masc. Mfire sauTage, 
fruit de la ronce, la roDce elle-meme. 
bans la valine d'Ydres, oil Ton parle le 
pieard, on dit catimuron ; dans le Pas- 
de-Calais, catimuron. A quo! r6pond 
l'e46ment cati, eate f Je l'ignore. Aurait- 
on compare; repine de la ronce k la griffe 
da cat) chat f 

La forme meuron est ancienne puis- 
qu'on la rencontre au xiv* Steele : 

a Qoi donrroit a manger ou a boire a una per* 
aonne du Jos ou du nolr de meoroos... » 

(Lett, da gitee, dans la Corne, 1890.) 

Meuron est un diminutif de meure t 
forme ancienne de mtire dans nos con- 
tries, comme le prouve le passage auifant 
d'en trouvire pieard : 

« Peme a la lol d'en fan t qui pleura ; 
Ce qa'arolr paet (peat) n'eime nne m««re.a 
(Gaotter d' Arras, XII* t.) 

Meuron Wait, dans mon enfance, le 
sobriquet des membres d'une tr&* hono- 
rable famille de VillersBretonneux qu'on 
appelait ches quiquiouts meurons, sans 
doute parce que Tun de leurs ancStres 
a?ait 6t6 surnomm6 quiquiout meuroft, 
le petit meuron* D'autres families, pour 
une raison semblabie, s'appelaient ches 
touilleus, e'est-i-dire et litteralement les 
me leurs, les querelleurs, les batailleurs ; 
d'autres ches Flipouts, da nom de bap- 
teme contracts Philippot, d'autres ches 
niz copes (nez coup6), etc. II y a encore 
aujourd'hui ches capuchins ; mats, bien 
que plusieurs soient mes parents, j'ignore 
d'oii leur ? lent ce sobriquet. 

MI. Pron. pers. Forme picarde da 
fran$ais moi. Cette forme exiatait en 
langue d'oil : 

c J l par ml ne sera jom (oela) aorSantS (eoca 
aenti). » 

(Bom. d'AMs., XII* a.) 

— c ... quer (ear) saloa (laos) mi ne porr^s 
tous trouper la terra de le promotion, a 

(Lag. da 0tBraadaiaaa # XII* S.) 

II y a, on le Toit, bien longtemps qae 
nous disons ml pour moi ainsi qae ti 
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pour tot. Mi se rencontre dans latrfci 
anctenne et trig curieuse locution : Ds 
mi en ti> signiflant de lun & lautre, de 
bouche en bouche, en parlant (Tone nou- 
velle qui se propsge. L'auteur d'un poem a 
picard da xni^siAcle, dAj& oitA, raconts 
que lee habitants d'uo village des envi- 
rons de Noyon, ennuyAs des predications 
de i'Aveque, avaient formA le projet de le 
tmer e'il ne quittait an plus tdt lenr pays; 
mais lenrs menaces armArent anx oreil- 
las da saint homme ; l'autear dit : 

iDtniea li fa ii laaehils 
Cbii par'.eaoeoa (propoi) etevanobf6i 
Qa'aa taint homme aflat U ooaveie 
Qai moot U fa et to one et bele. » 

(ISiraolca da BtBloi.) 

A Amiens, k l'heure actaelle, les gens 
da people, qai se piquent de JiUAratare, 
dieent mot (proa. mou4). L'almanach da 
Bonhomme picard de 1889 a public k o* 
propoSf soas le titre de : a Bin acacUfmi 
den d'ecK V Hoquel >, la remarque sui- 
vante d'an habitant da qaartier t 

« Cbf i nous toot V moade i dit mi, n'y o 
qu* ml qai dit mo*, a 

Notons encore la locution c in par mi », 
en moi-meme. 

MIACHE. Sabst. masc. Mets, aliment, 
maogeaille. Ce terme eit uae contraction 
da vieax substantif megnage, dArivA de 
megner qu'on a vn pins haat : il y a ea 
darcissement de g en c dans ladAeineBos, 
fait presqae gAnAral dans le nord du do- 
maiue picard, mais qu'on rencontre par- 
fois aassi dans nos environs. Quant k 
megnage, ce n'est pas ane forme invents 
pour les besoins de la caase : elle existalt 
en vieax frangais : 

c Bt ly rols dea rlbaus... 
As b&lles (barrierea) eat Tanas et diet... 
A eiaax (eeaz) qai le gardolent : Voas area doa 

I mofpBaga* a 
(God. da BoaiUoa.) 

MIANNER, dans certaines localitAs 
mtonner. Forme picarde da frangais 
miauler : il y a ea changement de I en n> 
An flgorA. ce terme signifle parler dune 
voiw fltitee et trainante. On lit dans le 
Bonhomme picard, Ann. de 1889 : 

c Feat fit faat) les aoulrtoas nous (oot) belles 
daaieamiavni an a'tortlllaoteomoie dea qalottei 
tfloettea (ebattet) et a' dttant ft'eione a I'eute : 
c Men motif (poof, toornore) est-i droit T a | 



Dans la vallAe de la Somme, les chas- 
sears aa marais donnent le nom de 
c mionneu » an canard sifileur. 

MIOHB. Sabst. fAm. Ce terme, qai est 
frangais, a chez nous le sens de brioche. 
An si&oie dernier, La Game le signalait a 
ce sens : « Miche, petit g&teau en Picar- 
die. > 

Dans certaines locality, miche a donnA 
le diminatif miction, comme galiche, ga- 
lette, a donnA galichoiu J*ajoute qae ce 
diminatif est devena an nom de famille. 

L'origine de miche est iaoertaine. Lea 
ana le tirent da latin mica, parcelle ; les 
autree da flamand miche> pain de fro- 
ment large et Apais. 

MIGR&, dans Men des localitAs Migui, 
dans mon village Migui. Formes ptoardca 
da nom propre Michel. Ba Artots, i f ex- 
pression arc d" saint Mich4 % signifle arc* 
en del. 

Le I final est tombA dans oes formes 
comme dans rati (ratea*), autrefois 
rastel, tin4 % autrefois tinel, da latin 
tignellum. J'ajoute poor jastifier la forme 
k tioale eni de mon village que chez moi 
rati) tint sont devenas rati t tini, et qae 
par suite de l'lnfluencedu frangais le nom 
de Migui, qai Atait trAs comman dans 
mon enfanee, a AtA k pea prAs complAte* 
ment remplacA par la forme Michel. 

De meme qae les noms fAminins Marie, 
Suzanne, Madeleine, etc., ont donnA lea 
diminatifs Marion, Soaon, Madelon, de 
meme Miquelle a donnA le diminatif 
Miquellon : il est mort vers 1850 dans 
mon village nne femme qae j'ai bien 
connue et qai s'appelait Miquellon. 

MICLOT, dans mon village miclout. 
Sabst. masc. Petit marchand ambulant, 
petit coiportear. J'Aeris ce terme comme 
on le prononee ; mais sous eette forme il 
est nne contraction de miquelot, dArivA 
de Miguel, forme picarde de Michel. Un 
diotionuuire allemand pabliA a Leipeick 
en 1821 donne Miquelot, denomination 
d'individus qui, soas prAtexte de pAleri- 
nag* k saint Michel, se livrent k la men- 
dieitA. L4 est l'origine de notre terme 
picard. Dan! mon enfanee, il venait ioi 
d' Amiens, dea mendia«ts qui, pour du pain 
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on quelquea sous, vendaf ent des Images 
d'Bpinal, det aiguilles, du fll, da la pas- 
sementerie. Oela explique comment on a 
{a jadis passer da sens de mie lot, men- 
iant,& oelai de colporteur. J'ajoote que 
lea mendiants d' Amiens, dont Ton s'appe- 
lait quiot Lotte, avaient presque too jours 
Timage qui reprtaentait saint Michel 
terrassant le d labia. Dans mon village oil 
Ton dit miclouty le feminin est miclotte: 
c'est ainsi que quiout, petit, sout, sot, 
font an feminin quiote, sotte. 

MICMAO. Snbst. maso. Outre le sens 
fran$ais, ce terme revolt, en picard de 
l'Ami6nois, celoi plus partioulier de m6- 
lange h6t6roclite d'aliments prepares 
sans soin, malproprement. 

Btymologie oonnue : allemand misch- 
masch par redoublement fentaisiste, rad. 
mischen t meier. 

MIE. Adv. Ce terme repond k la nega- 
tion pas, point. PlacA entre ne et que 
dans une proposition affirmative il r6- 
pond k l'adverbe bonnement, simple- 
ment. 

€Foire(falre)desestataeseh'eatmIe difficile... 
Pour foire einne estatoe.oh'i'eeealpten I n'o (a) 
■ale qa'a prelone (prendre) elnne groise plerre 
ett'tlrer oho qu'y o d v trop. » 

(Bonh. f>i* Aim. de 1889.) 

A Amiena et dans lea environs, aprds 
la double negation ne,mie, on ajoute par- 
fois une troislime negation : 

c I g»*i o (11 n'y a) mU point d* boire (beans) 
diss ehes soopes 16. a 

On dit encore et tout ansa! abusive- 
ment : c I n'o mie rien », litter. : II n'a 
pas rien. — Ce dialogue entre deux fern- 
mes d'Amiens en est an exemple : 

— c Q*me nt qa'el ye, Leoeadie T a 
-lAn'fo point. » 

— c BIS, qooi qa'al o T a 

— c A n'o mie rien, s'n homme i bolt touts, a 

Mie, oomme bien d'autres mots, nous 
vient de la langue d'oii dans laquelle on 
la rencontre k cheque paa. 

c Bl tu dls en tea (too) eusr (eorar) qoe tu 
n*ies (as) mie dignes que tu pones l'ablt de 
molgne.e 

(Leg. 4a M tm d e m os, xn« s.) 



— e Ha bias (bean) stre, ne las ocTes (lues) 
mie al feltement, 11 n'eat mie ooatume que nos 
(dooj) entroelons li nna l'aotre. » 

(Aoeeat. et Nieol., zill* S.) 

Mie a 6tA immortalis6 par La Fontaine 
dans le dicton picard : 

c Bian sire lea (loop), n'leootez mie 
Mere tenohant ten flea qui orie. » 

On salt que mie vient du latin mica, 
miette. 

Deox courtea observations k l'ossge 
des philolognes qui travaillent k la topo- 
graphic des patois. 

Dans l'Amienois et le Ponthieu, lea 
negations sunt mie et point ; pos % pas, ne 
s*y emploie jamais. Dans le Vermandois 
et une grande partie du Santerre jusqu'i 
Chaulnes, mie ne se dit presque jamais : 
on se sert de pos % pss, et de pont, point. 

A Conty, Amiens, Donllens et k i'ouest 
de ces viiles, mie se prononoe mi; entre 
la Somme et le Pas-de- Calais, il est 16gd- 
rement naaalisg. Au sud de la Somme, 
entre Amiens, Corbie, Bray, Rosidres. 
Moreuil et Conty, la nasalisation est, a 
mon avis, affreuse, puisqu'on dit meun. 

Ml£, dans mon village mii. Sabst. 
maso. Formes picardes da frangais mieU 
Notre po&te Crinon 6crit : 



e Ch'est d'epris oV mie qn'on eitlome ©h' 

| ilea (roebe), 
Chea bieux habits en* font point oh* biaa mon- 

I slea. a 

(••tjrtXIV.) 

Quand lea paysans sont en d6pit, maia 
qu'ils n'osent employer le mot de Cam- 
bronne, 11b disent tout aimplementi ceax 
qui les ennnient : c Du mi4. » 

Gabriel Rembanlt a recueilli un pro* 
verbe un peu nature maia fort curieux. 
Le voici : 

c Qaaod o (on) s'atnine bid (biaa) 
Do br . eh'tst do mie ; 
Qoand o n 9 t'tioue point 
Da mie oh*ett da br*. » 

Notre forme se rencontre en langue 
d'oii avec an z final : 

e LI mice est fait pour qu'oa IS lelehe. a 

(Fror. da xiu» s. cil* p*t DeibeeJIe.) 

Mxi a donnt en picard plosleura dfr 
riv&s. 
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| {Miesser, rendre mtelleax,doux, sucrA; 
an fignr6, faire le douoerenx, le miellenx, 
le flatteur. 

Miessi, sucr*, donx : se dit sartontdn 
cidre noureau avant qu'il entf e en fer- 
mentation. 

Uiesseux, obs6qnienx, flattenr, chat- 
temitte. 

€ Ch'est nil miaaaaa, 

I port* oh 9 fa (fen) pia (et) l'iea (eau). » 

Arant d'ailar ping loin, je veux placer 
lei una conrte observation k propog da 
mot ieu, eao. 

On dit, en picard comme en frangais : 
Das on dins ch 9 gardin, dans ie jardin ; 
das V mare, dans la mare, etc. ; on em* 
ploie derant le nom l'article che on le. II 
n'en est pas de meme devant ieu, et Ton 
dit «ans article : Das on dins ieu, dans 
l'eau. 

AmUler, entrainer, conrainore, en- 
tortiller a force de bonnes fa$ons et de 
paroles doncerenses. 

Emmidlerett, par antithtae, synonyme 
da verba Tena da mot que Csmbronne 
jeta k la face dea Anglais qai lai deman- 
daient de se rend re... 

On rencontre en Tieax picard miis aa 
sens de hydromel ; 

€ Che toot foe bviTTafroa (bolaaona) Tin... eber- 
▼olae, goudale, nita, ehlder (oldrt)... » 

(Dial. flam. pic. XIV* f.) 

On di8ait ausei an m£me aens miessie : 
a Qaieonque Teodera miaaaaa, U en donra 

(doonera) oa aeatler a la meaure qu'il la ven- 

dera. » 

(Ch. da lloavlan anThMtaaha, 1196.) 

Ge terme se rencontre en bag latin sons 
leg formes medum % mezium, dont le ra- 
dical se r attache pent- etreau neerlandais 
mede, breuTsge d'ean et de miel; vi. sax. 
medu % meme sens. Cos formes latines se 
troavent dans nn capitnlaire dn vm* s. 
et dans nne citation de Dn Oange. 

MI^LASSB. Sobst. masc. Forme pi- 
carde da frang ais milasse. 

c Je falaaia on Sobaoge aveo quelquea eama- 
radea qai prtferalent Its aubllmea tablettea 
d'mlalaaaad'LaYdt... a 

(Patit Ptagaaa da la Sernma, ft>. 1890.) 



' r A Amiens, on appelle tablette <T mi4- 
lasse nne carte k joner on autre de m8me 
dimension, dont les bords ont 6W relertis 
de manidre k former nne sorte de petit 
platean con tenant one couche de mtlasse 
reouite avec on pen de casionnade et de 
farine. Cette friandlse assez groasi&re est 
fort recherchie par lea enfants dn penple. 

Mitlasse dftrive de miel : il y a en ad- 
dition de la finale pejorative asse.Oomm* 
qnelqnes autres termes, ce mot, f6minin 
en fran$ais, est mascnlin en picard. 

MIELAT. Snbst. masc. S*emploie chez 
les Picards de la valine d'Ydres an sens 
de petite plnle fine et douce faneate aux 
bl4s mfirs et aux avoines. Chez les Pi- 
cards de Test, ce terme a le sbus de ma* 
ladie des blAa qui muriasent tardivement 
et wont alnsi sajets k mieller. Les formes 
neullat et neplo empIoy6es aa meme sens 
dans le Languedoc montrent quM y a en 
chez noas changement de n en m, puis- 
que le radical des formes en question est 
le latin nebula, brouillard : on a donn6 k 
1'effet oa maladte le nom de la cause qai 
eat le brouillard. J'ajoute que le vieux 
fran$ais avait nieble, brouillard, comme 
le montre nne citation de La Curne. 

MIENNE. Adj. et pron. poss. des deux 
genres. Mien, mienne. Les Picards disent 
de mime tienne, sienne, ponr tien, sien. 

a Aprea, o (oo) so pari* d* ebea qulene. Cba- 
qu*au o foit 1* pangyrlqua de l'aiaaoa. « I'mienaa 
ftrrSte a t/ioRt metea. » — a L'niaaaa a trente.a 
— Da sute (autre) o (a) un quien aaTanl... a 
(Faaaa Pia. Abb , 1890.) 

— a Vo t-i eo!re ▼o appStit T — Ool, at pia 
yous, Jaequea T — lfi 9 r miaana i ?o trop biea.a 
(Abb. d'AbbaaiUa, 1888) 

Burgny attribue anx Picards l'honneur 
de la forme frangaise mien. « Ce pronom, 
6erit-il, derive de meum avec nne diph- 
thongaisonfortrAgulidre, on mieux, Ton 
a d'abord en men dont on a diphthongnt 
le e avec i, ce qui permettrait de suppo* 
ser que mien a 6t6 erM en Pioardie. « La 
forme pioarde men et l'emploi de men, 
mun, man avec l'article donnent la pins 
grande vraiaemblance a cette opinion. 
Quant k la finale picarde avec e an mas- 
cnlin, elle est due sans doate a rinfluence 
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des la&guas da Nord qui avaient min> 
myn t et dont le n final sonnait ne 9 ei 
nous enjogeona par l'anglais qui ditet 
iorit avec e final, et aa mime sena que le 
pi card, mine % an masculin comma an 
flminin. 

MIER. Contraction de megner. (V. oe 
mot.) 

MIETTE. Subst. fdm. S'emploie en pi- 
card an sens de un peu, un l>rin t nne 
petite portion d'nne chose quelconque. 

Ce terme eat, on le salt, un diminutif 
demie. 



MIEULE. P&tiaaerie en forme de pain 
d'autel, ooblie. 

Oe terme sera repria k son rang sous la 
lettre N. 

MI-EUT. La mi-aofit, le 15 d'aofit. 
Loc. pic. : « Notre-Dame mte&t », 
rAasompUon. 

MIEUVE. Forme picarde du fran$ais 
mievre. Adj. Turbulent vif, gai, 6tonrdi, 
un pea libertin. 

D6riv6s : Mieuvreche, mievrerie, tur- 
bulence. 
Mieuvresse, mSme sens. 
A Amiens, ce dernier terme se dit, aa 
pluriel, au sens de impertinences ditea 
aTec eaprit. 

c Gn'y o point grament longtemps qua J* tats 
qu'Lili (Loolf) oh' Oaofsen o prlns la faliisanoe 
(nardlesie) d* toos eerire pour tos dire des 
quiotes mifcrreahaa... » 

(Colo. Pierrot, 1799.) 

Notre adjeotif se rencontre dans la Suite 
du c4l. Mar. de Jeannin. d6jA tant de 
fois cite. 

c Apiei Tint pour denser le flea de Jean Le* 

I lierr© 
Qoi est, a ehou qu'o dit, de se foiohon fort 

| mMrre. » 

On le rencontre enfln au xm* si&cle 
daua le Renard le Nouvel, poSme dfi & 
an troufdre pioard. 

c Bt 11 boos (booq) y mens le kfetre (oherre) 
Qui par jouenneoe eetoit si mierre. > 



D'aprds Littri et Bracket, mievre est 
d'origine inoofcnue. Oe terme viendrait il 
d'un radical vieux saxon maff, aujour* 
d'hui perdu, et dont le sens serait petu- 
lance f Dans le Berry, on quaiifle mafflon 
an enfant vif. 

MIGNOTEMENT. Adv. D«teatement, 
mignoanement. Oe terme nous vient sans 
doute de 1'adjectif de langue d'oil mi- 
gnot f d61ieat, mignon, joii, agitable, 
terme qui eat toujours en usage dana le 
provengaL 

Le n de mignot ne a'est pas toujours 
mouill6, car on rencontre en langae d'oil 
la forme minot : 

c Nature ad mat mis e'entente 
Que (je) faise bele,min»ota e gente. » 
(Joiaphat, oit em 1200.) 

Le lecteur ne doit pas oublier qu'en 
picard la finale ent se prononce int. 

Le radical de mignot et de 1'adjectif 
plus moderne mignon est le celtique 
min> petit, fin, d61i6, mince. L'ancien 
hautallemand minnia indiqu6 par LittrA 
et Braohet est ici inadmissible, par la 
raison que minnia signifiait amour, sens 
qui r6pugne & racception que l'adjectif 
mignot avait en langue d'oil. 

Vera Abbeville, on dit mtgnu et on 
donne a ce mot la valeur de d61icat, aa 
sens de cb6tif, maladif. 

MILER. Viser, mirer, mettre en joce; 
regarder attentivement, guigner, espion- 
ner. Ce verbe est la forme picarde du 
fran$ais mirer : il y a eu changement de 
rent comma dans fttoir,tiroir, armoile f 
armoire, etc. 

c Nous irons eosane (ensemble) 
Reviser obes oranei , % 

Nona les Tolroos tont eomm 9 des eots (ehats) 
Miler poor abatte(abattre) ebl'ojean (oiteao).a 
(Batvet. da Jaoqveline, 181ft.) 

Miler, aux sena qui pr6oAdent, a donn6 
le d6ri?6 mileu, individu qui 6pie et qui 
guigne. Gabriel Rembault a reiev* le 
dicton suivant : 

c Des aeoutens (loonteuri) et pis desmileoe 

Cb'est plre qu v des voleas. » 

Miler a aussi chez nous le sena de 
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brUler, jeter un vif iclat, avoir un poli 
brillant: 

« Cha diraetea nous o foil eotrer dens elnne 
sella ton (oil) qa' toate mileit d'or et pli d'eir- 
gent. * 

(Ann. d' Abbeville, 1888 ) 

A la meme famille se rettaohe mtioir, 
forme picarde da f rentals mirdir : 

c m'o essay* m v le>ite (redingote)... J* 
m* ana Til dM tin grand miloaelre si heat 
qa v ml. a 

(Ketblee Lesaeberg, 1890 ) 

Le changement de r en J dans oe dAii- 
tA n'eat pas mod erne, comme le prouvent 
les citations suiTantes : 

c Ung milloit prise* donie sola. a 

(Invent. 4 Amiens, 1575.) 
— c Deulx mileiM prises XXX sols, a 

(Ibid. 1196) 

Sons l'aneien regime, il existait de bten 
singuliAres redevancee. Le propriAtaire 
d'un champ, sis an Mont de Bussy, tor- 
rolr de Couroelles-l&s-Poix, devait prA- 
senter an seigneur dn lieu, le jour de la 
fete dn village, avant rheure de midi, 
€ nn miloir et nn peingne ». S'il y man- 
quait, il enoonrait une amende de 
soixante aona. 

(Terrier de CourceUes, 1600.) 

MILLEUR (mi-ieur). Forme piearde 
da frangaia metlleur. II en Atait de 
meme autrefois : 

c Non foit, non fait, 1 font millenv ohAre que 
boob... » 

(Dlelogne da tenia Pejenae pieerde, 1840.) 

Et dans lea Dialogues pic. flam, dn 
xiv siAcle dAJA cites : 

c Cateline vend le millen* fros bare qaa on 
poist maogiar. a 

On salt qne le terme en question est le 
latin meUorem, meillenr. 

MIMINE. Sabst. maso. Chat. Terme 
enfantin form6 par rAduplleation de 
mine, ori par leqnel on appelle un chat. 

MINABB. Adj. Miserable, pauvre, qui 
estenmauvais Atat. 

c J 9 m'an fas rue Bent-German pour y aeater 
daa TStemente ; mid v?ai dtolt trop minebe. » 
(SSat. Lnensberg pie. 1890.) 



— cffeile (tl alls) eat minebe at sao bonnet 

lelabsa 
V fllle el pua sage eat saw • d'ertreiner ok* baa.* 
(Ovlnea, Ceftjte VII.) 

LittrA donne minable a pen prds an 
meme sens que minabe a en pieard et il 
le tire de miner ', en s'appnyant sur le 
passage saivant : 

c mtt la alAge devent le obaatel at fat 

troayd qa'ii estolt minable ; poor oe on com- 
mence a miner a randreit dTane daa ton* a. a 
(Jneen. det Uta.) 

A Boulogne, d'aprAs M. De Seille, mi- 
nabe signifle qui a mauvatse mine. Le 
radical mine va bien; mats pourquoi 
mauvatse mine nlutftt que bonne mine 
et comment expliquer la dAsinenoe ablet 
Quant au minable de la citation de LittrA, 
il ne signifie nuilement enmauvais Mat, 
mats settlement gut peut Stre attaqut 
par la mine, et il est impossible de 
passer de ce sens a celui de pauvre, mi- 
serable, en mauvaU it at. 

Je ne puis done admettre comme Aiy- 
mologie de minable, pic. minabe, ni 
miner, ni mine. Get adjectif ne Tien- 
drait-il pas plut6t du latin mtserabUis 
par contraction en mis $ rabtlis, chute de 
s et changement de r en I, puis en n, ft 
cause du Toisinage du I de la desinence t 
Le second r du latin armarium eat de- 
venn I dans le pieard ormaile et ensuite 
n dans la forme amaine en usage dans 
mon Tillage. 

J'ajoute que le changement direct de r 
en n n'eet pas sans exemple : le fran$ais 
giroflde est devenu ginofrie en pioard. 

J'ai donnA plos haut deux vers de 
Grinon sur lesquels il me semble utile de 
faire quelques observations. Notre poAte 
dit: 

c 81 eUa est minable at si son bonnet eat elabaud 
La die la pins aage est aCre de v'tvelnev 

| ah* baa), a 

Retrainer cK beu (la poutre, la grosse 
piAoe de bois) au pays de Grinon et rap- 
porter cV billon (gros b&ton) dans mon 
village, sont absolument la meme locu- 
tion. Quand une jeune fllle, A cease de sa 
laideur, de son mauveis oaraotAre ou de 
aon inoonduite,reTientd'un balsans avoir 
Ate invitee A denser, on dit d'elle — ce 
qui n'est pas un honneur — qu'elle a 
retrain^ cK beu ou rapporti cK billon, 
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tr&i probablement parce que jadis on 
obligeait la malheureuse k rentrer ohez 
•lie chargee d'an fort moreeau de bois, 
Mllon ou beu. 

MINOHB. Forme picarde de l'adjectif 
fran$ais mince. 

cJ'en ai vu an... II Stolt long 1 el minehe 
eomme einne menehe a foarqno aveue oone 
figure en lame d' bayonnette, un net etn (en) 
forme d v eornlohon. » 

(JosvmI de DowJloae, 1887.) 

Nona aTions autrefois le verba min- 
cher, hacher, coaper fin et l'adjectif 
minchoir. 

e Dens (deux) eouttani tow felleat (font nt- 
eet aaires) pour taller to Tiando (altmenta) ; an 
•ooliel mfoeholv ponr miaeher to por6e(heffbes 
potageree). » 

(Diel. pie. fleam., xiv* a.) 



Mincher est la forme pioarde da verbe 
de laDgue d'oil mincer , cooper en petite 
moroeaux, diminuer. 

Je suis bien aise, a propos dea mots 
manche et Doullens, de faire ici quelquea 
observations. 

Manche de fourche eft feminln en 
pi card. II en est da meme d'an certain 
nombre de mots ayant la meme desi- 
nence. On dit : Elnne (une) qniote orage, 
einne grosse nuage, einne fameaae on- 
vrage, etc. 

M. i'abbi Delgove, qui a pnblie VHIs- 
toire de Doullens, rattacne an latin 
do lens, triste, le nom de cette vilie. Cet 
anteur n'a pas vu qae l'aneien nom 
Dourlens 9 qui est eneore en usage dans 
beaucoup de locaiites, montre que cette 
6tymologie est absolument inadmissible. 
Le radical de Dourlens est le celtique 
gael. dur % duor 9 rivi&re, le meme que 
dans Daours (nom d'un village pres de 
Corbie), qui est Dors en 704, et dont le 
sens est cours d 'eau f riviire. Dourlens, 
eomme Daours, se trouve pres d'un conrs 
d'eau. Cost aussi au dur oeltique que se 
rattachent lea dons de la Normandie et 
par suite d'une nasalisation, le Don des 
environs de Montdidier et le nom du 
quartier de ce nom 4 Amiens. 

Dourlens est rest6 sous les formes 
Dourlant, Dourlens, un nom de famille : 
c'etait oelui d'un chef destitution de la 



chauasie Saint-Leu a Amiens, decode 11 
y a quelques annees. 

MINGNB et minne. Subst. fem. Forme 
picarde du fran$ais mine* air, conte- 
nance. 

e Ch'eat done por erbejer (regarder) ten vol* 
■io pa deetni e'n specie aveoe einne meingae 
offgaeUleuee. » 

(Aettelogoe pie. 1848.) 

A Amiens, on dit mangne. 

c (on) l v prtndrolt-i point pour £ cbe grand 
Sainl-8anTe avte •' maogoe d v papier icftqoe ? » 
(Petit Frogtet de lafloomme, 1889.) 

On rencontre meinne, mainne, en 
yieuz picard. 

e Yeohi les deux poairins, vela les denx mcal- 

| reionea 
Bt no cure* loat prSt. Cha foiaone boene meinae » 
(flmile d« eel. Me». de JeaaeJn, 1648.) 

Locution picarde : c Foire des min- 
gnes », grimacer, se moquer de quelqu' an 
en lui faisant une grimace et, par exten- 
sion, faire dea embarras, dea gestesaffec- 
tes, minauder. 

Mine eat d'origine incertaine. 

MINGRONBR. Murmurer, bougonner. 
Je ne connals paa ce terme releve par 
Gorblet. Serait-il un diminntif du verbe 
a g dur de laugue d'oil manguer % rnen- 
guer, manger, au fig. agiter les levree et 
la m&ohoire, manger lea mots, mur- 
murer t 

• 

MINCK ou mihh. Subst. masc. Terme 
en usage dans le nord du domaine picard 
au sens de lieu ou Ton adjnge au rabais 
les poissons frais : le lot est obtenu par 
la marchande qui interrompt la premiere 
la serie descendante dea priz en criant 
minch, mot qui vient du neerlandais 
mlnchen, diminuer. Ce terme est usit6 k 
Lille, k Valenciennes, k Arras. Une or- 
donnance de la munioipalita de Lille du 
25 fevrier 1560 defendait auz poisionniera 
de crier minch avant qu'il y ait eu de la 
part du propose: k la veote un premier 
rabais. Au Steele dernier, k Lille, on 
nommait le fermier du minch mincktur. 
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MINNE, pronoDcA maitm*. Subst. Mm. 
Forme pioarde dtt fran$aia mine. Notre 
minne eat one mesure agraire ec one 
meeare de capacity pour lea grains . 

c Sen pare ly donoy (en mariage) uoe viqoe.., 
at de §e mare elle a on been quenier de Tigae. 
ana mia»« de t«*rre... 

(Ma*, de Jcaaaia •% de Frigae, 
XTIPS) 

— c Querents meiraee de bled* meaure de 
Grend?iuiere a reiaon de qoarante sols la 
amainae . » 

(Inveaft. a la Yaeqaetie, 1*744.) 

La oontenanee de la minne Tariait sa- 
lon lea locality. 

Ce terme Tient du latin Mmina par 
chute de la ayllabe initiate, ayllabe qoi a 
persist* dans le proTen$al Mminie. 

MINON. Subst. maac. Toute etpdce de 
fourrure. An pluriel, ee terme revolt dea 
acoepUoas toatea parfaitement justi- 
fies. 

Minons. Sabat. maao. plur. 

1 # L6gers poila provenant de l'osore 
dea 6tGff*e et que le Tent aecnmnle aona 
lea meoblea et dana lea coinB dea appar- 
tementa. 

2 # Dovet de certainea moiaiaaarea. 

8* Lea aiguilles tennea dn aalpStre dea 
mura. 

4* Grainea garniea de duvet et que le 
Tent enldve et tranaporte 9 oellea dea 
chardons, salsifls, laoerons, etc. 

5* Folles fleara de certains arbrea, 
aaules, pen pliers, noyera, coadriera. 

6* Paasementeriea Teloutfae pour gar* 
nir lea toilettes ftminines. 

Minon est d'origioe eeltique, origine 
indiqu6e au mot mignotement. 

MINONS. Subst. mase. pi. Vera engen- 
*r6a dana lea Tlandea mal soigntoa, dana 
lea fruits, le fromago, le lerain. Ce terme 
eat an diminutif de mine* mite, inaeete, 
forme qu'on rencontre en 1643 dana Louis 
D'Aray qui dit : « Mines, subst. masd. 
maeyen, vers qui se proerient au bois, 
chair, tonnage, pommes, poirea. » Le ra- 
dical picard min est une contraction de 
maeyen % flam. act. maeien, vera, mite. 



MINORQUB. QuaUfloatif donn6 k la fln 
du siAcla dernier k une espdee de serge. 

c Item one *e»te et une eulotta de serge 
mlitrqae Dolre e§ tiro tea e*nt eols. 

(Amiens, Iawat. Petia, 15 mere 1784.) 

J'ignore la signification de ee mot et 
son origine m'eat inconnae. 

MINS prononc6 min % main. Adverbe. 
Moina. 

Locut. : « Pos rnins >, litt. paa moina, 
e'eet*&-dire : « 11 n'en est paa moina vrai 
que...» 

Cette forme trie r6guli6re ae rencontre 
en ancien picard. 

€ A bim que de se battre a eosup (eoup) de 
peumes eolttes... » 

(Dial, dee tteie Pajaaae pieavde, 1649.) 

Elle existait en langne d'oi'l et se pro- 
non$ait comme dana le picard actual. 

HINTAILLB. Subst. f6m. Anoienne 
forme, aree nasalisation de mitaiUe, au- 
jourdliui en fran$ais mttraille : le n n'a 
rien d'6tonnant si Ton aonge que le patoia 
picard dit manchon, magon; chimera 
ti&re % cimetidre, et que le fran$ats actual 
mitraille jouit d'un r qui n'est nnllement 
ttymologique, puisque le radical eat mite f 
ancienne monnaie en cuivre qui valait 
quatre obolea. 

€ Bt ae aUatailla treepeaee (tweree la *iUe) 
on le dolt aqolter (pour le droit de tracers) par 
qoatre dentera du oeot. » 

(Gertal. de Dealleae, eiree 1800.) 

MIOCHE. Subst. ftm.Parcelleminime, 
un brin, un peu. 

On lit dana le journal Le Brouteux, 
de Toureoing, 16 dot. 1884 : « Binne 
(une) mioche au coeop », c'est-i-dire : 
« Une parcelle, un peu k la foia. » C'est 
un trda Tieux terme de notre contrfo ri- 
pondant k miette : on le rencontre k ce 
aena dana CotgraTe, D'Arsy, N. Duez, etc. 

Le radical de ce mot est tnie, let. mica : 
il a pour synonyme miotte qui rtpond au 
fran$ais miette. 

D6riT6 : £miocher, imietter, r6duire 

le pain en petits morceaux. 

Par une extension de sens facile k aat- 

air, un petit enfant s'appelle un mioche. 
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€ 81 eha (eela, la poof) aenirot 
A r femme poor porter ten aaioehe 

Oo lea approoVrot, 
If all pourquoi •' meftt 9 la d'mi cua* boohe T 

Cha groeait toudia ; 

Btalonjem'dis : 
Faudra-t-y pour ohee bleux derrldree 
Demonter V doesier d 9 do* queyeree? (ohaieee) 

CHods tool ; Abu I Aha I • 

Quand i paieeun faux eul. 

(Ghana, do Oanwel, Lille, 1088.) 

SI rAoad6mie admet on jour le terme 
popnlaire mioche, qui eat maacoiin an 
aena de petit enfant, elle reoonnattra, je 
l'eap6re, qu'il n'eat autre chose que notre 
mioche picard, qui eat teminin au aena 
de parcelle, miette, petit morceau. 

Au sens de petit enfant, lea Piearda 
diaent aussi mion. 



MIOTTB. Subat. ftm. Miette. Ce terme 
eat on diminutif de mie dont l'origine a 
6t6 indiqaAe. 

c Cheux qu'il out peur ed prolan' aeaee on' leu 

1 part... 

I n'oreVreiat pouant roaeinture dMeea eu- 

| lottea ; 

II put iou feint i n' rdoourelent qu 9 ehea aaiettoe 
Bt, aaul reapeot, 1 n* qairelnt paa d* grow 9 

| erottee. a 
(Orla»a,8atyreI.) 

Dana ana conference faite la 11 jufllet 
1882, notre trii dletingu* professeur dV 
grioulture, M. Raquet, qui eat, je erota, 
picard, a dit en parlant dee eagraia qae 
lea miottes dea tourbee avaient une prt- 
oieuse Taleur. 

D4riv6 : Miotter, mettre en petite 
moroeaoz. Dana mon vil- 
lage et dana bien d'autrea 
existe la locution miotier 
du laitt mettre dea mor- 
ceanz de pain dana une 
taaae de lait. 
Corblet a relev6 miotter an aena de 

pignoeher, manger lentement, miette a 

miette. 



UlrPLEIN, dana la location trie ueitde : 
« Laiaaier tout ein (en) miplein*, laiaaer 
tnachevA an travail commence, laiaaer 
tout en dfeordre et en embarraa. L'adjec- 
tif plein eat pria ici aa figur6 et au aena 
de accompli, litt. mi- fait, h moitie (ait. 



MIR A QUE. Subst.maee. Formeptearde 
du fran$aia miracle : 11 y a an chute dfc 
I de la ayllabe finale comma daaa airnab** 
aimable ; spectaque, apectacte ; artique, 
article, etc. Miraque ae dit aurtout el 
ap6eialement au aena de chose surpre* 
nante, prodigieuse. II en 6tait de laema 
autrefois. 

c Mala lout chela n'eat rien 1 ; teohl d v aatrea nou- 

|Terllea 
Qae Je toe veux eonter, qui aont bieuoaup pug 

| eellet: 
De tout oh'ee* an ealr aqeje... » 

(Salle d« Mar. de ImioIo, 1648.) 

Loc. pic. : « Fotreein miraque*, faire 
un miracle, briaer par 
maladreaae qu defeat d 'at- 
tention un objet fragile, 
6v6nement qui cauae ton- 
joura ane eertaine eur- 
• price. 

MLRLIROT. Snbat. maic. Trie petite 
plante aauvege, a flenra d'un jaune foncA, 
qui poaaae en touffee 6paiaaea dana lea 
lieaz aridee oa rooaillenz oil elle forme 
une aorte de tapis moelleoz. Oe n'eet paa 
la plante nomm6e en fran$aie melilot ou 
mirliroti j'ignoreaon nom acientiflque 
et son 6tymologle. 

MIRUTON. Subat. maaa. Plante qaf a 
ane eertaine reaaemblanae avec le aoaci 
simple. Oa l'eppelle aucei gannet a cauae 
da 8a couleur qai eat jaane. 

On a frappA sons Louia XV une pttoe 
d'or valant 18 livree 10 sous et qae paa 
aa couleur on appelait mfrtf Ion. Serait-ce 
par analogic de la couleur que la plante 
en queation aurait 6te appel6e mirlttont 

MIRONTON. Forme a Amiena du 
frangaia miroton, melange de viandea 
auites rtahanffAee. 

Origine inconnue. 

MISAINGUE. Forme picarde dana lee 
environs de Compiigne du fran$aia ml* 
sange. 

MISfi-LAINGNB. Subat. ttm. Etoffe 
groaaiere et aolide dont lea paysannee ae 
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toat des jupec de tra?ail. La ehalne est 
en fll de chanvre oa de lin, la trame en 
groa flls da laioe provenant la pins sou- 
Tent d'effllures de tricot, on de laines 
dites peignons. 

Ce terme a pour synonyme mis&re- 
tapie % parce que la trame veat etre tapAe 
trds fort par le peigne da tisserand. 

Misilaingne est one contraction de 
misire d* laingne. Cette 6toffe est ainsi 
dite parce qa'elle est compotto de dA- 
chets, d'effllures, de miseres de laines* 

La contraction de misere d* laingne 
an mittlaingne n'a rien d'6tonnant et 
j'ai de cat torasement de mots an exam- 
ple bien curieux. 

II y a k Gentelles, aa sad-est da Til- 
lage, une mare et one me qa'on appelle 
V minaouetie. J'avoue one j'ai chereh£ 
cent fois sans succ&s 1'origine de ce mot. 
L'an dernier j'appris d'un Tieillard que, 
selon la tradition, il existait jadis k troie 
ou qnatre cents mdtres da Tillage an 
moailn qa'on appelait ch' (le) meulin as 
(aux) alouettes. Je compris toat de suite 
comment et poarquoi le canton, la rae et 
1a mare araient re$u le nom de mi- 
naouette; ce mot est toat simplement 
ane contraction de meulin as alouettes. 

MISERE. Adj. Miserable, malheureax. 

€ I n'ert point pouibe de yeoir g? ament pus 
miikt qu'os sommea. » 

(Ann. d'Abbtrille, 1886.) 

Misere s'emploie comme substantif 
des deux genres aa sens de personne trds 
pauTreou affligAe d'inflrmitts graves* 

MisSre est encore an substantif ftmi- 
nin servant k designer l'Atoffe ditd mis4- 
laingne. 

c Un vieux ootlllon de miter • ettim6 qua- 
tante sous. » 

(Iavta*. 4 Gavdoanettt, 1788.) 

En troisidme lieu, on appelle misere 
ane chose trds petite, telle qa'un ineecte 
qui vous entre dans Fodil, ou un minus- 
cule grain de grtsil, de poussidre, etc. 

MISERERE. Exclamation qui rApond 
k misiricorde! malediction! Bon Dieu! 
etc O'est le premier mot da psaume 
Miserere mei, Deus,..> on appel £ la 



misirieorde da Dieu, ce qui explique suf- 
flsamment oette exclamation. A miserere 
se rattacbe ane curieuse location. On dit 
d'an homme qui a 6t6 bien battu qu'il en 
a an depuls miserere jasqu'& vitulos, 
par allusion k la aoutome des moines qui 
se donnent la discipline en rtoitant aa 
psaume dont le premier mot est miserere 
et la dernier vitulos. 

MITAINGNE. Subst. tern. Forme pi- 
earde da frangais mitaine t lequel est 
aossi en usage dans bien des locality. 

MITAN. Subst. mase. Milieu, point 
central on tgalement distant de deux 
extr6mit6s. 

c Decs ok 9 flout qui gn'a aa mites d 9 lsa 
▼iiltge... 

(Criees, 8*1. X.) 

— c Fousitss (fsltes) done d v boloet rSfeotfons 
(rSflexlone), mei ebera frdree. Colifttei d'Ste 
Disa ou Diebe : ii'yo point d* miten : i feat 
pssser par eb v ftiuia ou par eh' eestls. » 

(Sermon en prererbee , MS. de oe tidcle.) 

— t Deux bonnes religieuses... voulsnt faire 
aller leu boorlque qui n'aUoit point ooopereat 
un juroa par le miten rone dUent : Boa... et 
l'aatre: Qredftnel * 

(UUw d'an peiien 4 ton aare, 1*780.) 

Cette expression est d6j& ancienne chex 
nous. 

« Ung plst a layer d'er ain ou est empreinte 
one roie au mitent. » 

(Invent. 4 Amlene, 15*7.) 

— c Uas sramSlye » trois branebons de for et 
one rose au mitent. » 

(Ibid., 1575.) 

Mitan s'emploie partoat aa sens da 
fran$ais moiiii. Gabriel Rembault a re- 
let i 1'adage suirant qui se dit en parlant 
des vieillards et des enfants : 

c Property (propretS) oh'est miten Tie. » 

J'entends dire tons les joars : c Ch'est 
nn mitan d' foa », e'est one moiti6 de 
ton. 

Ce terme est f6minia dans le nord da 
domaine pi card. L4 on dit la mitan, 
comme les Provengaux disent la milat. 

c 8i te (tu) m'aimoi p'tite Claire, 

Lb nitu oomm* ml 

Te %' fros tit' cantioiSre. » 

(Sham, per DesroeMeens, Lille 1865 ) 



Digitized by 



Google 



— 104 — 



Locution adrerbiale : Au mitari d 9 
ches camps, au milieu des champs ; au 
mitan d'ches bids, dans les bids, etc. 

A mitan. Aiv. A. demi, k moitie. On 
entend dire tons les joars : € A mitan 
seu> k moitid saoul; d mitan lu6 % k 
moitid tad, etc. » Oes joars derniers an 
paysan disait galamment k sa femme qui 
avait fait ane meprise dans son travail : 
« To u'es point d mitan bete no dame...» 
De meme : « A mitan qaemin », k mi- 
chemin, etc., etc. 

Mitan est-il d'origtne latine on d'ori- 
gine germaniqaef S'il est d'origtne latine, 
o'est le milat des Provengaux aveo n ad- 
ventice comma dans manchon* magon ; 
chimentiere, cimetidre : il vient da latin 
medietatem et il a dtd import* dans nos 
contrdes k la suite des Croisades, de la 
guerre des Albigeois on par les relations 
maritimes da Midi et da Nord de la 
France. S'il est d'origina garmaniqae, il 
nous est vena da daaois midt, milieu, ou 
platdt da suedoiB midten % mittan, milieu , 
centre. II est d'autant plus difficile de so 
prononcer entre les deux origlnes que 
j'indique, que seule la finale da mot fait 
question; car la syllabe lnitiale mi pent 
venir aussi bien da radical germanique 
mid, mit que du radieal latin med. Par 
suite nous ne sarong pas s'il faut dcrire 
mitan ou, comma le faisaient les scribes 
amienois, mit ant. 

MITAQUBLE (mitadd). Adj. Tachetd, 
bariold de deux couleurs, bigarrd. Se dit 
sou rent des vaches. 

Ce terme est compose de deux did- 
ments : mi % demi, moitid, et taquelt, 
tachetd, participe de taqueler> frequen- 
tatif de taquer t taoher. Compares ecra- 
seler> dcraser ; appateler> appater, etc. 
Quant a taquer % o'est un derive de taque, 
teche, marque, If quel est d'orlgine ger- 
manique, ?i. fax. taen, signe, marque, 
indice, nderl. teechen, me me sens. 

On dit bitaqueld au meme sens que 
miiaqueL4, soit pares que le m est devenu 
6, sou parce que bi vient da latin bis 
comma dans bicolore, etc. 

MITB. Subst. des deux genres. Individ* 
doucereux, flatteur, insinvant. 



€ Bin (un) eute (autre) i dieoit : € Ch 9 quioi 
(petit) aaite 4' Gaeuvernon i plaint ehea maul* 
oipaux d' Abbeville, a 

(Cole Pierrot, Amitu, 1799.) 

Ce mot, qui vient du latin mitts* exis- 
tait en langue d'oit au sens do doux. II 
avait donna le diminatif miton, d'oik 
autrefois mitonner, adoueir, flatter, md- 
nager quelqu'on dans des vues intdres- 
sdes. 



MIT-EN-BOUT (1e). Se pronouee, se- 
lon les loealitds, mitanbou on mitainbou. 
Ce terme s'empioie dans la location ad- 
verbiale (T mitenbout % de boat en boat, 
d'un bout & i'autre, le long; dans toute 
la longueur. 

€ Datns (dam) oh' tempi Id J6tus patsoft 
d' mitia-boa d* ehsi bias eiu (an) Joor ed (de) 
8abot(8abbat)... » 

(Bd. Faria, Trad, de 0t-Hathiea, 1868.) 

Ou salt que nous avons aussi la forme 
btt-en-bout usitde depuis longtemps. 

€ Qiand J'ai M paaid V port© (de la *iUe 
d'Amlena) j'al ravie* det rasa toot d' biieiaboaa 
pereheea (pe?e6*a) toutea droitaa. a 

(Dial, entre diax pajaeaa, M8. 1750.) 

Mit-en-bout est une corruption de bout 
en bout. 

MITIG^. Hermaphrodite ou pretend o 
tel. Sa dit k Amiens et a pour synonym* 
mitoyen. Ge terme est le meme que le 
fran$ais mitigi avec une acoeption dtffd- 
rente ou peut-dtre un derive corrompu 
de mit is, qui est de deux eepecee. 

MITONNAGE. Subst. masc. Savonnage 
de linge fin, travail qui exige certains 
mdnagements pour ne pas altdrer ou 
ddchirer l'dtoffe. 

a Laver, dehauder 9 *..mon agsmalntenantme 
1' defend. Au besoin e-J' peux eore fairs un petit 
miteanefe d' linge flu. a 

(Gad. Baril, Ceqaeta da beqaet, 
1887, Amlene.) 

Meme origine que mitonner. (V. mite.) 

MITOUNER. Forme, dans le Verman- 
dois, du fran^ais mttonner % mijoter. 
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c 8to (on) go-amoatrot a foire du froamago 
Dim lea penttoo. a mitoaner eh' bravege 
Caire el laver, rapieehl dee maronoea*.. » 

(Crinoa, 8at. XII. Bd«e. oea pejseaoee.) 

MITOYEN. M3me sens qae mitigi 
qu'on a va plus haul. Cette expression 
est figures et s'expliqae d'elle-mSme. 

Noe voisins lee Normandt qualiflent 
mitoyen le oidre qui eat moitie de joe de 
pomme et moitie d'eau. 

MITRAQUB. Sabet. muc. Nitrate. A 
la forme mitraque que j'al relevee <fe 
auditu dans moo Tillage, il faot ajouter 
la forme litraque r- levee par moi ces 
jours derniers. Bien que barbares, ces 
formes sont fort earieuses. EUes montrent 
que pour etre absolament etrargeres aux 

Sysans, lee loia qni president a la trans 
•mation dee mote n'en sont pas motns 
invariables. Eu effat, la Jiqaide n n'est 
devenne dans la boache dee paysans qni 
me parlaient, Bi one gatturale, ni noe 
dentale, ni une labiale, mais one liquide, 
ee qui est conforme aux loie bien etablies 
de la permutation dee iiquides. D'un 
autre cote\ lee paysans qui disent nitra- 
que t mitraque on litraque et changent 
ainei le t en q f ae conferment k la loi 
particalieres anz raeee da nord de la 
France chez leaqaellee ee chaogement 
eat frequent et presque habitnel : gastri- 
que, gaetrite; qutot f petit, apherese de 
petioty etc. 

MITRER. Faire qielqne ohose avec 
aoin, travailler avec attention. Ce verbe 
a donne le derive mitreux $ homme at- 
tentif et eoignenx. 

Ces deux termes ont 6t6 relevee par 
Ed. Paris qni a neglige d'indiquer la lo- 
caliie ni il les a entendos et d'en recher- 
oher l'origlne. 

Mitrer est tree corieux. n vient da 
latin ministrare, servir, s'occoper de 
servir, faire attention a, executer, (V. 
Quicker at, Diet, lat.) Ministrare coo 
tracte en minstrare reduit ns a s, d'ou 
mistrare qui donne a l'origine mistrer, 
absolament com me minister ium con- 
tract* en miristerium donne an x* siecle 
mistier dans le poSme de Saint-Leger. La 
chute de $ reduit le mot a la forme 
actuelle mitrer, comme elle a reduit 
n*esiier a metier. 



Je n'hesite pas 4 rattaoher a mitrer le 
derive mitron. Ge mot existe en frangais 
an sens de gargon boulanger. Chez nous 
on qualifie mitron l'homme qui, par 
gofit, e'occupe des travaox reserves aux 
femmes, le t at! Hon, le tateu d* glainnes 
(ponies). Un des sens de ministrare con- 
vient parfaitement a notre mitron de 
Pioardie, aveo d'aotent plus de raison 
que noas avons le derive mitronner % 
faire la cuisine. II se pourrait aussi que 
mitron fflt an simple diminntif d'un pri- 
mitif dispara mistre, mitre, vena da 
latin ministrum, servitenr ; il ne feat 
pas oablier qae noas ne oonnaissons pas 
tons les mots dont se servaient nos aieux 
dn x # aiecle. 

MIUX. Adv. Forme pioardedn frangaie 
mieux, da latin melius. Oq terme se ren- 
contre snrtont dans une foule de pro- 
verbes. 

« Veat miux 8te porqaer qa 9 oochon », 
e'est-a-dire : Il vant mieux condnire que 
etre conduit, offlcier qae soldat, maiire 
qae domestlque. 

— « Veat miux tenir pour sen cure 
qu' poor sen vicaire », e'est-a-dire: se 
mettre du c6t6 da plus furt. 

Le vieux picard disait aassi miux. 

c Ne voa eowoagnea point, foltea tout aa eon- 

Italre, 
Rics a guaole bee, eentez, dansez aa mim ; 
II est lamps, o'attendez adono qa'os ear** via » 

| (neui). 
(0«ite do BSer. de J taenia, 1C4B 

Oette forme noas est venae de la langae 
d'oil. 

c ... Li ans eootre l'aotre de roeelre s'eserie. 
Grand eoa (coups) ae font doner de retpee 

| forbio, 
Qui ains eina, qui »!■• min„. a 

(Ch. d Antioche, xu« a.) 

MOAINTIEN et mointien. Subat. maso. 
Forme de maintien, tenue, habitode da 
corps, usitee au nord d' Amiens, canton 
de Vlllers-Bocage. 

MO&CHANT. Adj. Forme, dans le 
meme canton (Flessellea), du frangaig 
michant. 

MO&E. Sobst. fem. Mesure agraire qui 
equivaat a deux hectares soixante-qua« 

31 
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torze are* soixante-cinq centiares. On 
l'6crivait aoaai moye. 

c Lea trod roy*« (sole?) mm, ftleAa at gae- 
eotdrre edjooitdee ensemble monteot a Tiogt- 
aapl moy*e .. » 

(Arpeni. dfe 1689. Doe. dana Cooheils.) 
Ga terme noes vient de la laflgfte d'oil 
qui a*ait modie, leqoel a'eat contract* 
en mo^0, moy^, moyite, mesare de terre/ 
poor laqaelie il fallait an maid de ee- 
mence. La radical de ce terme est le 
latin modius. 

MOEANT et mohiant. Frip* Ao> moyen 
de, moyennant. Ce terme, relevA par 
Cor Wet, eat une contraction de moyen- 
nant. Cette contraction doit etre ancien- 
ne t oar on rencontre en langue d'oil 
moyen devenu moen. (V. Hippeant) 

MOFFLE on mofle et dana beanoonp de 
locality mofe. Taa f monoeaa, petite 
meale de foin non bottele. Ge terme At ait 
du ganre ftminin 4 Amiens an xvi f 
Steele* 

c Une moffle da flo (foin). 

(Ioreo*. 1688, Anrieae.) 

— € Uoe mottle da foiog estint en la ooor 
prlsee IX lifret. a 

(Ibid. 1596.) 

II en eat de mSme aojonrd'hai dana le 
Vermandois, car Crinon dit etnne (nne) 
moffe. 

c Sitoat (misltOt; conobi (cooohl)... 
c Ronfl' bleotoot sua ten lit pot (pat) troop 

I wile 
Toot 000mm 9 eio qoleo ed' dioa •!■■• moff 

I d'eteole. a 
(8«tyro VIII.) 

Cependant, an fignri, le m8me podte 
faitce terme maaoniin. 

€ A-t-elle (la neere) l 9 tempted, oarealtr chT- 

|«toffe 
Qa'il a foulo (fallo) poor habilli oh' grooe 

I nraffe t a 
(Pat. XXIII ) 

II en eat de roeme dana mon Tillage et- 
dana nne fonle d<* localitea oil Ton dit en 
parlant d'on individa qni a an certain 
embonpoint qa'tf est grot comme un 
mofe. Da reste, on le rencontre aa mai- 
calin dana one citation de La Cavme. 

c Laqaelie fill© tiroit et •aoboit a m moffOo 
00 tmt de feorre eataat emmy la coar d'ieellej 
Tbomaa. a 

(Lett. d+graee, 1414.) 



Le radical de mofle, mdfe eat germa- 
niqne, vi. flax, muwa, mowe, tea, mon- 
ceaa (V. Somneraa),. angl. mow h mSmtf 
sens. Moffle eat on diminatif fort ancien ; 
lea continaatenra de Da Ganger ont wier * 
la forme baa latin moffula. 

MOGNEU et moffniot. Sobat. maeo. 
Formes picardea da frangaia moineavu 

MOI, pronoveft mod fmonoa.) Forme 
picarde da frangaia max dana i'erprea- 
sion mots de mai. 

iA l'eppreoeoe des eleotiooa moololpalea 
d 9 dimainehe six enoe, 1 m' Tisnt a ridde... a 
(Jovvnal de Domlleea, 1888.) 

Pro*, pic. : < Raqae en moy^ ponre en 
eat », cela aignifle qne qaand 11 pleat 
beaucoap en mai il y a de la poaaeidre en 
aofit, on mienx grande aooheresae. 

MOI. Sobat. maae. Branche d'arbre 
qae lea jeanes gens plan tent ear la mai - 
aon on la grange des jeanes fllles de Til- 
lage avant l'aorore da premier mai. 
Seion i'eaaence do bole, oe mai revolt 
one Interpretation flattenae on deaagria- 
ble poor la jeone fille. 

Yoici qoeiqnca-nnea desinterprAtattona 
lea plna communea : 
I « aSol d'dpelnne (dploe) 

I J' t'atme. a 

— c Mol d* oerltier 
Ch'est poor dpooeer. » 
_ a IBol d' foeain 
T 9 ea elooe (ana) pot... » 
-cMol d J t*tt 

To poes; alloa : Je n* tUirae poa (ploa).t 

— c Bf oi d* lycomor*/ 

J 9 t'eime jotqo'e la mort. » 

— e Bfel d'onaiea 
Ye* elone plea, e 

II y a longtempa d6ja qne le $6\u> au- 
reao, n'eat gu6re da go (it des jettnea 
fllles, comme le prooTe la citation aoi* 
Taute : 

e Lorsqoe l'one dsa flllea dodit exposaof 
oommde Jobaooette fit ledit C»rroUobslle alia 
It dit que laaoit 11 l 9 eyalt etmay^e (otod all 
malaon d'oa me*)»et nils aar leor malaoo ooe 
braoeha*da •*•» (loreav), qoHln'oTOit mie bleo 
fait de ee ffclre etqa'tlle n'eetolt mie femm*a- 
qal Ton dost falre telz eamayemeota oe tela 
ddrialooa et qae elle o 9 eatolt mie poante alnato 
qoe lad sear le aigniffott. » 

(Lait. de Gtaee, anode 1857, dto U €&**& 
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MOI d« snoia*d'«»t, Mttfe fnai 4u 
moU d'aoftt. 4&*bet. 4nase. €e mat eat 
une blanche 4 'a/bjre ou an groB booqaert 

Jue les mols»onneur8 pi an tent gar la 
espi&ne voitttr* 4e la rdcoite £e t>16. Le 
dimaacbe qjii aatt la rentroe de catte 
voiture, lea moissonnenrs sont traits k 
la table dt| fermler qui leor sert an plan- 
turepx repae nommft, aelon lea locality 
V tarte, etc rtjtiage pu cV remeulage 
A 9 feuchWef* 

MOIB. Sabst. ftp* Forme pifiarde du 
fran$ais mate, p6trin. Sa prononce eo 
toe Beule syllabe : mou4. S'6crivait de 
m§me dans les Tieux documents, 
f Uee moin setYant a fair* le peio. » 

(Invent. 4 Amiens, 1596.) 
-* cCaeeaoln poor tatrele pain.*.* 

(Ibid., 1618.) 

On rencontre aosti tea foreaa* #w*a, 
motet, mouei «t parfois mate, maye, 
matt, matt, 

L'orthogrophe actoelle da fran$ais 
mate ne date que da eidcte deroier, Au- 
paravant les dictionnairee donnaient in- 
diflteremment maict, meet, mai> may, 
maye, met. 

Littr6 ne donne k l'hietQrique de mate 

u'unaaeole forme ancienne : e'est meet. 

n a vu sooa Lemais qu'on trouve en pi- 
card la forme metz, la meme Jk pea prds 
gqe celle donri6e par Littr6. Gas formes 
avais t peuvtnt ae rattacher an latin 
mactra. Mais les autres formes sans I se 
rattaeheBt an latin magna qu'on troave 
dans Varron an sens actael da mate 
fran$aia et de notre mole picird. 

MOIE. Sa prononce comma le pronom 
personnel fran$aia mof. Sabst. ttm. 
Meale de gerbes, de fagots, etc. D'Arsy 
est le seal lexieographe qui ait relevA 
<WQye an aena de monceau, tas> pile. De 
son cdt6 Da Gange nana epprend qu'il y 
Mait chfz none une aotre forme* ear il 
Alt ; « Picardi nostri maye et moies ejus 
moii acervos vocant* > On rencontre en 
Jengue i'vh mote, moye % maye, meie> 
meale, monoeaa, tas. (V. Hippeaa.) 
c Baenidos esgarde ▼©?• les prSs de Nlmofe 
JBt Toll la gent da Qadtes dent tons li ▼sot 

I ondole 
It Ttennant plus espds qoe ne*» (mama) eipie eo 

I noM, » 
(Atisondre, zn 9 a) 
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— c Lej bins das saoias estolent demords par* 
mi les ohaw. » 

(▼illebtrdoln. xim a.) 

— c Grans moyet ae tpnnians de Tin— mis 
las ana sur les aoires. » 

(JoinvSlle, Xin*«.) 

D&riv6 : Demoyer, difaire une mote, 

en eniever toatea les 'bones 

poor les transporter dans 

nne grange. 

Le dftrivA diminntif moyette sera don- 

n6 k son rang* 

Jfcfote vient da latin met a, cftne, pyra- 
mide. On salt que la mote a en effet la 
forme d'un cftne. 

Je ne veox pas oublier qae moie se dtt 
eu Agar* d'une femme ooorte de Utile «t 
trd* groese. 

MOIQN^ pour moignel, aussi mougnA 
dans mon Tillage et les environs, moin- 
gneu> moignet, etc. Sabst. maso. Formes 
picardes, selon les locality, du frangats 
moineau franc on pierrot. 

Plasieurs de nos formes ae renaontrent 
en langue d'oil. 

e Gomment dltei -Toaa a m'ame : Va en ca 
moot aaii eooame moinUat ? » 

(Ffnnliet, XIU* S.) 

•*- c Cam 11 molnet debou esteienl 
Qai an ble* aleser n*08elent... » 

(Slntie de T*. t XIII 9 S.) 

An flgur6 9 lea Picarda appellant moU 
gneu un hemroe maigre et de petite 
taille et ansa! on enfant chetif. 

Dana ane fonle de locality, lea paysana 
appellent mougnet le membrum virile, 
oumme ila appollent caile. couaille, e'eetr 
i-dire caille, le pudendum feminin. 

Notre mot patois regoit k Amiens l'ae^ 
ception d'oiseau qaelcooqae de voli^re, 
ce qoi ezpHqae Tenieigoe picarde : A 
cK rideu d' moigneux qu'a choisie un 
marahand d'oiseaox de ia roe de la Neu- 
▼ille. II y avait k la fin da sUcle dernier 
k Amiens an marqui (march*) & moi- 
gneux (4 oiseaux) qui se tenait k an ooia 
de la place Saint-Martin. 

Location pic. : Mainger comme ein 
(ud) moignet, e'est-t-dire : manger trte 
pen. De la cstte dpigramme relev6e par 
Gab. Rembaalt : 

1 1 (11) meloge comme nn moignet 
I qale eomjne an beudet. » 
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JPai oonna & Longaeao, 11 y a qoarante 
ans, nn cart da nom de Moignet et 11 
6tait originaire de Bertanglea oil ca nom 
de faniille exists peul-etre encore. 

Dans le nord do domaine picard, on 
em plot e Is forme mouchon an sens de 
moineau. On tronve en langae d'oil la 
forme mousson. Gee formes viennent, 
d'aprds Diez, da bee latin museionem. 
dlminntif detmaca, wn p9tit oieeaa ayant 
6t6 faoilement d6nomm6 d'aprds la moa- 
che. De moisson on flt moissonnel, d'oil 
par contraction moisnel, moineau. 

t Mala 4 cdt6 de moisson et de mots* 
nel, dit Littr6, on troave dans lee textes 
trds anciene moine t, moine I, moiniau 
ean8 J, deiorte qa'on pentcroireqa'il y a 
eu moine et eon diminatif moineh ainei 
dit da passage biblique passer solitarius 
in tecto t le passereaa solitaire, moine 
dans le toit, leqael e'est oonfonda faoile- 
ment avec moisnel. > 

Assortment Diez et LittrA sont, en My- 
mologie, dee aatoritfe Inoontestables. Je 
dois cependant faire observer qae les di- 
minuttfs musson % mousson , moisson 
peuTent aassi se rattacher k an radical 
n6erlandais muss, passereaa, qai faisait 
et fait encore aojoard'hoi aa ploriel 
mussehen, musschen x mussen. On lit 
dans Oalepinns : « Passer, gall, moineau; 
german. spar, belg. musse. » De meme 
dans Kiiianus. Ep flamand aotael, selon 
lea provinces, on dit musch, mosch, 
moineau, passereaa. On voit qae la forme 
primitive en on, soit dn fran$ais soit da 
pieard, peat se rattacher aassi bien aa 
nterlendaf s qa'aa latin fictif muscionem. 

La forme moisnel citAe pins heat est 
an nom de femille qae portait Tan des 
inoalpta, dans la famease aflaire da era- 
ciflx d'Abbeville. 

MOIGNOT. Sabst. maso. Enfant de 
choeor, litter, petit moine. Se dit sartoat 
a Amiens oil Ton emploie anisi magnot. 
Notre forme avec g sVxpliqae dans ce 
diminotif par le fait qu'on a dit jadis 
moigne poor moine dans notre dialecte. 

c A pries one grant ptdehe de tans me fa 
Donebist qa'il avoit plniseurs meigoee arec 
Jol.e 



(Leg. da St 



i, XII* s.) 



— c Bt y mena des homines (d'armes)... poor 
faire eorreptlon (oorreodon, eb&tlment) de lean 

MOJlieilSS. S 

(Cett«l. de Qmiee, 1887.) 

MOIN. Sabst. Mm. Forme pioarde dans 
le Vermandois da frangaia main> da latin 
rnanus. 

c Ha beln, qo6 boohenr I Via qn'ein (on) va 
li reinde Josiieha d 9 foreb*.. ; et pis J* tnqae 
deins mes metos d* eontentemelnt. » 

(Lett, pie., pa? Gotsem, 1846.) 

MOIRE (mouA-re). Sabst. maso* More 
on Maare. 

c A dtbarboailler eia (on) moire, o (on) perd 
ten temps at ten ea^elon (savou) et o ne peat 
mie foire bolre ein beadet li n'O point toes 

(tolf)« » 

(Sermon pvorarbej MS de oe aidele.) 

Moire a donn6 obex none le d6ii?6 
moiricaud, noir&tre, bran fono6. 

L'6tymologie da type more est connae 
de tons. 

MOIRILLB. Sabst f6m. Forme picarde 
da fran$ais moriUe. 

MOIRIR (mooi-rlr). Forme picarde dn 
fran$ais mourir. 

a Hit eat vray. I *ant mleaz se tenir a s v porta 
qae de aa faire moirir. a 

(Sea. dial, de ttoia poyeaae, 1649.) 

— a Apree, i 1* liiasit foir 9 qaoir qoeqa* temps 
aaoa tlea dire Jasqa'a qa*il eat 6tt forehd de 
V (oire 9 meitire. a 

(Set. don oere pieard, 1*154.) 

— c V'l&qa* ta qa*mlnebe a m 9 ddpleire 
Tan reiDgoe (rdgot) ait a la fin, 
Bt J v eroii qa'o a* tard'ro gadre 
A t' vlr meirlr ad faim. a 

(Ooq-e-1'Aoe no**eaa v Amiens, 1810.) 

Dicton recneilli par Gab. Bembaalt : 

c Ch' meogoler (meanler) aide a vlve (fivre) 
et eV eard a motor, a 

Le son oi poor o se rencontre sonvent 
dans le picard : soirts, aouris, de sort- 
cem, eincoire, encore, coir age, courage, 
etc. Dans le Vimeu on dit coichon poar 
cochon. 

MOIS-D'ETJT VERT. Sabst. masc. D6- 
nomination de la grande et grosse sau- 
terelle vert clair de notre contrte; la 
petite saaterelle grise s'appelle simple- 



Digitized by 



Google 



189 - 



ment mots tfe&t. Elles tout ainei nom- 
inees ptrce qa'ellea le montrent aortoat 
4 l'tpoqae de la moisson on mots d'eitt, 
qaand lea grains aont coupea, 

Dana mon .village, la grande santerelle 
regoit la qualification de moiselle, pro- 
bablement parce qo'elle eat trte 61anc6a 
et sortout parce qu'elle aemble avoir la 
taille floe d'nne demoiselle ; aillenra on 
l'appelle guevau vert, cheval vert, & 
cause de aa forme qui eat on pen celle 
d'nn petit cheval. 

Uoe observation k propoa do mot mois, 
da latin mensts : 

La dipbtoDgoe oi te rAdoit k o dana le 
Vermandois, frod, froid, drot f droit, 
j'itos, j'6toia. Entre le Yermandois, la 
Somme et l'Avre, elle devient dana la ma- 
jority dea locality out, par changement 
da son 4 en i, comma dans aimer, aimi, 
et Ton dit front, froid, droui, droit, 
douigt, doigt, mouts, mois, il ttoutt, il 
6toii, etc. Ailleurs, duns la Somme, oi ae 

Sronunce ou4 : froui. froid, dou4, doigt, 
. 6 tout, 11 6toit, ttiouoS mote, etc. 

MOIS DOIIBf AGE. Location elliptiqae 
nsitee k Teat d'Amiena et repondant k : 
c Mais, e'eat dommage. » An nord de 
cette ville, on dit : € Mains dommage I > 
eap&ce d'exclamation ironiqae servant a 
ezprimer nn bl&me k l'adt esse d v an indi- 
Tida qai se mele d'one affaire qaand il 
eat d(i se taire. Dins mon Tillage, lea 
paysana diaent : € At a damage/ > aa sens 
de : « (Test 6tonnant que... O'est drdle 
qae... » 

On rencontre mot damage (sic) dans le 
passage snivant : 

c Bf oi domogo que a* femme •' lamentoit a 
oh'lle tpoqae io, qa'i ne vololl pas eoire a sen 
foar. » 

(Fr«n» PJ«**d, Bast j-loo-Dooars, 1858.) 

MOISELLE. Sabst. Mm. Demoiselle. 
Lea paysans disenten parlant d'ane pe 
tite fille gentille et bien habillie : « Ch'eat 
eine (ane) qaiote (petite) moiselle. » lis 
appellent ausai moiselle la ponp6e dea 
pecitea fllles. 

Ce terme eat nn noavel exemple de la 
ehate de la syllaba initiale. 

J'oabliaie que lea Picarda qaalifient 



moiselle one fille de maovaiae Tie, comme 
on Id Toit dana le passage aaivant : 

c Ghss oommtsssir*s sod* coirs qaieos d' cache 

| del' polos 
I soot poor boater ordre a ehes liberttasges 
Bi poor foire enfrsmor ohes IMP qui b v soat 

| poiot sages ; 
Mais y (lis) n'ont wards, car ohes moitell' a 

I Jutt prlz 
Leo font oaqan (chsoan) par an mill' eoas de 

| profit. » 
(Sat. d'mo oaro pioovd, 17(4.) 

De moiselle est vena le diminatif 
motsillon, dans le Yermandois mottr 
sillon, terme de m6pria servant k qoall- 
flsr ane jeane fille de mediocre condition 
qai a de la r6pagnence poar lee travaax 
ordinairea da menage on de la ferme et 
qai, aa contraire, affeete le ton d'ane 
Traie demoiselle. 

s Nooi (no*) moat ill on*... 
Voot' (? eolsnt) s toot' forehs tte (ttrc) boor- 

| gsoites Hoot. » 
(Criaoa, eatjro XII.) 

Moisillon a 6t6 fait macculin comme 
grapillon da f6minin grappe, barbillon 
de barbe, cendrillon de cendre, etc. 

MOISON. Sabst. PAm. Forme piearde 
da fraa$aia maison, da latin manstonem. 
Dans noa eampagnes, ce mot dtoigne 
sartoat la pidoe oi. Ton fait la caisine, 
oil Ton mange et travaille, en d'aotrea 
termea oft l'on demeare dans le joar; 
celle oft Ton coacbe a'appelle cambe, 
chame, chanibre. Moison a'emploie en 
outre comme proposition au sens de 
chez : € J'irai moison Pierre », j'irai 
chez Pierre. Cette forme eat dejfc an- 
cienne. 

c II aoavoa (onriehit) bisa l'abdle 
D'offlohines (atelier*) ot de moisoat. » 
(Getard do MoaltosiU) 

— « Plosleors Iglisec et ibo'sobs (dos fan- 
boorgs d'Amieos) furont arses (bifiidos) ot dos- 
traites > 

(CUution do 1859 dans los Lottos* do 
Dasdvol) 

— o ... aassi d'spportor de Targeot ploin to 
poqaotto ot do toat ohoo qa'avtt a to moisoa. > 

(Diso* da ««vo d« Bwsf , XVI 9 8.) 

— o Droit a V moisoa Joaanio 1 troavo on toe... 
Do ohes TloiUes ions deots foisa&t loo pope- 

| Urdos. » 
(•alto da oil. Mar. aa Joaaaia, xtu* f.) 
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Proverbea pioards : 



A Beaur^l qq dit des^homi^^ que ce 
•out: 

c Dei saints d' rus 

Dm diibet (diables) a? nolso*. a 

AilUara on dit k pen prds de m§qae des 
femmes : 

c Dm salutes dii ohts dglisee 
Dei diebef k Jeu moifoft. » 

Qaand an homme entrA dans une mai- 
ton ne ?eul pas ay asseoir, lea Pipards 
diserit : 

« n o (a) pear qua V molson oalebe (tombs) 
9a? 11. a 

L'aceeptioa de motion au sens de piAce 
oil Too fait la cuisine et 06 Ton demeure 
le jour n 9 68t paa non plos moderne. 

c Bt eat oe qne nous atoas tronTe* dsns ladlta 
nation (ooisine) ensnite nous aons lommei 
transports dana la ohambre dans lsqnelle a?ons 
Iroufi... » 

(Iavent. 4 Foatneampt, 1104.) 

— f Ladlte mpiti6 da mMore to troops am*- 
see d'ane obambre d'nsege a f aire one n»*iipn,.. 
avee ana antra houppe de batlment d'utaga de 
falra una ohtmbre. » 

(Far Uge 4 Flessellas, 1706.) 

D6Ht6 : Motionnie, maisonnte, fa- 
mille, tons 168 habitants 
d'une mat son. 

WOISSON. Sabst. fim. Quantity de lait 
que donne one vacha ou one eh&rre 
chaque fois qu'on la trait. Dans certaines 
locality on dit mouphon. (V. Corblet.) 
L'anclen fran$aia disait rnoulse, mouis* 
sort) moulson, mousson, molsson, au 
meme sens. Ge diminutif ae raitache an 
radical latin mulg, muls, qui eat dans 
mulgere, traire, mulsura, action de 
traire. 

MOITE. Sabst. maec. Forme piearde 
da frangsis maitre, du latin magister, 
chef de maiaon, d 'atelier, patron. On 
i'emploie auaai comae adjectif aa sens de 
principal, aup&rieur en parlant del 
choaes. 

Proverba relev* I Offoy (Oiae) par Ga- 
briel Eambault : 
c Ob qa' oa'est qu'elnne (une)feoioae foil sen 



nU«a'(elle ne)fbltnolatd'*e*aM,i»<>ift»a # 
e**tt**-dlre ; Js Yolaar malin tpapeole la J>lea d> 

Autre proverbe : 

iDii einecatqira (rnohe) y feut aio saotta. » 

Je relevre dana 1a Bonhomme Picard, 
almanach de 1890, le dialogue auivant 
eatre un mari et aa femme : 

« ... J'ini. 

— c To a'iroa point. 

— • J'iral at pie J'irti, movala I J' aVal asetta 
eiDne fois pet ate (pent atre) ; y o (ii y a) a/pea 

loo gte cups qa' ta povlea calottes i a 

Un de jtnea voisins dteait trfta souveqt : 
€ A no iuoison ch' moite s'habile avq 
(avec) d'a Gpinles (epingies). > 

I^e r originaire ne torn be paa au ftmir 
nin et Ton dit moitresse. 

iB| d' ?ons InmagiotK point qne 1' tnaolae 
Mta Id (l'ambltlon) tst moitte»a« d' no desMn ..a 
(*at. d'a* Care pleat d, 11^^ 

MOLEE. Subat. fem. Forma jadia uait6e 
i Amiens du fran^ala moult e, poudre 
qui ae raaaemble sons la mania des tail- 
landiera et qui eat melee de petitap par* 
tieadeferet de pierres; on l'*mployaif 
autrefois poor preparer ies etoffas destip 
p6es k Stre teintea en noir. 

• ... lis (Us talntnrlars) ne nsaront qaa d'ea* 
oorobes et d'snntsn (•an** ) *t de malUrs .. » 
(Reglem. ser la Sajcteti* d'Amicni, 15*7.) 

Molie appartie^t h la famille de meule, 
latin mola. 

On m'a plusieurs fois reproch6 de 
comprendre dans mea Etudes un certain 
nombre de mots qui, comme mo\$e % ne 
Mont peut-Stre plus en usage dana le pa- 
tois actuel. Mon excuse eat t>ijen limply : 
l'Atude de ces mots, lear signification et 
leur origine eont ou peuvent etre utiles 4 
ceux qni consultenl ou lisent Ies docu- 
ments ecrits ou imprimis des siecles 
passes. 

MOLET. Subst. et adv. de quantitA. 
Petite quantity, pen. 

Locution : « Motet A molet a, pen I 
peu, petit k petit. 

Diet. pic. : € I n'e$t qu'an peqaiot 
(petit) molet d'ayade >, e'est-k-dire : « Un 
pea d'aide fait grand bien. » 
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J*ai evtevdu cent fois dire quiot motet 
en parlant d'un petit enfant. 

« Beie (regard e), dit une mdre en mon- 
trant ion enfant, men pove quiot motet 
il est Wen mttlade ! » 

On entend dire jonrnellement : « Un 
moilet d 9 barre >, an pea de beorre ; 
€ an moilet d' courage », un peu de cou- 
rage, etc. 

• II' (Hi) alront (anront) aft aaol* d'6gards 
poor men flu (flit). » 

(Ed. Pari*, Tradition da 0t.Mathia», 

186*.) 

c Oa (tous) n f poroites done point nous en- 
▼oyer un molet d* fralno (ferine) d' Un T a 

(Ann. de U 0oanma, AbbSf ilia, 1890 ) 

— c In (on) n'j voyot (royait) grontto 

Qaaind in (on) dtot ein (on) nolo* rond (lTre) 

In a* «a?ot pot t'treoT«r a* mason. a 

(Dwaaasa daSta-Oatfaatina-lai-Affraa, 1888.) 

Moiety comme l'indique sa Abate, est 
un diminntit dont le pnmitif inusitd est 
mole, da latin moles, masse. On ne doit 
pae s'Atonner que nous rayons fait du 
genre niataouiiri, puieque lefran$ais mote, 
qui a ia meme origtne, est aussi du genre 
masculin. A.u surplus, en oe qui con- 
cerne le sens, molet, selon les eircons- 
taneet, signifle aussi Men une masse 
qu'une petite quantity. Par example : 
c Ch' molet dherbe frafqae », qu'on rap- 
porte cheque jour dee champs pour one 
vache, eonstitue une veritable et lourde 
charge. * Un molet » de bois, de paille 
ou de foiD, se dit de plusieurs stores de 
bois, de plosieurs dizeaux de paille ou 
de foin. Ua gros molet , qui se dit fr6- 
quemment, correspond i one' quantit6 
aaiez grande. 

L'6<ymologle et la forme moilet don- 
n&es par Corblet me paraissent aussi 
injustifiablea qn'lnadmissibles. 

MOLIN. Sobst. maso. Forme piearde 
da fran$sia moulin, du latin du moyen 
kgemolinus. a Si quielDgenuusinnioH'/io 
furaverit... », dit la Lew Salica. Oaite 
forme eat d6jA ancienne. 

c Une pieohe de terra adant bora la porta de 
Noyon prdrlennolin a rent... a 

(Invant. k AmUttSf 1588.) 

Il la mSme 6poque, tine maison de la 
rue SUFirmjin-le-Contes portait pour 



enseigne : Le Molinet. (Rues et ensei- 
gnes d' Amiens, par A. Dabois.) 

La forme molin exiatait dana le vieux 
frangais. 

c B sn adreaeement nn ntolln 11 don*, a 
(Th. la Mart., xu« s.) 

MOLLETONS. Sobst. masc. pi. Deno- 
mination piearde des 16gers polls que le 
vent transporte et acoumule <¥ana lee 
coins sous les meubles : e'est un syno- 
nym* de minons, qu'on a vu plus haut, 
et de peluquinSy pluquins, qu'on verra A 
son rang. 

Le diminutif molletons se rattache k 
1'adjeotif mollet % qui est lui meme un 
diminutif de mol t mou, du latin mollis. 

Moilet est nn nom de famille k Bsyon- 
▼illers , Lamotte, Vlllers - Bretonneux, 
etc. 

MOLLIENT. Se prononce molliant. 
Mou, souple i e'est l'opposd de rigide, 
dur 9 et ne se dit que des choses. Oa dit 
da cuir qu'tt est mollient qaand il eat 
devenu souple et donx k force d'avoir 6t6 
tir6 et mani6. 

Ce terme est an d6ri*6 de mollir 9 da 
latin mollire. An point de vue de Tor- 
thographe mollient % comparer Idfrangaia 
emollient. 

MOLLIBR. Mollir, an sens figut* de 
cider, ne pas rdsister. Ge terme n'eat 
autre chose qua mollir avec chsngement 
de conjogaison. La forme mollier exiflfflft 
en vieux fran^ais. 

c Par dont parlor et bean prior 
Fait Tan (fait-on) dnr oner (oxaor) amollev. a 
(Gtofd'Amoar.) 

MON. Subst. Win. Maison. S'emploie le 
plus souvent eotnme proposition an sens 
da chez : « J'irai mon Pierre »» j'irai 
chez Pierre. 

c Qaand ein (an) irrolne (It roans) a latssld font 

| lntohl (eotier) 
A*u a'n argelnt sen seins (aena) moa oh' oa- 
i bartehl (oabaretior). a 
(Ctlnon, 0at. XI.) 

— a Tea aut fn (en) all ant moo Mloatt 
Bd fair 9 (de falre) tondla dea Trals s baearda. a 
(Sua. 4a Jaaq., Fata d'Anai, 1881.) 
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A Lille on dit : € Je vais a man Du- 
bois », pour, « je vais a la maison Du- 
bois. » (P. Legrand, 1856.) 

En Hainaut, d'aprda le D f Slgart, od 
dit : « A le mon », k la maison. 

On lit dam la traduction de la Para- 
bole de l'Rnfent prodigae en patois de 
Tonrnay : 

t Bt qnand 11 a auTo eteo (a en did) loot oooi 9 
(eontr*, proa) de 1* moa de s* pore... a 

Jfon est, selon les localitea, nne con- 
traction des diff ^rentes formes moison, 
mason, moon, motion, usit6es dans le 
domaine de la langae picarde. 

MON. Ca mot est an adjeotif qu'on 
reneontre dans la locution elliptique est 
man, location que Corblet et aatres ca- 
eographient 4mon. A i'origlne, oette 
location est affirmative et Ton dit : 
« C'est mon », o'est.vrai. Pins tard 9 ches 
noas 9 elte devient interrogative et Ton 
dit : « Est mon f », c'est-i dire : Est-ce 
vrai ! Actueliement, l'inflexionde la voix 
et la place oocupte par elle dans la phrase 
indiquent ti elle est affirmative ou inter- 
rogative. Elle a cours dans la val!6e de 
la Noye, dans les environs d'Abbeville, 
PAronne, Douai, en Hainaat. Toat prds 
de nous, en Normandie, elle e'est con* 
serv6e intacte 9 gr&ce k la perslstance de 
l'adjectif dAmonstratif ce, et Ton dit : 
c C'est mon > 9 c'est done cela. 

Dans le Vermandois, le Noyonnais et 
le Valois 9 on dit a mon ao lien de est 
man, toujour* au sens indiquA eidessus. 

< II ara prla oha pour elans gauase (gauiserie) 

(Ltit. pio.,8t-Quentln, 1846.) 

-cBb^t vHS bien) Os (on) dorlt eommo o 
1* emit, •mon ? » 

(Ala. aio., pa? Letoot, Compiegne, 1818.) 

— « Bsir presto, amon, ed (de) eonohl tar el 

| (la) dare 
D'meingl ds 1' ooupe a routeille sana bnrre...?» 

(Ctfooo, 0Ot.XIII.) 

Le 4mon de Corblet et des aatres lexi- 
cographer est, on le voit, ane caco- 
graphic. Le amon en est one aassi et de 
plas ane corruption de est mon. Quant a 
mon, adjectif, on verra plus loin qae, k 
mon avis da moins 9 il est aussi nne caco 
graphic et que poor ae prononeer man 9 il 



n'en doit pas molns s'6erire mond. Mala 
donnons aoparavant rhietoriqua de ce 
mot qui Wait en usage chf z nos aieax da 
moyen Age soas la forme mon et dont le 
sens 6tait 9 k l'origine, one affirmation 
repondant k pea pr&s k vrai, certain, 
s&r. 

c CI sunt... lot gooi lo ret (do rol)... 
Qal o,t (Id) not onl a »oa tramft (ooTOjd* ) 
Pur aaTtr maa (an vrai) qoela geci too 6t«t.» 
(Chroa. dot Dact do Horns. XII* t.) 

— « Ja no l'en Tuel-Je toll? rion. 

Tolir T Non Toir I Co no fai mot (oola no falt-jo, 

| eertot). » 
(dlgkt t xn* a ) 

— o Con patnt 9 dlit Olivier, 11 tooo est otoapdt. 
Coat mon (*ral, certain), te ditt Roll ant... » 

(fUvobvot, XIII* t.) 

— t Par me foi, jo oroy blon quo o'ott moa. a 

(Hag. Copot, XIV* a.) 

Ao xvr» sitole* Montaigne disait encore 
c'est mon, c'est vrai. 

a II ao ropeatira par tpret do a'y ettro emoed; 
o*tal mon | mala 11 e'j sera toojourt amotd. a 

(Livto III ) 

Les lexicographes da xvn* sidele, Oa- 
din 9 Daez et Cotgrave, doonent la loca- 
tion : C'est mon, c'est vrai, certaine- 
ment. 

L'origine de mon est- elle latine on 
germaniqoef C'est one question queje 
pose. On peut voir la avec Diez le latin 
mundum, par, avec une eztenaion de 
seos; mais il se pourrait aussi que ee 
mot ne f&t autre chose que le vieox saxon 
mund que Somnerus tradait par le latin 
securitas, edrete. Dans Tan et l'autre cas 
le terme en question devrait s'ecrire 
mond. 

MONCHE poor monc\el, dans mon 
village monchi, dans plosienrs localitia 
moncheu, dans d'aotres monchau, caoc- 
graphle 4mochau par Corblet. So bat. 
mate. Monceaa, tai. Les formes de lea- 
gue d'oil etnient monchel, moncel, man* 
ciau. (V. Hippeaa.) 

o Qaaot arae-tu dotmonobeld 

Lea maot (manx) kt t'aa atnonebdld t 

Vlena tu tool meltro ou on moaabol t 

(IBIaevarc do Reolui do aloUieas.) 

— a U mort at it na*roa glsolont par moa. 
•bloat. » 

(Baad. do Seboarg •) 
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Crinon et ses editeors icrivent oomme 
Gorblet dmoncheu en on ieul mot par 
addition abusive d'on e initial. 

€ Bolre * T mSm* baque el ▼!▼' (tlvre) in (so) 
tooBefcoax (per monoeaax}. 

(S«t j»e I ) 

Monchel vient da latin monticellus, 
diminotif de mon*, par contraction en 
monVcellus et changement de c doux 
en cA« 

Pioeieors lieox-dits et nn hamean si- 
to6s dans la Somme portent offlciellement 
la denomination pioarde de Monchel, et 
le diminntif Monchelet est celle d'on 
hamean dependant de Maisnidres. 

La forme primitive monchel a persists 
dans le nom de famille DumoncheU La 
forme monchau se retronve dans le nom 
de famille Monchaux trea honorablement 
porte par an rich* banqaier d'Abbeville, 
mon collegaede laSociete d 'emulation 
de cette ville. 

D6rive : Ramoncheler (se),s'aceroupir 
le plus possible, se mettre 
com me en on monceaa, se 
replier sar soi-meme et, par 
extension de sens, se eour- 
ber par vieillesse on par 
toote aatre cause. Dans mon 
Tillage on dit reinmonche- 
ler. An fl$or* f ce terme si- 
gn! fle abimer, ^eraser de 
coups, parce que celui qai 
les je$oit se baisse instinc- 
tivemeot. 
Nos ancStres avaxeot le de>ive dimon- 
cheler % defaire an monceaa, comme on 
l'a va dans la citation da Reolas de Mol- 
liens donnee plot haat. J'ignore si ce 
derive est encore en assge qaeiqae part. 

MONEUX et monneux. Adj. Pens ad, 
abattu, honteox, embarrass^ : e'est an 
synonyme de clabeud, olabaud. Ge terme 
s'emploie anssi en parlant da coq, de la 
ponie,dont la queue a dispara k l'epoque 
de la mue« II signifle en ootre icourli 
en psrlant par txemple d'on vSfoment 
qai parait trop court, trop etroit et par 
suite trop mesquin. 

c To folt l'etpoo, te* VI 6 nootvi t sequtrdlg t 
comma un qulen (ohieo) qu'o (qui s) s* queue 
oop6e*» 

(Les q«mlro Gardes ohejnpStvee, 1648.) 



— t Ba e'ep'refcuvsLt qu'll* ttolent r'folts 
(tromplt) ohss flat de eh v pojssn s' som ?ebsy6s 
(regtrdls) tout Ibeubie, toot noanevs, eeos 
po? olr d6eleuter leu bouqae. » 

(AfmtBMh de pocbo, Amiens, 1849.) 

L'adjeotif monenx est, je crois, parti - 
colter ao patois plcard. II appartient k la 
famille da fran$*is morne : nous avona 
laissd tomber le r, fait qui s'est anssi 
produit dans l'espsgnol mohino, ennoyA, 
f&ohft. En langoe dVil on rencontre le 
▼erbe morner, s'attrister, s'affiiger, mot 
venn de l'ancien haot allemand mornan, 
etre triste : o v est k ce vieux verbe que se 
rattache le picard moneux aa sens pri- 
mitif de allristi, penaud, diconcerti. 
Quant k celui de sans queue, icowrti, 
mesquin, il n'a rien d'etonnant si Ton 
considereqoe la langae heraldiqae appe- 
lait mornis les animaox representee 
sans bee, sans ongles, sans griffes on 
sans queue. 

MONGNON. Sobst. maso. Forme pi- 
oarde do francais motgnon. Cette forme 
n'est pas nouvelie. On lit dans La Game 
ce qai suit, en psrlant d'one lionne dont 
les pat tea avaient ete coupes : « EUe 
chaut (chat) sar ses deox mongnons de 
devant et ne se pot plus ayder poor la 
plante (qsantite) de sang qn'elle avolt 
perdu. % 

Ao nord d'Amiens (canton de Villera- 
Bocsge), on dit moingnon, k Valencien« 
nes t mognon. Cette derniere forme s'em- 
ploie anssi dans mon village et dans lea 
villages voisins. 

L'origine da terme en question est 
reetee jasqo'ici inconnoe. On trouve blen 
en langoe d'oil moing (do latin mancus) 
ao sens de manchot et cela dans an trou- 
vdre d'Arras : 

e Tel eoup donne on (I no) psXen que del brss 
le felt seoisg. » 

(Atom li Boi* ) 

C'est aa radical mang, de mancus, qoe 
se rattache le nom de famille Mangot 
qai est on diminntif, mats comment pas- 
ser da sens de manchot k ceiai de mot- 
gnonf 

MONIQUINS. Sobriquet donne aax 
habitants de Moreoil. Ce terme, d'aprea 
Corblec « implique l'idee de gens porUe 
au plaisir et k la depense ». Oil oet aotetr 
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a-Ml troov6 cela f En tout cas 11 n'eut 
pas mal fait d'essayer de Justifier eon 
assertion. 

A moo tour, j e risque una explication. 

II y a en pendant de longs si&oles k 
Moreail nne abbaye de B&n6diotins qu'a- 
vait fond6 en 1100 le seignear da lien. 
Moniquin est, d mon avis da moins, an 
diminotif en guin da radical alt6r& 
moine, de sorte qne oe sobriquet signi- 
flerait petits moines, fils de moines. Nos 
pdres raillaient trdsTolontiera lee moines. 
J'ai entendo dans mon ttnfanee des yieil- 
lards dire qne lee Corb6ens 6taient de 
trds robastes gaillards paroe que beau- 
eoap d'entre eux. 6taient des fils de 
moines. L'abbaye de Saint- Fa scion a 
vain aox gens de ce Tillage le sobriquet 
de fius (flls) d' moines. 

MONNE. Sobst. mase. Forme piearde 
da freo$ais monde, multitude, foule,etc: 
il y a eu chute do d comme dans ronne % 
ronde, benne, bande, etc J'ai entendo 
nn joar aa th6&tre d' Amiens, an marehand 
tailleor dire : € Vojez doac que de 
monne il y a aax seconnesf » C'est eette 
forme qu'emploie notre po&te Grinon. 

c Ualhereus'meot qoand ia (od) foil einne (one) 

| feute 
Bl (Is) monne i erotqu'lan'enfarepoed'eute.* 

(••I. XXI.) 

La location : N*en faire point oa pus 
d'eute, signifies picard : retomber dans 
la meme faate, faire toojoors mal. 

Monne se dit aassi dans l'Artole. 

c Toot lei joors nou qa'mtn est garni 
B'qd tas d' gelnt (?ent) pet tint poor Agny 
Tout V monne a la file... » 

(FSto d'Ams, 1888.) 

MONNOIE (mon-noa6, mon-noue) et 
mounoie. Sobst. Mm. Formes picardes, 
selon ies locality, du frau$ais monnaie, 
da latin moneta. La premiere existait en 
Tienx fraugais. 

e Je te doing (donne) cooge* de faire la propre 
monoie » 

(Heeneb , xil* s.) 

Le vocabulaire de la Bibliothdque de 
Douai qui eai du xiy # sidole dit : € Norn- 
nlsma (sic) : mounoie ». 



MONT, da latin montem, est an sabs- 
tan tif que les Piearde emploient an sens 
de tas t monceau. 

Locution : « Tout en an mont », en an 
tas on ensemble. Cette locution est am* 
cienne : 

e Lsu? manteaos a prla eolement 
Bn nn mont Its avoit rods (Jetee). » 

(Oetevio, xm* s.) 

— c Lt ss bortent .. 

Qae trettuit (loot) qaatre fc terra ▼out 

Valient a noo lot on nn mont. » 

(Amed. el Iaeine, zm* B.) 

Dictons picards : 

« 8eleux, Saload (Salooel) 
Vers et Beeond (Baeouel) 
PUeby Boyon 
Ch'eet six TUleges font on nn mont, » 

— c Ttles 9 Pys f lilraumoat. 
Font trois Tillages on nn mont. » 

Mont se reocohtre dans l'expression 
figure an pea verte : « Mont d' bren » 9 
qa'on applique k une persoone lourde, 
sans 6nergie, maladroite, k qui tout effort 
r6pugne. 

Cette expression est une injure trie 
familidre aux Picards. Un journal de P6- 
ronne rapportalt 11 y a quelqoes sondes 
qu'une jeune AWve d'ane 6cole comma- 
nale qui avait la man*aise habitude de 
l'adresser k sea compagnes avait dfi pour 
punition copier cent fois ce qui salt : 

« Vlotorine D... appelle ses oompagnes monte 
d' br... » 

Mont se dit pour monoeau t tas : « Un 
mont d' bli »• II en Atait de meme au- 
trefois. 

• Uag mont de flsns(fumisr) priid unpr eseu.» 
(Invent, ft Amfone, 1588.) 

— e Un mont de oendre detourbe estlmd cinq 
litres. » _ 

(Invent ft Venx-lea Amiont, 1T51.J 

Prds d'un ancien chemin qui de Lthons 
passe a MarcelcaTe et k Cachy, 11 y a, 
entre ce dernier Tillage et Longueau, one 
Eminence qu'on appelle le Mont d'lSvan- 
gile, parce que, selon la tradition, saint 
Firmin y serait vena prSoher la foi chrA* 
tienne pers6cut6e dans les villes. 

Mont se rencontre dans le nom de 
famille Dumontet dans ceioi de plusieu?s 
locality : Montdidier, Wiry-au-Mont, 
Mont Saint-Qaentiu, Montmerquet, etc. 
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MONTARDE. Subat. fem. Forme pi- 
carde, dans le canton de Villers-Bocsge 
et eUieura, da fran$ais moutarde. 

c Oi (? oat) tooi Slates * 1* moatarde... A oV 
fbeore, 1 n'eat pas temps: ea'ast de 1' moniarde 
apres dto.fr. Ch'eat trop lard d» framer oa'le 
dearie qoend ones g aeveaa lout eoepit. a 

(Sermon as proverbce, lit. de 1810.) 

II y a en dans la forme montarde poor 
moutarde reduction de ou k o comme 
dans cor, cour, por, poor, etc, qui se 
diaent aa nord d'Amiens, puts addition 
de n comme dans manchon, ms$on, chi- 
mentiSre, cimetiere, etc. 

Notre forme a itd admiae par Pale- 
grave qui donne mountarde. 

MONTE. Sabst. f6m. Apparenee ; mon- 
tre servant k indiquer l'heare* 
Dieton picard : 

c Ch'est eomma ch f cation d* Botes : 
Belle moau, pea d' ooee. o 

Vues de loin, lee rnines da ch&teau 
teodal de Bores ont encore belle appa- 
jenoe, gr&ce k la position 61ey£e qa'elles 
oceapent ; male, en realite, o'e*t pea de 
chose qaand on lea volt de prte. 



c I m* feat (II me faat) m* mania poor dtmalo- 
ehe. 81 In n'ealt point rereiager, J'iral fit (vol*) 
on sale horloger. » 

(La monte d* Fanohon, Ml. de OS liecle.) 

On salt que montre, pic. monte, ap- 
partiennent k ia fsmille da verbe mon- 
trer, da latin monstrare. 

MONTE-A-TN-CEIL. Denomination de 
l'herbe parasite nomm&e cuscute. On 
I'appelle aassi paruque, perraqae 9 ex- 
pression flgaree parfaitement jaste. 

J'ignore l'origine de rezpression 
tnonte-d-Vn-oeil, donate par Corblet 
aans indication da Ilea oft elle est en 
usage, 

MONTRE. Sabst. fern. Ge terme, qui 
est fractals, revolt dans le Ppnthiea ane 
acception partioulidre : il signifle l'en- 
tr£e en masse des jeunes anguilles dans 
les eaux de la Somme k son embouchure. 
Ces jeane* anguilles, loogaes d'environ 
cinq centimdtree,s'appellent montinettes. 
Jjeur apparition a lieu vers le premier 
avril. (V. Marcotte, sous Anguille.) 



MONTEUSE de modes. Sabst fflip. 
Modiste. Se dit k Amiens et dans tout le 
nord da doinatae picard. 

MONTOILB. Sabst. f6m. Balette, la 
mustela vulgaris de Llnnee. Dans mon 
Tillage et dans le Ponthitu, on dit mt<- 
toile. La langae d'oil avait la forme 
mustoUle. 

L'origine de ce mot est le latin tnttt- 
tela. 

MOQUEUSE et mouqueuse. Adj. ftm. 
Moqueose, en parlant ae la flerre ainsi 
qualifier 

« AToii-ta leu (eo) pat baiard qoeqae dd?e i 
la mo<}e, la fie? a mequeate oo l'eeoarlatiQe T a 
./ (4»i». da la Bomme, 1889.) 

MORBIU! Exclamation et sorte de 
juron, Ge terme est uoe deformation de 
mort'Dieu. Cette deformation est ajicien- 
ne chez nous. 

c Par lei boiaos Ma ! Hon feral. 
Dial 11 CQens (le comte) alns le destroirjat. a 
(Eaetaehe li moioe, XUI* i.) 

L'expression boiaus biu pour boyaux 
de Dieu s'est conserves k Qoe? aavillers 
dans le nom de famille trfts curieux 
Boyeidieuy dont le sens literal est boyau 
de Dieu. 

Oq trouve aassi les jarons mordiribleu, 
tesdieu, etc. 

c Reddlte, motdinblea, qt89 sunt Cessails 
Cat art. a 

(Scraoa da manlta Gf Igoire.) 

MORCHEU, morchieu % morcieu et 
mourcheu. Subst. masc. Formes picardea 
da frangais morceau. 

c Oi (noui) allone maloger an noreiee>... a 
(Chroa. piV, Am lent, Ufc9.) 

— a I bayeDt (lie Toieatj an Hot (petit) nor* 
Chan d'dtrelo (pallle) dlos l'e yox (jreoi) d* lea 
proebalo, et 1 o f bsyeot mle elnoe groate boiea 
(buehe, poatre) qui Ta leos oio^aer (eeraier) 
r tSte. a 

(Berm. da Ma§« Gtegoif e # XYU # i ) 

On trouve dans les anciens inTentaires 
d'Amiens les formes morcheau, mor- 
cieau. Cette derni^re forme eat fort an- 
cienne. 



Digitized by 



Google 



— 206 — 



€ ... do ml main eblet (tombe) 11 eoatitx (eon- 

I two) 
Dont II doit treaobier II morels (morcaaw). a 
(Aaa<Ut at Idoina, XUI 9 I.) 

MORDAILLER(morda y-er). Mordillor. 
Bans bieo des locality on dit an m§me 
sens mor siller. Cos formes sont des dl- 
minatifs on des pejoratifs da verbe 
mordre, da latin mordere. 

Dans mon village el lea environs, le 
verbe mordre fait mord et non mordu 
an participe passl, et Ton dit : € Ten 
quien m'o mord a m' gamine (jambe) et a 
m' enisse. > 

MORDL Apocope de mordiu. Elle n'est 
pas nou Telle dans notre patois. On lit 
dans le Sermon de Messire Qrigoire 
deji plasiears fois cit6 : 

« No bouobl (booober) arott aohete* on grout 
(grot) et grat porobeo, qo'li a toe et pendn a 
ton plaoquer (plafood en boh) dtot sen foarol). 
Chts ooqntnt y ont 6te* dartot 1' cateeblnne 
(oatlobltme) ; 11 oot cope* I' t Ate et let qoatre 
gamboni : I n'j onl mow dim ! rieo lelit6* Ab 
oha ! SI o (oo) rot on avoit foil autant, obao 
qo'oidlriestt 

MORDIABB dans la location adver- 
biale : * A la grosse mordiabe », sans 
fagon, d'ane mantere pea adroite, grosso 
modo. II y a ioi substitution da mot 
diable aa mot Dieu. 

MORDURE. Sobst. ftm. Morsare. Ge 
terms est an derive da verbe mordre. 
Compares mentirie, mentonge 9 de men- 
tir 9 dirie y racontar, de dire, etc. 

MORGAN dans Oorblet f morgant , 
morgeant, etc., dans les vieux docu- 
ments a Amiens, est an terms intuitu de- 
pais longtemps. II dtoignait ane piece 
d'ornement en metal soavent enriohi do 
pierres pr&oieates et de perles qoi faitait 
partie des eeintures d'aatrefois. Morgant 
est ane corraption de mordant : ce nom 
fat donne a la piece de metal en question 

fierce qa'elie mordait poor ainsi dire 
'extremite des objets aaxqaels on l'atts- 
ehait. 

« li oonfctte aroir fall platieort larreebins 
eomme d'arolr cope* Morgant de oaaiotore. a 
(Eoha*. d Aaalaaa, UM.) 



Claire Dapont legue a l'eglise Saint- 
Germain osa cheintare en tissas large 
« Je cramoisl a bloacqaes et morgeant 
« d'argent dor*. > 

(Gntrard, Hirt. da 01 Garmain.) 

« Uog baadrd de relonrt rlollet a blooqae et 
morgan! do eoirt a. a 

(Invent, a Amies •, 1676.) 

Morgant poor mordant n'a rlen d'A- 
tonnant : on rencontre en vieox fran^ais 
argant % torgant f etc., pour ardent , 
tordant. 

MORGUES dans la location foire (faire) 
des morgues : affeoter des manieres pr6- 
tentteotes. Subst, fern. plar. On lit dans 
Crinon : 

• Noos montllloni... (not demoltellet) 

Poor folr' des mors*' el s v earrar toot lea sea 

I (»aool) 
II ont pot qner (eber) tin toboot (petit) bonrgeos 
Qoi foat (fait) s v t etbrooffet... a 

(Saijra in.) 

Dans le nord da domsine pi card, a 
Lille et a Doaai 9 la location fotre des 
morgues sign! fid faire des grimaces. 
Cdtte acceptlon est deia ancienne, car on 
lit dans la Suite du c4libre Mariage de 
Jeannin : 

• ... T (11) meiitone (temble) 

Qae Je roU oo jongleo ; to molnt j II rettftnne 
Attei bien. Waei' (regard*) on pen qo6t tellat 
| morgm' r (it) foil, a 

An nord d'Amiens (Villers-Boesge) la 
locotion s'emploie an sens de : sgir sons 
l'em pi re d'ane forte irritation, fitre boar- 
ra, malmener betet et gens. 

L'origine de morgue est inconnae. 

MORIEN. Sabtt. maso. Negre, noir. 
Nous tenons ce terme de la langae d'oil 
qai l'employnit comma adjeotif et disait : 
morien, noir, bran. (V. Hippean.) 

Pour 1 'etymologies reporter k Moire. 

MORIR. Forme pioarde dans certaines 
localitee da frangals mourir. Cette forme 
existait en langae dVii. 

a Por te (tol) m' radeis (royals) detirrer a 
motir. » 

(Ataxia, XI* i.) 

— « Vottt dites qoe vont (Je root) fai morir. a 
(ChatUlain da Conay, XUI # S.) 
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MORLINGUE. Subst. ttm. Matitore 
toarbeoee qu'on eztrait k la dragne et 
dont on fait k f aide d'on moule des bri- 

Saettes de toarbe. Un arrets prifeotoral 
a 5 fiortol an XI a consacrA l'expreasion 
Tourbe de morlingue dite au moule. 
« Oette toarbe sera composie de pare 
morlingue sans Stre alt6r6e de melange 
d'aaoane terre uu matidre Atrangdre. » 
Ce terme a ggalement coars dans le nord 
da domaine picard oft la donee g est re- 
montfte k la forte c : € Nos paysans , dit 
Tailliar, donnent le nom de morlenhc k 
la toarbe. » 

Morlingue **t d'origine germaniqae. II 
se compose de deax 616ments nierlandais 
dont le second est perda depals plusieurs 
sidcles, savoir : Linghene, vieux limon, 
moor, maraisbitnmineaxet noir.(V. Et- 
lianas.) Notre expression signifle done 
limon, vase des marais noirs, c'est-A- 
dire tourbeex. 

MORMUSI. Sabst. maso. Espdce de 
gale qai attaqne le maseaa des brebis et 
qui est, dit-on, causae par la mauvaise 
noarriture et lear sljour prolong^ au 
pare en saison plaviease.Ce terme a pour 
synonymes moimuseau et noirmuseau, 
dans le canton de Villers-Boeage ; mot- 
must, dans le Doallennais. 

Mormusi se compose de deax Aliments : 
must, dans blen des locality must, ma- 
seaa; moi, alteration de moire, noir. 
Oette orjgine est d'autant plus probable 
que la gale en question est de coulenr 
brane et que Tan des synonymes est 
notrmuseau. 

MORNON, dans mon Tillage et les en- 
virons morgnon. Interjection et sorte de 
juron. 

Loc. pic. : € Poire (faire) des mornons 
on des morgnons >, lancer des Impreca- 
tions, des jurons de quelque genre qu'ils 
aoient. 



c Ch'est on beudot... eb'tat on beudet, 
BoapS de oh' ijole da V title d' Be§a©$on. » 
(Ch' noavloa B«»d«t d 9 BmJmm, 
Ma. de 1808.) 

Mornon me parait fitre compost des 
deax el6ments mor pour mart et non 
pour nom, et Stre one double apocope de 
mort diu et de nom de dieu : on a laltsd 



tomber k ehaqoe terme le mot diu pour 
ne confer ver que mort et nom. Mornon 
est done l'lquivalent abrege de mordiu 
et de nom de Liu. On a dit : Fotre des 
mornons en sopprimant le terme Diu, 
oomme on dit, en operant la meme sup- 
pression : Foire des mille et des client. 

MORON k Amiens, meuron an nord de 
eette villa dans le canton de Villers-Bo- 
cage. Subst. maso. Mouron, 1'berbe que 
les botanistes appellent anagallis. 

MORSIU (morziu). Juron et exclama- 
tion pour mordiu, mort Dieu. On dit 
aussi morzienne, comme on dit mor- 
dienne. 

c Qa'eat II?- Ch*eit mi ; J' aoa dioa eh v 
coffre, mortis... » 

(Ala. dm poth*, 1814.) 

MORT, dans la location adverbiale & 
mort, extremement, k l'txcds, au-deli de 
toute mesore. On dit : « Travailler & 
mort, boire & mort. > 

MORTE-TAQUB. Subst. ttm. Morte- 
saison, o'est-&-dire l'6poqoe ou certains 
artisans et ouvriers manqnent d'ouvrsge. 
Taque est le meme mot que tasque de la 
langue a 'oil lequel signlflait ouvrage, 
tdehe imposie, travail entrepris a for- 
fait. 

On salt que taque vient du latin da 
moyen &ge tasqua, impftt fonder. 

MORTIN. Subst. masc. IndWidu qui 
eat d6o6d6 pauvre et dont le tr6pas est 
annoncA par une maigre sonnerie; jeane 
enfant d6c6d6 ou qui, vena au monde 
trts faible, n'est pas viable. On appelle 
an eontraire gros mort % le dgfunt qui a 
)aiss6 de la fortane et que see htritiers 
font carillonner k too tea cloches. 

L'expression mortin est ancienne dans 
nos contr6es. Un vieil auteur picard, 
Jacques Leftvre, d'Etaples, l'a em ploy Ae 
plasieurs fois au sens de corps mort 
d'an animal. 

< Celuy qui aura tooehd le vortin d'loellss 

[baisi]. » 

(Bibla, Lfelt , ob. XI.) 

Mortin est on diminatif de mort. 
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MORTUEL. Aocien adjectif employ* 
aa xvi* siecle k Amiens poor mor- 
tuaire. 

• Trouvti en U melton 



(Invent, lift.) 

Mortuelle n'est pas mortuaire avec 
changement de r en I comma dans tiloir, 
tiroir : o'est le latin mortualis employ* 
par Plaute an sens de funebre. 

MORVAILLON. Subst. masc. Petit en- 
fant, petil polisson, jeone morveux. 

Ge terme est, sons furme de diminatif, 
an d6ri?6 de morve. 

MORVATE. Sabst. fern. Denomination 
piearde da mucus nasal, morve. 

Derive : Morvatier, jeane gamin, po- 
lisson, morveux. 

Ge terme n'est pas nouveaa : on le ren- 
contre ^ la Od da xyii 9 steole dans le 
Sermon de Messire Qrigoire : 

• Bin (an) J oar 1-n-svolt ein groat (grot) 
morvatUv et pit dear oa troit cratorlaux qnertne 
(eff routes) qai ellieat (ellalent) dint shot eour- 
tieot (jar dine) et hoobieol (hoooalanl) tout ehes 
pommea. a 

MOTS BIGUS. Mots estropita, barba- 
rismes picards. 

Bigu est an mot picard (V. Bbgu.T. l #r , 
p. 37) qui se dit da moaton dont la m&- 
choire est mal conformee, ce qui fait 
qn'il a poar ainsi dire an bee et qa'il est 
becu t d'oi le pioard MgU, Mgu> par 
adoaoissement de c en g. Bigus, dans 
l'expression mots bigus, est pris au flgare 
et slgnifle mal conformis % es tropins, 
qualification trds juste des mots qu'on 
appelle barbarismes. 

MOTTELER, relever la terre en forme 
de petite motte aatoar de chaqae pied de 
pommes de terre. 

Ce terme est an diminatif de motter 
qai se dit au meme sens et qai est un 
d&riV6 de motte. 

Derive* : Motteloir, hoae en fer re- 
coarbe et assez large dont 
on se sert pour motteler oa 
batter les pommes de terre. 
Dans le Doallennais, on dit 
remeutteler poar motte- 



ler ; de U le snbstantif 
remeuttelage , aetion de 
remeutteler la terre aa* 
pieds des pommes de terre. 
J'teris motte aveo deux t poar ne pan 

m 'eloigner de l'orthogr*phe francaise. 

Mais autrefois on eenvait mote dont 

l'orlgine est ineertaine. 

• Toll eheplerent ior Aristote 
Qai fo fler com chattel aar moto. a 

(Bat. dca eept aHa, XUX'S.) 

Mote avait Au moyen ftg* le sens de 
Eminence, butte faite de main d'homme 
oa par la nature, ainsi que celoi de prifi* 
cipal lieu (tune seigneurie : de 14 dans 
la Somme le ndm de plueienrs localitet : 
La Motte-Brebidre*, La Motte-Buleux % 
La Motte-en Santerre. 

La Motte Brebieres est la denomina- 
tion offloielle d,'an petit village situ* tur 
la rive droite de la Somme, k pen pris en 
face de Glisy et a trois kilometres de 
Camon. Mais dans les environs de ce vil- 
lage ion nom est L 9 Mottelette, diminatif 
de motte. Oa I'm appelee aiasl par oppo- 
sition k La Motte-en-Santerre qai est 
une localite importante. G'est ainsi que 
Vtllers - Bretonneux e'appelle grand 
Fillers et que VlUers-aux-Rrables eat 
dit quiot oa quiout (petit) VUlers. 

MOUCADE. Terme aujourdTiui inasite 
et qai designait jadis l'Atoffd nominee 
moquette. 

c Deux pleoes de tour delist (lit) 4e caeaende, 
aue pleoe de eoortlne de moietde vert, a 

(Invent, a Amltoi, 1610.) 

A la meme 6poqoei pea pres, on disall 
au&si : 

c Qaatre auttree ofcaleea »m bras gernyes de 
tapitierje de dfvertee eoulleura et troia aultHS 
garoyea de aaoaeqaettet a 

(Inid. f 16)9.) 

II y avait done deux formes, ce qui n'a 
rien d'&tonnant si Ton sooge qu'on desi- 
gae aujourd'hui uDeetoffcdecotonparltf 
mots cotonnade et cotonnelte. 

L'orlgine de moucade f moquette teste 
k decouvrir. 

MOUCHETTE et mouquette. Sabst. 
f6m. D&aomination piearde de i'esp&cede 
pluvier k poitrine blanche on k collier 
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interrompa. On l'appelle aoeai tribaudet. 
L'origine de cea termea m'eat inconnue. 

1 MOU0HON. Subit. maac. Moineaa 
franc. Poor l'itymologie ee reporter k 
Uoigni. 

•MOUCHON. Sabat. fAm. Oa qa'nne 
Tache ou one chdrre fournit de lait 
cheque fois qo'on la trait. 

Pour l'origine de ee terme se reporter 
I Moisson. 

MOUDRE. Traire una vache, nne 
ehdrre, da latin mulgere, roSme sens, 
par changement de g en d comma dana 
foudre, de fulgur. Ce terme eat a net en. 

c Kttellne tient ilx meekin«s fiervaotei) qol 
ne fluent (oaftent) onqoea da mandre aee vaqaee 
61 de layer tea eber afnee (bamttet). a 

(Dial. pie. flan., XIV* a.) 

— cltem deux jattea a mondre adjogeee a 
quatre tola, a 

(Veata mobil. 4 Ooiey, 1780.) 

MOUFE. Sabat. Km. Armatare en fer 
garnieaant le boat des timons dee voiture* 
oa ohariots de culture. Uoe note da 
aiear Oaron, inar6chal a Hamberooart, 
annAe 1800, porte ce qui salt : 

• Reeond6 la noifft do timon, SO eentlmea. i 

Cette armatare eat ainsi dite paree 
qa'elle eat poar le timon comme une 
aorte de gant ou moufle, pic. moufe. 

MOUFETER et mouveter. Remuer, 
bonger, aa flgurA parler. 

c Qaand toot d'on ©oeap... i crle... eh* lloite I... 
Ch' Molte reintrf. gVm a paa an qui boage... 
Coama a l'doole in (on) l*a eotaod pat monftev 

(bnagar). a 
(Crinon, Sat. XVIII.) 

n en eat de meme dana toot le nord da 
domaine plcard. 

a I e'aeiyot toot prde d* l^tofe (poftle), el n'7 
avot paa pertooiiA qui oiot mo»Fter. a 

(La Btonteos, Tourcoiog, 1684.) 

A Lille, k Doaai, on dit mouveter, 
faire de petite monrementa. 

Mouveter eat an diminatif de mouver 
qai eat une forme de mouvotr, da latin 
movers. 



MOUFLU et moflu. Adj. Moelleux; 
gonfld mollement; bien lev* en parlant 
d'an g&teaa, d'an pain. De mSme en an- 
cien pioard : 

t 8ur enne ta*e a part Jeftooln folt apporter 
Dee grot watlaux movflae... » 

(Saita d« eel. Mar. da Jeannin, xvn* a.) 

On trouve dana an vieil aatear pioard 
l'expreaeion pain moflet poar designer 
an pain bien levA, 16ger. 

c Pain d'orge Teat por pais maflat. a 

(Gant. do Oolaay, zm 1 a.) 

Dana la province de Lidge on rencontre 
l'adjectit moflasse t mollasse, trop moa 9 
sans vigueor. Dana mon Tillage on dit 
abaolament aa meme sens mouflage. 

Mouflu se dit auaei en parlant d'ane 
Atoffa douce aa toucher. 

Mouflu eat d'origine germanique. Le 
radical eat le nAerlandais morwe (pro- 
noncA morv) y moo, tendre (V. Killanaa), 
flam. act. murw, meme sens : le r eat 
tombA comme dans moneux (V. ce mot), 
et le v est devenn f. Ce radical exiatait 
dans le vieax eaxon da littoral mywe, 
tendre. (V. Somneraa.) 

MOUILLERETTE. Sabat. fAm. S'em- 
ploie dana le Vimea aa sens de meche de 
fouet: o'eet an eynonyme dercacheron 
et an sons- diminatif da fran^ais mouil- 
lette. qa'on emploie dans beauooop de 
locality aa eene de mSche de cheveux. 

MOUMENT. Sabat. masc. Forme pl- 
carde, dana certainea localites, da fran- 
gais moment. 

c I feat cho, ?olt-te ; 1 feat sa*oir toucher 
l f groiae oorde daa (dana) cbea bolna mom- 
mania, a 

(Maaaagav da la Sonne, 1869.) 

MOUQUE. Sabat. fAm. Forme plcarde 
da fractals mouche % Jo latin musca. 

Gab. Rembaalt a relevA le carieax die- 
ton suivaiit relatif k an lit qui eat rare- 
ment fait oa fait settlement k la fln da 
joar : 

• Cb'eet Y lit d* cbea meaaaae : 

O (on) r foit quand o a 9 oonqoe (eouehe) a 
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Mouque est an des quatre mots essen- 
tiellement picards qu'on a r6anis dans 
les deux boats rim 6s suivants : 

< Bin (on) ojt (chat), ©In qaieo, clone motqio 
Da brl. daa (dent) i' bouque (bouobe). e 

Qaand on individa fait m6prie d'une 
chose oa d'ane personne dont il poarrait 
avoir beiotn plai tard, on le lui reprocbe 
en lai disant sons ane forme proverblale : 
« Vo ! Vo ! Cbes vaques aont toujours bien 
aisee d'avoir lea qaeae poor oaoher 
(chasser) ehes mouques. » 

Derives : Emouquer t 6mouch*r. 

Emouquoir, emouohoir. 
Notre forme pioarde par c dnr oa qu 
est ancienne. 

« Bd ton taot (tempi) ploie de sang plot... 
Bi tcl plants (tbondanot) de noiqiai crtlt 
Dont mainte geotd'engrot (de maUdte) morut. » 

(Brat. xii 9 •.) 

Le Glostaire de Lille, qui est da xv* 
Steele, dit : Musca; mousque. 

Aatre d6riv6 pioard : Mouqueron , 
moochftron ; aa tigur6 jeane gamin. Oe 
terme 6tatt, en 1832, 4 Saint-Riquier, an 
nom de famille. 



MOUQUER. Forme plearde du fraugaie 
moucher, da latin mucare* d&riv& de 
mucus. On lit dans la Lot des Ripuaires : 
€ Si qais nasam exouseerit at muoare 
nop possit... » Nous avont, on le volt, 
conserve en pieard le c dur da latin. 

« I toro-t-i (rondra I il)T qu'alle folt (dit) Ma- 
delon. eo eeioyant •©• yox et pit en moaqaant 
sen net a*eo sen ohtnolr. » 

(Abb. d' Abbeville, 1890.) 

Mouquer avait dounA jadis le d6riv& 
mouquoir, mou choir, aujourd'hui ina- 
sit6. (Joe pi&ee manuscritedacommence- 
ment de oesidole nous montre una femme 
▼enant ee plaindre an maire de son vil- 
lage des maovats traitements de son 
mari.Gelui-oi aussit&t appel6 et oblig6 de 
e'txpliquer devant sa moiti6, la traite de 
brayoire et pretend qu'il ne loi a donn6 
que quelqaes ooaps de mouchoir. c Oai, 
r6pttquetelU>, descoeaps (coups) d* mou* 
quoir I Ob (row) n' savez point, Monsieur 
le Maire I Ch'est qu'i (il) s v mouque dins 
see doigts, m'n homme ! » 



D6riv6 : Emouchure, stalactite de 
glace qui pend auxtoits 
et anx gouttiferes lore d'on 
dAgel. 

MOUR. Ancien adjeetif pieard quisi- 
gnifiait more ou moreau y e'est-a-dtre 
noir fond. 

« Deulx jumsntx de poll aaoar, deals petfti 
poulleins. 

(Invent. 4 Amieoe, K96.) 

Pour l'ttymologie se reporter k Moire. 

MOURCHEU. Subst. uoasc. Forme pi- 
oarde, dans le Vermandois, du fran$ais 
morceau. 

€ ... T mere... 

A' a 9 volt rdduite a sen dernier aaoarebea. » 
(Ovinon, 8at, XL> 

MOURCHILLONNER. Mordiller. Ge 
terme est an soas-diminatif de morstUer. 
(V. ee mot.) 

€ Jonne poulette et pis coir un viax coup (ooq), 
la (on) a bleu dire qu' ch'est des ui (mofs) a 

| forohe 



la n* ts pas long... 
Saos qa* l'aa ou T< 



eote n' e'en moarabfoona 
| T psnobe (ponce). » 
(Crioon.Sat. XX.) 



MOURGACHER. Traitor avec d6dain, 
avec rudesse; malmener, vexer. Oe terme 
s'emploie sortout dans le Vermandois. 
Notre poete Crinon dit : 

« Poor Ste btreox ch* ti obi manque de... 
On eute a d* troup de s' femme qui 1* mow- 

| gaaba. a 
(Satyrs XXIII.) 

— • B ob'tid (oelul) qui cede a s's enfants ou 

| ses n'Tsnx 
I put compter d'Ste mal'm'nd par eux... 
Ch' peutte ponpa qu'iu (oo) tonrmelnte et 

| moargiobe 
N'est pans (pas) putout dtfant qu'in preind 

| es plaobe 
Bt qu'c sen tour in (on) est dur'meint qn'maindS.t 

(Satyrs XVII.) 

Mourgacher est on d6riv6 pieard da 
fran$ais morguer faire la morgue 4 qael- 
qn'an, lot faire la grimace, le vexer. La 
finale acher est an Equivalent de la finale 
frangaise asser : revasser, dcrivasser, 
etc. Le o da radical morguer est devena 
ou, phtnomdne qu'on rencontre & chaqae 
pas dans les poesies de Grinon ou plutdt 
dans le Vermandois son pays natal. 
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ft MODRLB et aa nord d'A miens (Vil- 
lere-Boeage et environ*) mourlivette. 
Moule de mer, le mytilus edulis de Ltn- 
nAe. Mourlivette eat on diminutif de 
mourte : il a'emplole ansa! dana le Boa- 
lonnais. D'apr&s Cotgrave, le vieox fran- 
$aia diaalt moiicte, da latin muscuXus. 
An xiv* aiAcle, on rencontre la forme 
actnelle numte. (V. MAnagier.) Nona 
avona & eette forme ajoutA un r oomme 
dene marle % mftle, et dana bien d'antrea 
mote. 

•MOURLE. Sabat. maae. Forme pi- 
earde y dana le canton de Pieqnigny, dn 
frangsie moule % aatenalle on instrument 
dont on ae Bert poor mouler. De \k le 
dArivA mourl4, adjectif qni signifie Men 
formt, parfaitement fait. On dit en 
parlant d'nne belle eontare qu'elle eat 
mourlie. Notre mourle nVat autre chose 
que moule (&u latin modulus) avec addi- 
tion de r. 

Dana mon village on emploie moule an 
aene de visage, figure. On dit par ironie 
en parlant d'an homme laid : c V'16-t-i 
point nn bien moule! » 

MOURME. Adj. Morne, an flg. engonr- 
di, epdormi, o'eet-A-dire lonrd, lent. On 
dit: « A lions, bouge-te, hA! mourme* : 
Allons, booge-toi, hA ! endormi. 

Oette forme exletait-dAj& an xiv* aiAcle 
dana le dialecte pieard : 

c ... par n6oessit6 il faot 
▲idler ooer (ooeor) monwm: » 

(froitftfttt Poeeies.) 

Mourme eat le mfime mot que morne : 
le n eat devena m comme dana le fran- 
$aia charme % da latin carpinus. 

MOURMACHE. Adj. Manssade, boa- 
dear, refrognA. Se dit snrtoat dans le 
Yermandoia : Crinon a Acrit : 

€ Malaise (fc plna forte raiion) pour on vlux.. 9 

| (vfeox) 
Mai emiteox, bert'leu et toot notim««ht, » 
(8nyre XXVI.) 

Le radical de ce terme eat le meme que 
celui de moneux (V. ce mot) et de 
mourme qn'on vient de voir. La pejora- 
tive ache correspond Ala finale franchise 
asser eomme on l'a vn soas Mourgacher. 



MOURON. Sabat. maac. Dana lea envl- 
rona de PAronne, on donne ce nom k 
toutea lea herbea de marals, que Ton 
emploie oomme engrais, ear lea terrea. II 
ne a'agit done pas ici de la plante nom- 
mAe mouron en fran$aia. Etym. : peat- 
§tre le flamand moor, maraia. 

MOURQUI. Sabat. maac. Forme pi- 
carde, an paya de Crinon, da frangaie 
mortier de ma$on. 

« Saoo s'loqaiete* ed (de) novttohl nl d v 
maoehon (suodd). a 

(Satyre XXIII.) 

Dana mon village on dit mortii avec la 
mAme finale en t. Le changement de t en 
gu que prAsente la forme morqut a AtA 
etudiA et indiqaA prAoAdemmeot et il eat 
inutile d'y revenir. 

MOURRE. Sabat maac. Maaeaa, vi< 
sage. Nous tenons ce terme de la langae 
d'oil dana laqnelle on le rencontre a* 
sens de museau, groin. (V. Htppeau.) On 
le retroave encore aa xvx 9 aiAcle dana 
Cotgrave ainai que mourru t jonffla. 
Dnez le donne aa sens de museau, muffle. 
Oe terme est d'origine germaniqae, 
nAerl. muyl, maaeaa, dan. mule, memo 
aena : il y a ea changement de I en r. 
DArivAs: Mouronner, m&chonner en 
remnant lea !Avre8 priaea 
an sens de maseaa ; aa fig. 
parler entre lea dents, mur- 
murer, gronder. 
Mouron. Se dit d'nne femme 
qni a l'habitude de mar- 
marer. « Baye, diaait sou- 
vent an de mes voisina en 
parlant de aa femme t v 9 ib 
coire mouron qni ber- 
delle. > 

MOUSE. Sabat. fAm. Museau, visage, 
mone. Aa aena de visage ; ce terme a 
pour synonymea frimouse et ferlu 
mouse. 

• Se (st) bouque alle foiaoil eiane boom 
(mone). » 

(ChtoD. pio., Amiens, 1690.) 

Le ploriel mouses signifle Uvres et 
cela depaia bien longtempa dAji. 

« Bt en dttaot ehe mot i (II) ly roe aa Ira? ers 
Da sas mooae* a rold»braa al grand eop de re? at a 
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0*1 culdii qnaeiflseaft ly (1ml) rompre lee ma- 

| quota*. 
J'to Tie volar dn eop (ooap) Irolt dente blanes 
| oonnne trolre. » 
(Mta dm Mmw. *• lemh, 1C*8.) 

Jfotu* a donn* lei dirivte eaivante : 
Mower, fatre la ittOtt*, 6tre contrarl*. 

€ Qnand J 9 lea volt msnteadee, qoasd j v lei 
roll moatet oomme fl ch'dtea* (4Mb) de m 9 
fcato...» 

(Hon. L — — t , DMr ir # pi*., W8S.) 

■* a J* faa Mea) que ah 9 iMbvd cal laftsse an 

iPloatdte 
8* fatntt* am fqaelle 1 n 9 Mlrot pa ooarder 

| (t'entendra) 
Poor e*en slier nontr en Normandle... » 

(fefooa. Set. m.) 

Howard at, saw doate par apocope, 
mousa, bondenr. Dana moo Tillage, on 
dit an f6minin mousoire. 

Mousiner, diminatif de mous&r. Bon- 
der, grogner. 

Mousaquer, memo seoe. 

« April quit* foe s'ate doand dee qaeapt, 
Cbas peav'i qui n'ont qn 9 an qniot 111 poar a dens 
Seat Men foarehis « 

Ba aoiM qmlaai dial eh 9 lit de e 9 folre elaa' 

| plaehe* » 
(Grim, 8*tjre XXIII ) 

Mousu. Mtoontent, bondenr, de man- 
raise hnmenr. 

« BoDjour, Ifarla, e (ea) dlroit qn v i 9 ot l 9 elr 
toate noiiie, » 

(Ohrott* pi*., Amiens, 1869.) 

Dana le canton de Villen~Boeage, le 
feminin est mousoire. Dans mon Tillage 
at lea environs, on dit moususe comma 
on dit nuse, nae, poiluse, poilne, etc. 

€ Le picard mouse, dit Littrd, est ane 
forme aingnlttre. a Je croia qa'il font la 
rapporter k la langaa d'oil qui avait 
mouse \ muse, musel: mnseaa, visage 
(V. Hippeea), avec ehangement de u en 
ou. Bn effet, mouse a signifi6 bouche, 
eommeon le Toit daaa le passage suivant 
da Testament de Villon : 

c Item I Jeban Ragnyer ]• donna... 
T*nt qa'll fifri, aijsi l'oidonne 
tons fos joart ane talemoase 
Poar bfaatet et foarrar •* noato. i 

II est k remarqaer qae moue dn fran- 
$aia, qnl eat l'dqaivalent dn mouse pi- 
card, a aa jadia le aeaa de mu*eatt)Oomme 



on le Toit dans lea dictiennairea de 
P. Canal, J. Palet, Trogney, etc J'ajonte 
que le mouth anglais signifie toat a la 
foia bouche, gueule et moue. « Foire 
(fair©) dea mouses a, en picard, eat allon- 
ger lea Idvres de mani&re & aimnler nne 
eeptaed* maseaa. Qaant k l'origlne da 
muse de la langne d'6II,elle eat latine, et 
ce term*, d'aprda Diet, vfent de morsus 9 
dont IV eat tomb* aomme dans dos, de 
dorsum. 

MOUSIQUE. Snbet. ftm. Se dit aajonr- 
d'hui poar musique, maia settlement en 
plaiaantant. On renoontre cette forme 4 
Amiens k la fin dn xvi* eidele : 

« Selia livres on ptpptsr, taat de m m — ! •«»* 
qae aaltrea, de plasleara ei dlvereee grandenre.* 
(lavaat. 169S.) 

MOUSQUET. Snbet. masc. Forma pi- 
carde, an nord d'Amiene, dn frangaia 
imouchet. Cette forme se retronve an 
xv 9 sidole dana le Gloaaaire de Lille. La 
forme la pins usitte dans noscontrtes 
est imouguet dont le e initial est 6pen- 
th6tique comma celni de imouehet. 

a Bft ostolrs at esmdrillons 

Bt moalt grant plants de naaaka* 

Volar aprda lea otaaldt. » 

(Pl.«t a BU, xnru) 

Mouguet Tient dn bas latin muscetus 9 
de muscat monahe. 

MOUSSBT on moussi. Snbat. masc. 
Monsse dea avbrea et dea pierree. Crinon 
6crit : 



« Plena qnl roal 9 



n' paaaae paaa 



(paa)de 
(8&t. XXVI J 

Cette forme e'emploie aaaai a Lille et 
en Hainaat ; elle paratt done appartenir 
an nord da domaine picard. 

On aait qae mousse eat d'origine ger- 
maniqne, ane. h. all. mos % m8me aena. 

MOUSTACHE. Ce terme avait aatrefoia 
k Amiens an aena particnlier qni reate a 
determiner. On lit dana nn inventaire dn 
13 octobre 1576 : 

c Uog oallt da bo!i da shasna STaeq deals 
patlttas eoarttnnas (rldaau)at one goatiaVa 
(irarnUnra lopdrlanre) da namtaeaa raage et 
bteaa\» 
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MOUTRER et amoutrer. Pormet pi- 
eardea, dane !e Yermandois, da frangais 
montrer, da latin momtrare. 
€ Bd • f 6ve!Uanl teal 1' monoe a r meom* penile, 
Si »wh on (an) dog* (dolgt) oh 9 roolea de 

ll'naitpaeade 
Qa1a (on) «Aa *•*!» ehepenaant... » 

(Grijxus 8U. IX.) 
«• € Tee Mea arM (crier), aa, maa pe**e tohot 

I (petit)... 
Pla oolre a t 9 mart ojneatte* t f rdeoufette .. » 

(9atyre XI ) 

La Xorme moufrer ae rencontre aussi 
en Artois et dans le nord da domaine 
pioa*d. La 1 antra* d'oil avait anowtfrer, 
ttUMtrer. (V. Hippeau.) La premiere de 
aea foresee a pereiatd dans le patois man- 
tots. Le laifn monstrare a doene mous- 
tr*r, numtrer abeoioment com me mont- 
Urium contraction de monasterium, a 
daaoe moustier, montier. Quant > la 
forme amoutrer, eUe eat peat Stre an- 
cienne; oar, aa moyefedge, an certain 
aembre de verbes oatreQa aana raisan la 
proposition latine ad oa eon eqaivalent 
feanfaie a. Da *eete f l'additton d'ose 

{reposition eat nn fait aaaez friqaent 
ana notre patois. O'eat aiosi, poar n'en 
donner qa'an seal exemple, qae lea pay- 
aana diaent amonier ane ferine, ane 
fabriqae, etc. 

MOUYIARD. Sabst. masc. Denomina- 
tion picarde da merle noir on merle 
comman. M. Marcotte, dane son oavrage, 
remarqae qae cat oiaeaa eat craintif, de- 
fiant et eolitaire. Gee dsfaote expliqoent 
le sens figare de sournoi$ y boudeur, qae 
regoit ie mot mowoiard dans le nord da 
domaine picard, a Lille et en Hainaat. 
(V. Pierre Legrand et fiecart.) 

Mouviard at il le meme radical qae 
mauvls da fran$ais t (Teat one question 

?ne je pose aans estsayer d'y repondre, 
origine de mauvis 6tant elle-meme in- 
certaine. 

MOYEN. Adj. Outre lea aeceptioos qa'il 
a en frao$sis, ce terme a cbez noos celle 
de faibie, dibtie* Oa dtt d'on enfant chetif 
at maledif qa'il eat bien moyen. 

On troaae moyen aa sens de mediocre 
dans le diet on euivant aar le village de 
MoyenneviUe : 

Mejf noe? ille. moyenaeo gene, 
Grand pot aa fa, n'j o ilea dedans* 



tfenntmma.. 



La eafesfasttf frangais moyen a foornt 
aa picard l'expreeeion : it n'y o potNt 
moyen <T meyenner, poar dire qa'il n'y 
a pes moyen da toarner ane diffioaiM. 

MOYETTE. Sabet. Urn. Petite meoia 
de rewrite botteiee oa non bottelee. 
a La foodre tomba aar one dea loyatnw got 

(Ecko da ItfomiM, 1888.) 

Ce terme eel on diminatif de mail, 
mealeu 

JTal oubliA de donner aoae ce dernier 
mot on derive qui avait coara k Aseiens 
aa siecle dernier : e'eat amoyage, action 
de mettre en moie. 

« Le 19 joillat 1741 pay* a an befteWer do Mo- 
reall...| plaa pay* aa baoqaeteor (oondoateif 
d'e* be*) dea demea dn Peraelet poar 160 fagots 
25 aols et 4 sols d'ajnojeg*. » 

(Megbtta d'w aa*tob*nd do Ms.) 

MUGHB. Sabet, ttm* Caehette, petit 
redait 

c I sorte (11 sort) de a 9 mote, to a etteel afta 
I U dil... a 

(Cfcto* pie., 188ft.) 

Par extension none appelone mnches 
d'anoiennes earri4res aoaterrainca qai 
ont serfi oa pa servir autre/ >i a dera- 
traitea en temps de gaarre. (V. Bouttort x 
Cryptes de JHcardieJ 

Aa xv 9 8idole 9 on prenait rnuche as 
sens de cave, caveau. 

-« Ioeile ebapoUe... a ana retrafete ea mamldra 
de nog bovelet (dlminatii da pioard fcov«) on 
mvohe qoi eat magonoeV a 

(I^ll. de rim., 1€10 9 CSottt. do Dm aoage # 
aooaBonu) 

~Muche est an ddriTA de mucher. II a 
donn6 ie diminatif much€tte % petite ca- 
chette, leqoel est fort ancien com me on 
le voit par la citation snivante oil il a le 
aana de lien de retraite d'an animal dans 
an /ourre : 

€ Je eroli (qae) esste mveot o 
Bit de beste estroite (Steblie)t » 

(Berte, xni^a.) 

La coavelle Edition donne la forme 
picarde muchette aa vera 922. 

Aa meme radical ae rattaehe an derive 
qai est aajoard'hai inusitemais qoi e'eat 
dit jadis dans le nord da domaine pioard : 
o'eat muehotr. On donnait ae nom an 
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piftolet de poehe. Let Placards du Hair 
natut portent ce qui suit : 

t Comma nous eommea Informal que pluaieure 
de noa aubjeete, portent de nutet et de jour 
divert* aortea d'armee a fen, aignamment del 
petite plitolete dltt bldete on n»««»oin qo'ile 
eaehent en lean poohettee*. e 

1W4.) 



Muche se rencontre prdc6d6 da p6jo- 
ratif ca dene camuche, riduit, cabane de 
chien. Ce terme eignifie auesi pettte 
stable oa r6duit dans une vaoherie pour 
y isoler le jeuneTeauqu'on Teat engrale- 
ser. J'ai entendu des paysans qualifier 
camuche leur propremaison d'habitation 
en disant : < J' m'en tos (vais) k m' ca- 
muche. > 

A camuche se rattache le dArire rflca- 
mncAer. Oa dit d'an Teaa qai eat aorti 
de ton rftduit qa'il s'est dicamuchi. 
Quand an paysan, apr&s une meladie, 
sort pour la premidre foia, 11 dit qa'il est 
en fio dicamuchi. 

Oa a va aoua camuche (Tome M qie 
ee dernier terme a donne le diminutif 
carmuchotte dans leqnel le r eat adven- 
tiee. 

Dans mon Tillage et les enrirons, on 
emploie y aelon les loealitAs, le diminotif 
camuchot on camuchout aa sens de iris 
petite cache tie, et, aa figur6, k oelal de 
petit magot, boursicot. Oa salt qae dans 
ees contrdes ot devient out : pout, pot, 
mout, mot, sout t sot, eto. 

MUCHER, dans mon Tillage mwcM. 
Caeher. Oette forme est fort ancienne. 
c Ba aa moetier (moatier) tfale oraehiea. a 
(Bv«t., zn« a.) 

— « Cll eo oaent malveieement qai... aloai le 
■raeheat oa l'epropient a eaa. » 

(BeAvmaiioiv, Xin« a.) 

Loc pie. : « I gn 9 y o point de meillear 
ehereheu qae cheti (oelui) qai muche. » 
Oela ae dit lorsqa'un objet supposA 6gar6 
et recherchd par plasiears personnes 
rient k Sire retrouTd par celle-lfc meme 
qai l'avait rang*. 

On aait que les dames araient jadis 
Thabitade de porter, meme k l'lglise, an 
loap oa demi maique, ce qai ddplaisait 
fort k notre Meaaire Gr6gotre : « Je ne 
peux mie me taire, preohait-il,d'Tir tout 
ohan qu'oa foitea. Voirai-je coire entrer 



dins chelle moison d' Dieu tons ches 
d'moiselles btuc lea masiaa mucM dins 
ein masque d 9 relours treuA ftroue) par 
oft alles (elles) bsyent (regardent) come 
des cats qui guingnent par ches ea- 
tidreel* 

(Seteaom. xni* a.) 

La forme muchi s'emploie aa nord da 
domaine pioard, dans le Vermandols et 
jasqu'aux portes d'Amiens k Test de 
cette Tille. 
« II aveient r don, am V moutehi (moitlS) d f 

De a' divenir. | troa aoos 

I a'amaaeiol. 

.. • quttfoe (qaelqaefoit) a I 9 pierrette a mvekt. a 
(OW.en,84t.III.) 

Mucher s'emploie au sens de cowirtr. 
Les mdres disent k an enfant : c Muche 
te bien dins tin lit. » II est d'origine ger- 
manique, ancien haut allemand mitten, 
se retirer dans l'obacuriti, vi. ntarl. au- 
jourd'hai perda mutsen. 
DdriTAs : Dimucher, ddoouTrir. 

Remucher, reeouTrir, se ca* 
cher de nouveaa. 

c HiTer 9 did, ia (on) a 9 tourmente epree elf 

| tempe... 
8i r aouleil lait, in (on) ?oorot qu'i ae **oraef*e.e 
(Oram, 8atyre 11.) 

La langue d'oil avait la forme remu» 
chier. 

c Droia (la raieoa) diet e'on ne doit mie aaieo- 
Ohe vemashlev. a 

(H«e>C*p., xnr«e.) 

Mucher se rencontre dans la locution 
adTerbiale : A muche ten pot, en ca* 
chette. Oette looution e'explique par le 
fait que le paysan qui vendatt de la bois- 
son sans payer le droit dfi an flsc ne 
manquatt pas de dire k l'aoheteur : 
« Muche ten pot », cache ton pot. 

Le nom de Camilla Muchembled, cache- 
en-bl6 f est assez repandu en Picardie. 

MUER (se). Verbe pronom. Se saisir, 
se troubler, changer de couleur par suite 
d'une Amotion tItc. 

c Vu qae ]' m'dtots ■»■*, en plaehe (au lieu) 
d 9 Taladralre o (oo) m 9 o foit boire einne (one) 
goutte. » 

(Gad. B*iII,Oftq«*tt dm BaqMt, 1887.) 

Avec une negation, < Ne point se 
muer » algnifle rester indifferent, in* 
sensible. 

Muer Tient du latin mutare, changer : 
il y a eu en picard extenaion de sens. 
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MUGOT. Subit. meso. Magot, amas 
d'argent each* on settlement mis en r6- 
serve, bonrsieant, Aeonomiea at Ilea oA 
You a cache de l'argent ou dea ehoses 
prdcieuees. 

c AUe (elle) avolt folt a 9 bourse en eaebette i 
ml (moi). d 9 men cdtd, farota no qoiot mngeft. » 
^ (Ana d« U So-n», 1890.) 

— c Nona n'eirons pont mal ddpeined, 

Hoi 9 nangot air* bleu denad. » 

(Mie d'Ami, 1865.) 

Derivi : Mugoter, caoher son argent, 
former nne r6serve d'ar- 
gent. 
Le terme mugot ezlstait dans l'aneien 
fran$ais. 

« Nous deseonvrimes par la rdvdletlon d f nn 
cetboliqoe maeon le bean et ample mago* de 
Molan. a 

(fetjre MenSppee, U98.) 

Mugoter ezlstait anssi eomme on le 
Toit dans Cotgrave et antres lexico- 
graphes. 

D'sprds Littre, mugot est d'origine in- 
eonnne. Ce terme, k mon avis, est nne 
eontraoilon d'un primltif musgode qne 
l'on rencontre dans la Vie de saint 
Alexis, poSme da xp sidele rest* long- 
temps popnlaire : 
c De la viende (ailment) qol del herbere (malaon) 

1 11 vient 
Taot en retient dont son eora (oorpt) en aoatlenl ; 
Be (el) lot so remain!, al 1* reol aa almonlers 
N*en tali maegode (rdeerre) por aon eora en- 

| irreieeier. a 
(Strophe 51.) 

Dana les remaniements da poeme aaz 
xn° et xnp sidelee, la forme primitive 
musgode devicnt musgot, mugot. 

Musgode est an composA dont lee Ali- 
ments sont d'origine germaniqae : ano. 
h. all. mux en % eacher ; d'oi le vienx 
frangals musser, eacher; god, bien qael- 
eonqae. Musgode •ignifi* done k I'origine 
Men (qnelconqne) cachi oa mis en re- 
serve. J'ajonte qne cbez les Picards de la 
valine d'Ydres, mugot a le sens de provi- 
sion de fruits mis en reserve pour 
Fhiver et qa'on laisse mfirir aur la plan- 
eke, d'ou mugoter, meitre des fruits 
dans la pallia pour les faire mfirir. De 1&, 
par extension de sen*, faire bouillirtout 
doucement, faire cuire d petit feu. 
Tout pr&s de la, dans le Vimen, k Hallen- 
conrt, on dit k oe dernier sens migoter : 
« II o folt (fait) migoter s 9 soape. » 



MUIAGB. Sabst. maso. Fermage. S'em- 
ploie dana le Vermandois, an pays de 
Crinon qni terit : 

c Tontis'yenva... 

N'tmporte d v qao (qooi) toot i prend cb 9 qn'ain 

I 6? PSroone. 
Bt toot eh* l'argent d 9 elan qn* noos lieoa (lent) 

| one vend* 
On (aa) boat da eompte i 9 lieoa eat coir rendu. 
Tent poar poot-d'vln, oontrat, e-qo 9 poor 

| mayog o 
Conanllaliona el mille aerioqQlllagea 
Qae V vllle all 9 tire a oh 9 village adroitement. a 

(8atjre XII.) 

Ce terme noas vient de la langae d'oil. 
On lit dans nne Lettre de remission de 
i'annde 1372 : 

c Comma Jenan aiaoelere enat tenn a ferme 
on nrayoge partle das terras a blee..« » 

On salt qae les redevances dea terres se 
payaient jadisen ble leqnel semesnrait 
an muids. Muiage qne le moyen-ftge iati- 
nisait en modagium t est an derive de 
muids, leqnel vient da latin modius. 
Dans l'Amitaois et le Ponthieu, on disait 
muison f aa sens de redevanoe en grain 
oa en argent. 

e ... anmmea et seroos tenna de paler as dlta 
rellgieax de 8elloconrt ohaeeon an done aestiera 
de bid et dens aeetiere d'avotne a ie meanre 
d'Araines a laqoelle lie reeoivent leor ambon. » 
(Chart* do 1288, Doe. per M. De Beeavilll) 
e ... bellld a titre de ferme qoatre Joarneox 
de terre a la redevanoe de dome aeptlers do bon 
bid de maieoa aain, aeo et net a la meanre 
d' Abbeville... » 

(Bell paaad a U Pertd, 1748.) 
e — Ung oxtratt en papier.. • portent ledit 
fen.., avoir ballld a ferme et maiioo a Jebaa de 
LeaoaiUe sept Joarnealx de terre. •• a 

(Invent. 4 Amies*, 1616.) 

Dans le Vermandois, on employait la 
forme moison qni y existe encore. La 
Contnme de oette contrAe porte : 

e Cens 9 rentes d'hdritagea, aeoleene de grains, 
lonage do melton, a 

(Art. 279.) 

Oette forme se retronve da reste dana 
Robert Estienne qai, k la fin da xvi* 
sidole, 6orit : « Moison de grain : pros- 
tatio frumentaria. % 

An stoole dernier k Amiens et de nos 
jours en Vermandois, 1'expression M6 
muison on moison se rencontre an sens 
de bl4 mdteilf eomme on le voit dana 
Brayer (Stat, de VAisne) et dans l'Alma- 
nach de Picardie f annte 1776. Je ne 
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m'expllque pae le ehangemeat de 
que prfteente oette expreeeioo. 



MULBR. Mugir, meugler. Au flgurd 
ronfler en parlant da Tent on d'un poele. 

Location picarde. A propoe d'unc uou- 
Telle mal rapport6e,on dit : « O-z o(on a) 
enteodo einne vaque muler, mats o n* salt 
point das (dam) qu6(quel) mareia. » Dana 
bien dea loeclitia ou remplaoe lea mate 
dm qud marati par ceux-ci : das quelle 
itabe. 

DMvde : MuUner 9 grogner, gfarir, 
geiadre. Se dit eurtout en 
parlant des enfaate. 

Mulotre. Adj. ttm. Se dit 
d'ane veehe qui a l'hebi- 
lade de muler. 

Muloter. Chantonner, mar- 
moter. A doan6 le dArivd 
muloteux qui aignide 
bougon et dont le fimlnin 
est mulotoire. 

P. Ooseeu, de Vermand, 4erH eft par* 
lant de sa femme dont il vante I'aetiTitd 
et le courage : 

a He dame a (alia) n'jombit pot (pit) sod 
pat, daint ne msjon, fc rariiier queuquer ebee 
dm t A (eile) nous btatnqolt, a ooua 
; as pfta, l*M*er d«ralat,air fife •* bo- 
t l 9 eoia d* ae to eo ■Nrfi^hi i eh* omin- 
Uqne. a 

(WittM ffa. 9 BMJoamtta, 1847.) 

Li vieux fran$aia arail mugler. A« 
XVT eiddd, Part, que Littrd cite, Aeri- 
vaU : € Us magieaent eomme taureaox ; 
ila muglent eomme baleinea. » Mugler 
▼lent d'on diminutif latin mugilare, 
braire, relev6 dana Philomena^ oauvre 
d*un anonyme da v* aidole. Notre patois 
a traite ee mot eomme bien d'autree : il a 
laiaed tomber le g et mugler eat derenu 
muler eomme aveugler eat devenu avu- 
ler. Ceet aimi qae Mrangler perdant le 
g et ehangeant I en n eat deveno 4tran- 
ner en pieard. J'ai da reete eignel6 plus 
kaot la chute du g dana on certain nom- 
bre de mota : Boulonne, Boalogne 9 Gas- 
conne, Gaeeogne, etc. 

MULBTIER. Subat. mate. Denomina- 
tion pioarde de la ravenelle ou girofl6e 
jeune dea muralllea, le cheiranthus 
cheiri dea botaniatea. On 1'appelle aoaai 



muretier el dana certainee looatttte &o- 
gueties <f '*r. 

Gette plante ae nomine muretier parce 
qu'elle pooaae et crott naturelleaaent ear 
lea Tienx mura on murets : tl y a ee, 
dana la ferine nmletier ehangemeat de I 
ea r eomme dasa ttieir f tiroir, oeronel % 
colonel, etc. 

MULQUTNBRIB. Subat. Mm. Fabrlqoc 
ou fabrication de toHc trie floe. Se dit 
daee le Varmandoia. O'aet an dtriyd de 
mulquinier, ourrier qui iisse lee toilee 
ftnee, tellea que linen, batiste, etc. Ce 
tiaaerand a'appelait jadls menlquimier 
( AbbeTille), murquinler (Arras), mmr- 
quinier au xv* ai&ele, mwflirinfer *ft 
xv* aidoie (P6ronne). 

II est remarquabte que la forme cor- 
rempue musquinter acit pi*aiefcMnt 
eelle qu'ont adopts lea aateure da xvbe* 
aldole et lea lexieograpbea de noa joor» 4 
entre autree LittNu Sea radical en langae 
d'oil dtait moleMn, meulekin, telle into 
fine ecaune le linoa et la batiate dont lea 
females ae Caiaaient dea coiffea aoxqneUea 
on dennait le nom aieme de Vitoffe* 

€ A grant menrellle aavbla t*mi 9 
Wan MMlakia fa afoblte. a 

(Eniuhi, xm* a.) 
— c La — yUm dell da tootlau una obole. « 
(Taliliw # Ree.xiu«a.) 

LKtr* donne mu^ffutnier et, pour 
ritymologle, renvoie k muse. CTeat U 
one erreur, car le muac n'a rieu 4 faire 
ici. 

La telle fine dite molchin % meuleq%An % 
ae fabriquait avec un ill tir* de Teaptee 
de mauve dite oXcie % plante dont lea 
tigea aont couvertea d'one Aeoree eem- 
blable 4 celle du ehanvre. De 14 aon nom 

Jui 6tait melocina (c dur) au yh* aitele 
ana Isidore de Seville. Du Cauge a releT6 
dana un poeme attribuA 4 Aleuin : 

c Teota mloofeM fulgaieit levlaa aBietaj» 

Le mulquin de lin f e'eat 4-dire celui 
dea temps moina anciens, n'a jamais 6t6 
fabriqa6 qu'en Picardieet dana lea autree 
contries du domaine pieard. Lea tenta- 
tiTea qui furent faitea pour 4tendre cette 
Industrie en d'autree paya ont toujoura 
4cbou4. Voir 4 ee sojet la Statisttque du 
Nord 9 par le prtfet Dieudennd. 
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MUNTR. Former eonvenablcment qael- 
qa'na 1 la pratiqaa d'nn matter, crane 
profession. Dan* mon village et lee em** 
rons, ee rerbe a le sens de corrt§er> 
rendre db&ssanU redresser. Son ori- 
gine est le latin munire. 

MUNOTER. Panier an choral, le poar* 
Talt de toot cedont il a boooi n . 
c Teladle aal eetaee el eao»ece oca ga"venx 

*^ | (chews) 

g? femme, d* edraat (p?ds de Ik), all* doaao 
|P pailleae'Teqae...e 
(Crin<m, Set. XXVI.) 

Munoter eet probaMemeat an dim*- 
nnttf de mtinfr prie an tens de pourvoir t 
strigner. 

MURDRB. Sebet. masc. Meurtre. Cette 
forme existait en langne d'oil. 

c item* ee on? homne marie* eetoft larroft et 
leasee lea cuyte il eppotttat eon larreeta ea ee 
meJoea, ee feeame n 9 ea eerott potoi teoiie eoul- 
peble ; melt oag hooune qoi tlendtolt aae ceo 
aablne eveoqae loy ei il flat etiean lemeia on 
aevrdre, ee concubine eeroif aaect eonpable 
que lay. a 

(Qo«etw»ee dm le eeeatd de GeJenee, 
xt* a.) 

four rdtymologie, voir meurdrir i 
eon rang. 

liURBT. Sabst. masc. Mar pea Alert, 
assez ipalev oonetrait en argils, sarmontt 
d'nn chaperon en ehanme. O'est nn dimi- 
natif de mur % lat. murus. 

a Ch 9 faiea d 9 movet e rHoarad ten moartehi 
(mortier). 

(Grl«fte 9 fBe*»XXVI.) 

— 4 Hol ae penlt aeeeoir aoaYelle aolle oa 
nam mr roe... a 

(*ee»t. d 9 Aaaien f Bdii. de 1(71.) 

Muret avail donnd le d6riv6 muretier, 
ma$on, comma on tovott dans le Registre 
des eomptes de la meme ville, annte 1481. 

JIURISON. Sabst. tfm.Matnritt, action 
de m&rir. Ddrivd de meurir (V. oe mot), 
aveo reduction de eu & u comma dans 
ju 9 Jen, fu % fea, eta. 

MURLOTTE* Sabst. f8m. Petite menle 
de rteolte. Ce diminnttf appartient 4 la 
femiUe dee diarinotUe picards meulon 



(V. ee mot) et mulon : e'eet done 4 tort 
qae Gorblet a interoatt an e et ecrit imti- 
relotte. Le r de murlotte est adventiae. 

MUSE. Sabs*, mase. Dana men village 
et lea eavirone musi, ponr l'anoien dimi- 
nnttf musel qui, par cbangemenl de el 
en ou, est derenn museau. 
Musel existait dana la langae d'oil. 
c Bt ttengria a ti fern 
Bntre le pie et le aaveel. a 

(Bm.xm 4 !.) 

— a Bt la Irnie evoit on e»«eel laog el teat 
aflaiad. a 

(Fretee. xv a.) 
— c Pie fpuie) d* aaiaiaa'ment reels dtenpl 4 

Kplaoha 
Seabroa beliente* een bini (ale) alloagd. » 
(Pot-pMurai pieard, aft. de 1840.) 

Musel, must a la memo orlgine qae 
mouse. (V. ce mot.) 

MUSETTE. Snbet. tkm. Esptee de sca- 
rfs, la masaraigne vnlgaire, sarew ara- 
neus. JV. Mareotte.) 
Loo. ptc» : « Honda comma des mu- 
settes. > Oette expression 
est l'dqatvatant de eelte- 
ai : « Ores comma an 
malot* > 
Ce terme se rencontre dans certains 
auteare anciens. Onillaame Morel, qai 
6tdt picard, derit an xvrsitele dans son 
Thesaurus : 

e Mae eaeneeje : If aeareJgae oa a a e aie tH . a 

Le radical de ce diminatif eet le latin 
mus 9 rat, sonris. 

MUSIAU et musieu. Sabst. masc. For* 
mes pioardes da fran^ais museau. 
Proverbs picard : 

c I reseane (retainable) 4 oa leap (toap) 
I cache sen aaoeiea. a 



— c Ch'eal Peaaeiogne de P Veilldre, aaaaieei 
tatoarad. a 

(Wimm et Baeelgttee d'Aaaieae, 1S89 # ) 

La Yeill4re est an qaartier d'Amiens 
fort retird et fort triste. 

MUSIR. Forme picarde da frangais 
moisir, dn latin mucere. 

c ... et aa lolt^a lla d 9 maioger close plaWe 
d 9 soape 4 Poeellle neiaie 9 oa (aoaa) porrota 
mier eiane bolnoe ratatooille. a 

(Petit Preface de la Seeaaae, 1800.) 
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Notre forme piearde Tient de la langue 
d'oil qui avait muisir. 

En Artois on dit aussi mustr, temoin 
ea refrain citt par le pointre de Cour- 
rldree, J. Breton, membre de l'lnstitut, 
dans son oav rage intitule : La Vted'un 
artiste : 

c Call 9 (ohauve) sorts 

Rapame per ehl, 

Tiaras do psln m«si 

Bl de l'eau a boiie, 

Celt* sorts loal* noire. » 

MUSQUE. Je donne eemot parce qa'on 
le rencontre pour muse dans lea anciens 
documents. 

c Les dames pot sedeot on miloiv el nn ?•*(*• 
(pelgne), des eotlllons, dei boieiiee, des «6im 
el des eorpf, rouges, iMtqves (eonleor mate) 
bleas, jeones*. » 

(09 et €••%. de Maigaew, pet II. Robert 
de Qoyeneouri.) 

On rencontre dn reste la meme ortho- 
graphe dans lea anciens autaura. 
e Uoe pomme d 9 or pleine de «nqit. » 

(DoUWde, Bmau, ZIT 9 S.) 

MUSTINBR. Tromper, tricher an jen. 

Derive* : Mustineuw, celoi qui triche. 
Mils tins. Sabst. mase. pi. 
Bffdte d'une tricherie. 

An nord d'Amiens (canton de, Villers- 
Bocage), le derive tnustinier signifle 
individu de mauvaise fai % qai trompe 
anr le poide, la qualite) on le priz d'ane 
merchandise. 

Origine inconnue, k moina que rnus- 
tiner ne se rattache an neerlandaie mis- 
tellen, mal compter, faire erreur snr le 
nombre. 

MUTE et meute. Subst. Urn. Mue des 
animaux. Se die dans les environs d'A- 
miens. Da Caoge cite l'oavrage sor la 
chasse, de Frederic II, roi des Romatns, 
qui, an xni 9 siecte, tarivait : « EC ad sin- 
galas mutas mutantnr colores plumagii.» 

Ge terme se rattache au •Yerbe latin 
mutare, changer. Dans le Pas-ie-Calais 
(Saint-Pol), mute a le sens de tertre, 
butte, tas de terre, et a donne le dimi- 
natif mutelotte, petite butte. La forme 
mute exietait en laogoe d'oil au sens de 
butte (Tun tir. G'est de ce mute qu'est 
venn le derive pioard muter , former nne 



petite butte de terre 1 cheque pled da 
pomme de terre. Mute eat nne forme da 
motte dont l'origine a ete indiqude pita 
haul. 

MUTELER. Crepir aveo nn mortier 
grossier. J'ai relere ce mot dans la bou- 
che d'un plafonnenr : 11 eat curieax en 
ce qu'il offre nn changement de I initial 
en m f car mttteler n'eet autre chose que 
luteler donne plos haul. (V. ee mot.) 

C'est probablement k un radical mut 
pour lut qu'il faot rattacher le terme 
mutiau donne par Gorblet an aena de 
placage en gros : l'aatear a pris i'oa- 
vrage pour la matiere, e'eat-A-dire le 
mortier grosaier avec lequel on l'exteute. 
Peut-etre mutiau pour luttau Tient-il 
d'un forme iatine lutellum 9 diminntif de 
lutum, boae, mortier. 

D*ns mon enfsnoe, j'ai en ten da appeler 
mutteu la p&tee composee de son, pom- 
mes de terre cuitea et petit lait qa'on 
donnait aux pores : on assimilait aana 
doute cette p&tee an mortier groaaier 
avec leqnel on creplt les granges et eta- 
bles. 

Peut-etre fant-il rattacher ansa! an 
radical mut pour lut fadjeotif mutieux 
donne par Gorblet an sens de mal habilld, 
mal fait : on a pu assimiler l'exterieur 
dun homme k nn creptseage grossier, et 
le latin lutosus, aveo changement de I en 
m, peat tort bien donner mutieuw. 

MUTERNE. Subst. fern. Petit tertre on 
monticule que forme la taupe, taupiniere. 

DerirA : Dimutemer % rabattre lea tau- 
piniere*. 

Dana le Laonnols, nne clause dea banx 
conoernant lea pris porte que le fermler 
sera tenu de dtmuterner. (V. Brayer, 
Stat, de VAisne.) 

Le mot muterne est ancien et none 
?ient de la langue d'oil. On le rencontre 
dans Tristan, poeme pubiie en 1835 par 
Pr. Michel. 



c AmIs se r'esl sur la mvterao. » 

(xn«s.) 

— e sera encores lenu par ebaean an es- 

pardre el mellre a l'oanl (ant) loales les m»- 
levnes, bosohes, laapieret el terraolx... » 

(BailtlfcmlUM, 1038.) 
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VoUtfaM de n*te*m «t i P M rt airt*. 
VftaadrefttveM* dn-latfeifleejaartfi, P»r le> 
ahi»bu»uufrde<ydareB #dej* ptBafoarar 

a-ft«*>bee* p**Mtaite» one taapiBeera,* 
rtiam tie ototte* deJeowte. 

MPTOaWfA eg ffcfcejtoi ill. AdJ^Moeei,. 
gtttpa*lUiajniiditfc 

sfcraoir. p«r. : Cantatki hum; «««# et 

H'Mottd plcttd dttnitmuft'etof. 

c liaeoefcefde ne eaaraiebt efeaqoe loot visiter 
U**tfuefde* de* tMOtoM ©I lei eattne tir#s Jtrt 
(tfort) da ptoartet gtreld* (premise telothf*)** 
qidt *e etmt je* adteftto*t>la*to«re lflte>ete'(doi*- 
megee) eax marehaud* «* * le? mafoiaodteo per 
oo oiro aratieate et eeiaetfe... » 

(tttgb 0oM««WHi« dNMtaenUM»M 

IfedjMtlf mltfiw^ ee*lei*i*k*:|>edu 
verbe mutemer qui ed dlt afr seaside 
mMi^ ; eNo* (tw*re^ fla» I qttMtaohr 
(eomenonce) sY if meejemeK » D'»aprte 
ubo communication do M. Donee* le 
radical <de*eY0F boost l'allemand modern, 
moisi*. Co; douce d eat remontta C let 
forte t. 

tfUTBItNlttt, Grogner, grander loiflr- 
dement, mfortnurer'. 
D6riv6e : Yj i !f rnetl ^ sTrondear. 

Lefrttlcftl de e* moteef lo latin tmxt- 
ftr* f grogner, gronde?, moitaurer. Ici 
eajoaflpifcaaJttxB eat, poarnaoa da^oMlaov 

MUTOAU, motiet* et* jfttigfeifee* 3abst. 
num. € Pavtto* <k» eo» do bcenf qni ae 
▼end>& bon marcto^dfeaalee bouoheriea», 
ditGorblet* Dana mou vlllagevonappeUe 
muMr* U» groin day poro venda comae 
buee viand*. Otr resooBtre on anoion 
pieard lor fotinet mttieam mutiau an 
aena partieuleer do ragofrr fait avee de la 
basse viande. 

e Trole pleehaadoehar X tola ; trole Bitot do 

Sit«4a X aola ; tin eoehon eoppo* etf dew 
IT ■ 



oViif It 9ai 



Ufsolr * 

(Imn d*e> Beofr. 
e7Aamie»av 1W» V 
-* c ..* quant* qoee* (etfiB*a)e>tefApe) aorle 

| tare (table) 
Lroa felt* ftp porter trefae ideterde boall 9 
m aataatde m«ti«« pot g*aoe que eouels. a 
(mmHm Am oet a* •*. de JeeaBia} 



Voy0M> qpel eel daoo lov notd-de'do* 
na^oetpicao*UeaoM rU ewtdiBii. A Douai^ 
lo tm4««a^eot> cette portte*de la jambt* 
dobOBal^ajiroo t*os*e>imme4ietejDenteo» 
doaaoai dB jafvoi oft q#4 eai, goroiede. 
nHatBlea^t de4oBdaoa\ A Moaa^ lo mutia* 
ob iHtafHat* ooi Bn^torme do* beoober : Ui 
algniflo- rJiouUs tnoe, it m wt Si de* bStm* 
d*b6tich*H+. AvLtogoi<on'ditmia<i poaar 
l ! atioien mtiafei, el oola atvaeoa^dornoV 
jcmAmanoe^ partio da jerret at>da aa o B a 

OO la>jO i B t BB0 l > 

ea^ a» oooa de iBrre*. jambe* qakwn 
rotrooftev oatte. oaproaalon dano> loa» a©^ 
toBfla> pieavda>da meyro-Ago. 
r Bo la-ooklne aa (to ae) aprla a oaafor 
ttoYoat maagtar at oaa (io«). aMwiieae t aata i 

| (br«le?); a 
(aVtreeaaome.) 
— € LI ooope Tfctfdfctffun toho (fdret)^ duiiB e V 
QhO 11 amemoaaae-doB obetal fa ooupoa. »« 

(Adeaee U Soie) xm^av^ 

Lot WttatalaAre do Doaai, qot oat daj 
irv^ alfe«K dW : «*MM» : mtatteut n Ooi 
u^nBeawrtt jadia poar aynonymo sow*** 
maaBle d^ brae otdela jambe, excpreaaleiB 
qoi atgo>flA ooeore' aojoord'hai nuucim 
charnu qui tient dlo$ du manehe <?um 
gigot pre* de la jointure. 

Oee observations faiteo, j'arrtrer 4 TAty- 
mologitf da tarme on qoestion. 

II Tient db ntorlandais tnuysheh dimi- 
nutlf demuyi, sourio et muscle. (V. K2« 
llatftnr.) v L* * a%et cronswtA dairr loo 
former anciennes et dans lo mu$t& i» 
Lldge ; le ft ou e dor eiiste encore danr 
lo muqueu du Vennandota, tandla qn'ii 1 
oat devenu t dads leo autfeo oontrdoa^ Oe 
dernier cbangement n'^tonnera parceur 
qfui oavent que dans le nord 1 de 1* Primer 
le latin canit a dbnn6 chten % quien et 
Hen, On a vu du reste plus baot que le f 
devi?nr ft on c dnr dans gastrique, dron- 
chi que, etc., ponr gastrtte, bronchttfr, 
Jajoate que dana l'Amienoir on dit 
cTlairtxttUr ponr charcutier. 

MUTOILB. Subrtf. (6m. Beiette. Ptour 
r<9tyiaolcgte / 0e reporter & Montoile. 

/V Itr^oir parfoia- m^te trop> tarrf pOUT 
ler Insurer a? lent- plate, des eommufnica- 
tiona fort tutAressautee. Coot cr <ynl 
nfaittre encore aojonrd'hui relatfrement 
ar Bit mot : an de moo eomepoBdanta, M. 
Robert de aujencoart, nrterif ee qui 
ftfit: 
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< Je remarque que, sons Mitrer f vous 
ditee que notre mitron pieard pourrait 
bien n etre qu'un simple diminutif d'un 
primitif dlaparn : mistre, mitre, venu 
dn latio mini* t rum, eerriteur. Eh bien, 
ee mitre a parfaitemenft exists. Furetifere 
le donne, maia areo an sens particuiier, 
oelui de bourreau t at il ajoute que lea 
Nprmands appellent le boarreau < man 
doux mitre ». J'ai tenu & roua signaler 
cette enrieuse signification d'un mot qui 
*videmment yient de ministrum — le 
bourreao aralt en effet unemanidreft lai 
d'administrer lea gens, — et non pai, 
oar e'eat 14 qie Fnretidre se trompe, 
d'une pritendue mitre dont on aurait 
jadia affub)6 ie bourreau. » 

On me fait ansa! observer que le mot 
woucade, aigniflant moguette 9 ponrrait 
bien dftriver da nom de la Tille de La 
Mekque, comme le mot mousseline tire 
eon origioe de la ville de Mossoul. De 
tout temps La Mecque tut renommte 

Soar aea tapia. II n'y aurait done rien 
'ttonnant a oe que l'6tymologie qu'on 
me propose aoit la rAritable. Bile de- 
mands cependant confirmation. 

Je termine mea Atudes sur lea mots de 
la lettre M par quelques reeherohea Aty- 
mologiqnea ear nne eatAgorie de noma de 
lieu. 

La Revue des patois gallo-romains a 
publiA dans oea derniers temps dea arti- 
olea trAa remarqaablea dans leaqnela elle 
montre que dea noma de Camilla romains 
aont devenas dans diffArentes provinces 
de France dea noma de lieu. Un de mea 
amis, h qai j'ai communique eee articles, 
me priait derniAreraent d'examiner quel- 
lea aont, dans la Somme, lea locality 
dont les noma sont oeax d'homroea on de 
families d'origine romaine. Bien que 
aette recherche n'entre paa dana le cadre 
de mea Atudea sur notre patois, je suis 
bien aise de consacrer quelques lignea 4 
cette intAreaeante aueetion. 

On sait que le safflxe latin acum algnifle 
domaine* propriiti : ainsi PauUacum 
signifle damaine de Paulus. An w siAcle 
le acum se rAduit h ac par la chute de la 
finale atone : e'est ainsi qae Drusiacum* 
domaine dc Drusus, eat derenu Drusiac 
dana le DAnombremant dea biena de l'ab- 
baye de Saint-Riquier. Pica tard, la ac 



qai a persists dana le Midi — Martignac, 
Cognac, Mauriae, etc. — disparalt dana 
noa oontrAea, de aorte qu f il ne reate plaa 
chea none que le gAnitif da nom latin. 

Je ne rends paa compte de la transfor- 
mation dea mots. Ce travail eat inutile 
pour oeax qui connaisaent lea lois qai y 
president, absolument inintelligible pour 
ceox qui n'y aont paa initios. Je note 
settlement que le a et le t doux donnent 
*, c donx, souvent eft. 

Un certain nombre dea noma qu'on 
Terra plaa loin aont cAlAbres on bien 
eonnus dana l'histoire romaine. Quant 
anx autre*, on lea troavere dana l'lndex 
qae Quicherat a mis h la fin de son Dio- 
tionnaire iatln-fran$ais. 

Alblnua a donnA Atbtniacum, domaine 
d'Albinus, d'o4 Aubigny (arrondiaae- 
ment d'Amiens). 

Canine a donnA Caniacum, domaine de 
Canius, d 9 o{i Oagny (arrondiaaement 
d'Amiens). 

Tatluc a donnA i l'origine Tatiacum, 
domaine de Tatius, dAfigurA en 
Taceacum pour Tatiacum en 662, 
d'oxl originairement Taisi, puis, par 
fantaisie dea acribee, Thisy (arrondia- 
aement d'Amiens). 



i a donnA Floriacum, domaine de 
Fiorna, d'oi Fieury (arrondissement 
d'Amiens). 

tonatentiusi a donnA Const antiacum, 
domaine de Oonatantiua, Costencium 
en 1069 dans ane charte de Guy, AvSque 
d'Amiens. Dana lea ai&cles sutvants, on 
rencontre la forme Costency. Le s de 
la syllade initiate Cons exiatait encore 
an xi« siAole et dans lea si&eles sui- 
vants. Le n de la meme aylUbe existe 
encore dans le langege des paysana aui 
diaent Continchy pour Cottenchy, de- 
nomination offloiellc de ce village qai 
eat de l'arrondiaeement d'Amiens. 



._ a donnA Montaniacum, do- 
maine de Montanus, d'oA Montigny 
(arrondissement d'Amiens). 

Non loin de Montigny ae trouve nn 
village qai a la figure dun nom d'ori- 
gine latine : e'est Ooiay, qui reprAsente 
nne forme Cotiacum. let le acum eat 
ajoute 4 un radical celtique analogue 
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an breton cot**, bole, forSt. II en eat de 
mSme 9 d'aprAe Ooeheris, de SaUly dont 
le radical est le celtique caiU 9 bolt, 
fortt. 



i * donnA ZoUiocum, domalne de 
Lollius, d'oii Loeaiily (arrondiasement 
d'Amiens). 



_ „ a donnA Cariacum, domalne de 
Carus f d'oii A l'origine QuAry (e. quer, 
cher, de carta) pais, par ohangement 
de e en 4, Quiry (arrondiasement de 
Montdidier). 

floras a donnA Clariaeum, domalne de 
Claras, d'oii Glairy (arrondiasement 
d'A miens) et ClAry (arrondiasement de 
PAronne). 

sqiemis a donnA Luperctacum, do- 
malne de Lnpercns, d'oii la denomina- 
tion offlclelle Louvreohy, que lea 
paysans prononcent Lourerohy, (arron- 
diasement de Montdidier). 



_j a donnA Malliacum, domalne 

de MalUas, d'oft Mailly. II y a, dans la 
Somme, deaz localities de ce nom, 
(arrondissements de Doallens et de 
Montdidier). 



\ a donnA Tulliacum, domalne de 
Tallias, d'oii Tally (arrondiasement 
d'Abberille). 



a donnA Drusiacum % domaine 
de Drasas, Drusiac an u* alAcle, an* 
jourd'hui Drngy (arrondiasement d'Ab- 
berille). Poar le $ ehangA en g % com- 
pare! le picard infuger et le fran$ais 
infuser. 



a donnA Canttacum % domaine 
de Canttus, d'oii Ganchy (arrondiase- 
ment d'Abbevilie). 



- ._ a donnA Curtiacum, domaine 

de Garttas, d'oii Curohy (arrondiase- 
ment de PAronne). 



a donnA Brutiacum, domalne 
de Brutus, d'oii Brouehy (arrondiase- 
ment de PAronne). 

taetiufl a donnA Gentiacum, domalne 
de Gfrentiaa, d'oii Qinohy (arrondisse- 
aement de PAronne). 



a donnA Pontiacum t domaine 
de Pontius, d'oii Punchy (arrondiase- 
ment de Montdidier). 



i g donnA Cras$iacum> domaine 
de Craasas, d'oii OrAcy (arronJiaaement 
d'Abberille). 

Ln-lms a donnA Arriacum, domaine 
d'Arrius, d'ok Arry (arrondiaaement 
d'Abbevilie). 



a donnA DtMacum, domaine de 
Daliua, d'oii Douiliy (arrondiaaement 
de PAronne). 

II y a dans la transformation dea noma 
comma dana eelle dea autrea mots, chute, 
addition et transposition de lettres. 

Le r est tombA dana Matigny qui rlent 
certalnement de Martiniacum t domaine 
de Martinae. 

Le n eat tombA dana Plachy, de Plan- 
tiaeum, domaine de Planoua. 

Le I a AtA transposA dana Fal?y, de 
Flaviacum, domaine de Flavins, qui, 
dans l'Aisne, a donnA Flavy, dit le Mar- 
tel. On a sans doute remarquA que le r 
est auaai tranaposA dana Louvrechy, de 
Luperctacum. II en eat de mSme dana 
Yrely (canton de RosiAres), que les pay- 
sans prononcent Verly, qui Tient, par 
changement de n en i, de Verntaeum, 
domaine de Vernua. 

J'aurais pu allonger cette liste de noms 
de lieu. Telle qu'elle est, elle montre que 
l'Atymologie pent servir A l'hietoire et h 
la gAographie de notre pays A l'Apoque 
gallo-romaine, sans compter que ces 
noma constituent par eoxmemes des an- 
tiquitAs aussi curieuses qu'intAreeaantee. 



FIN DB LA DEUXDSMB PARTES 
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